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MÊME LIBRAIRIE : 
Envoi franco au reçu du prix en timbres-poste. 


Dictionnaire latin-français, rédigé spécialement à l'usage des classes, 
d'après les travaux des lexicographes les plus estimés (Forcellini, Freund, | ; 
Georges, Klotz, etc.) et suivi d'un appendice sur la métrologie, les monnaies | 

et le calendrier des Romains, par Gh. Lebaigue, agrégé de l'Université, pro- 

fesseur au lycée Charlemagne. Quatrième édition, revue et corrigée. t fort 

vol. grand in-8°, relié en toile pleine. 9 fr. 50 c. 

Lexique latin-français, rédigé spécialement à l'usage des classes élé- 

mentaires, extrait du dictionnaire complet de Ch. Lebaigue; par M. G. 

+ Edon, agrégé de NeEore professeur au lycée Henri IV. 1 vol. in-8°, 

relié en toile pleine. . 8 fr. 15 c. 


Dictionnaire français-latin, par M. de Edon, 1 fort vol. grand in-8°, 
(En Préparation.) 


Lexique français-latin, par le même. À vol. in-8°, (En préparation.) 


Dictionnaire classique grec-français, par M. Emile Pessonneaux, 
AS de l'Université, professeur au lycée Henri IV. In-8°, {£n prépara- 
tion | 


Lexique élémentaire grec-français, contenant les mots des divers 
opuscules grecs, suivis dans les établissements d'instruction publique, avec 
leurs formes difficiles, rédigé sur un plan nouveau; par Em. Lefranc. On- 
zième édition. 1 fort vol. in-12, cart. 3 fr. To c. 


- Ouvrage approuvé par l'Université, 


HOMÈRE. — Iliade{texte grec). Nouvelle édition imprimée en gros carac- 
tères, collationnée sur les meilleurs textes, précédée d'une étude sur Homère 
et accompagnée de sommaires analytiques et de notes philologiques, litté- 
raires et grammaticales en français; par M. Brach, professeur agrégé de 
l'Université. 1 fort vol. in-12, cart, 3 fr. 50 c. 


— Iliade. Morceaux CHOISIS (texte grec), imprimés en gros caractères, pré- 
cédés d'une étude sur Homère et accompagnés de résumés analytiques et 
de notes philologiques, littéraires et grammaticales en français ; par le 
même. {n-12, cart. 2 fr. 


— Odyssée (texte grec). Nouvelle édition : imprimée en gros caractères, colla- 
tionnée sur les meilleurs textes, précédée d'une étude sur Homère et accom-  : 
pagnée de sommaires analytiques et de notes philologiques, littéraires et 

grammaticales en français; par le même. 1 fort vol. in-12, cart. 3fr. 50 c. 


— Odyssée. Morcraux cuoisis (texte grec), imprimés en gros caractères, pré- 
cédés d'une étude sur Homère et accompagnés de résumés analytiques et 
de notes philologiques, littéraires et grammaticales en français ; par le même. 
In-12, cart. 2 fr. 


PLUTARQUE. — Vie d'Alexandre (Lecroq); Vie d’Aristide (Ro- 
che); Vie de César (Gidel) ; Vie de Cicéron (id.); Vie de Démos- 
thènes (Pessonneaux);, Vie de Marius (Donat de Saint-Coux); Vie 
de Solon (Gidel);, Vie de Sylla (Lecroq). — Ces Vies des Hommes illus- 
tres dé Plutarque ont été annotées par les professeurs agrégés de l'Univer- . 
sité nommés ci-dessus, et sont imprimés en gros caractères. Chaque . 
Vie forme un volume séparé, in-12, cart., au prix de 1 fr. 

— Extraits des œuvres morales (texte grec), imprimés en gros carac- 
tères, avec sommaires et notes historiques, géographiques et grammati- 
cales en français, etc., etc.; par M. Lucas, professeur agrégé de l'Uni- 
versité. In-12, cart. 2 fr. 

Le même, grec et français; par le même. In- 12, br. …. | 4 fr. 


— Extraits des Viés des hommes illustres (texte grec), imprimés en 
gros caractères, avec sommaires et notes historiques, géographiques et 
grammaticales en français, etc.; par M. Feuilleret, professeur agrégé de 
l'Université, In-12, cart. 2 fr. 

Le méme, grec et français , par le même. In-12?, br. 4 fr. 
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AVIS IMPORTANT 


À la demande de plusieurs Chefs d'Établissements qui ne font usage 
que de notre Grammaire complète, et dans le but de guider les Pro- 
fesseurs dans le choix des règles fondamentales, nous avons marqué 
d’un astérisque (*) les paragraphes dont l’étude peut être différée, * 
et qui seront appris avec fruit par des élèves plus avancés. 


SAINT-CLOUD. —— IMPRIMERIE DE MM Ye EUG, BELIN, 


PRÉFACE 


Cette graïnmaire vient compléter le travail de plusieurs années; 
elle fait suite à la grammaire française et à la grammaire latine que 
l’un de nous a déjà publiées, et dont la bienvenue est dès mainte- 
nant attestée par les éditions qui se succèdent. Le côté utile de cet 
ouvrage s'explique de soi et frappera les esprits pratiques: nous 


| avons voulu faciliter l'étude des trois langues classiques, en donnant 


le moyen de les enseigner simultanément is un plan simple, 
méthodique et uniforme. | 
C’est là, selon nous, un point important; car, parmi les causes qui 

contribuent à l'infériorité des études grecques, celle qui vient peut- 
être en première ligne tient à la nature même des méthodes que 
l'on suit. La grammaire grecque, telle qu’on l'enseigne dans les Ly- 
cées, a le grave inconvénient, du moins au point de vue de l'élève, 
d’être composée sur un plan qui ne ressemble en rien à celui des 
autres grammaires qu'il a déjà apprises. Il en résulte que son esprit, 

dérouté par ce changement de méthode, cherche en vain à s’orien- 
ter dans cette voie nouvelle en se rattachant à des règles déjà con- 
nues: il ne se retrouve plus. Ce manque d’ensemble dans l’ensei- 
gnement classique a tellement préoccupé les maîtres, que bien des 
efforts ont été tentés pour faire marcher de front l’étude du grec et 
du latin, Malheureusement ces tentatives ont été pour la plupart 
incomplètes ou poussées trop loin. Nous nous sommes attachés à 
éviter ce double écueil. Nous avons cru que pour être vraiment uti- 
les, il fallait appliquer ce système de comparaison à toute la syntaxe, 
mais à la condition de suivre la marche naturelle des deux idiomes, 
et pour cela, de présenter les analogies chaque fois qu’elles se ren- 
contrent, comme aussi de signaler nettement les différences à l’oc- 
casion, sans vouloir de parti pris plier quand même les deux lan- 
gues l’une à l’autre. Ces différences mêmes ont leur utilité, car les 
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langues s apprennent aussi bien par les contrastes que par les res- 
semblances. 

Un obstacle non moins sérieux à la connaissance de la langue 
grecque, c’est la conjugaison. En effet, soit qu’on la considère dans 
ses éléments constitutifs: radical, désinences, figuratives, augment 
et redoublement; soit qu’on l’envisage sous les formes si diverses 
dont elle est susceptible, avec ses Combinaisons de voyelles qui se 
contractent, de consonnes qui se transforment, avec ses doubles 
temps, sa double conjugaison, ses radicaux multiples, la conjugai- 
son grecque offre des difficultés. Mais, à les bien considérer, ces dif- 
ficultés sont plus apparentes que réelles, et on peut les aplanir. 
C’est pourquoi nous nous sommes efforcés de simplifier autant que 
possible et de ramener à des principes généraux les particularités 
si nombreuses que présente la conjugaison. Ainsi, dans les verbes 
dont le radical finit par une muette, nous avons tout réuni-en peu 
de pages, en nous appuyant sur les notions orthographiques déjà 
connues de l'élève; dans les formes secondes, nous nous sommes 
appliqués à détacher le radical primitif, auquel il nous a suffi d’in- 


diquer les terminaisons ; dans les verbes à plusieurs radicaux, nous 
avons eu soin de mettre en relief les différents radicaux, pour faire 
comprendre d’une manière sensible les temps formés par chacun 
d’eux. De plus, il nous a semblé qu’un moyen non moins efficace 


de faciliter l’étude de la conjugaison, c'était d’ajourner tout ce 


qui n’est pas indispensable et de renvoyer à la fin de l’ouvrage tout 


ce qui concerne les dialectes et les formes poétiques. Aussi le sup- 
plément ne contient-il que les exceptions qu’il est nécessaire de 
connaître pour expliquer les prosateurs. 

La simplification de cette première partie offre un grand avan- 
tage. Du moment que les élèves seront arrêtés moins longtemps par 
l'étude des formes, ils pourront commencer la syntaxe plus tôt et 
apprendre simultanément les deux parties nécessaires à la con- 
naissance d’une langue. Car n’est-il pas au moins singulier que des 
élèves qui ont vu toute la grammaire française et la grammaire la- 
tine, ne commencent sérieusement l'étude de la syntaxe grecque 
qu’à la fin de la quatrième, c’est-à-dire au moment où ils devraient 
la savoir en entier et compléter la connaissance de cette langue par 
l'examen des-dialectes et des formes poétiques. 

Dans cette grammaire, nous avons naturellement tiré parti des 
ouvrages du même genre qui ont paru jusqu’à ce jour ; nous avons 
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également mis à profit les importants travaux publiés ces der- 
nières années tant en France qu’en Allemägne; néanmoins, qu'il 
nous soit permis de dire que l'étude pratique des auteurs et notre 
expérience de l’enseignement sont les deux sources où nous avons 
principalement puisé. La syntaxe, surtout, a été l’objet de nos soins 
et de nos efforts. Partant de la proposition, comme nous l’avons fait 
pour le français et le latin, nous en avons embrassé tous les points 
essentiels, en rattachant toutes les règles aux deux principes fon- 
damentaux d'accord et de dépendance. Les particularités de la 
proposition, traitées à part et en détail, complètent la syntaxe de la . 
proposition. Nous avons également donné à la syntaxe des propositions 
tous les développements qu’exige cette partie si importante de la 
grammaire, et nous nous sommes appliqués à résoudre toutes les 
difficultés que peuvent présenter le thème et la version. 

Notre méthode forme deux volumes distincts. | | 
_ La Grammaire abrégée, destinée aux commençants, contient l’ex- 
. posé des neuf espèces de mots et les règles les plus importantes de 
la syntaxe. | 

Indépendamment des matières contenues dans la Grammaire 
abrégée, la Grammaire complète renferme l’ensemble des règles de 
la langue grecque ; elle se termine par deux chapitres, l’un sur les 
dialectes, l’autre sur les accents. Sans avoir la prétention d’exposer 
dans ce dernier chapitre une théorie complète de l’accentuation, 
nous avons mis tous nos soins à n’omettre aucun principe essentiel, 
de manière à ce que ces quelques pages puissent, au besoin, suffire 
à l’élève et lui tenir lieu d’un traité plus détaillé. . 

La Grammaire abrégée ne diffère de la Grammaire complète que 
parce qu’elle renferme moins de matériaux; tout y est semblable: 
même plan, mêmes définitions, mêmes exemples. Nous avons pro- 
cédé par suppression ; l’élève n’aura donc rien à désapprendre, et, 
en abordant la Grammaire complète, il ne fera qu’ajouter à ce qu'il 
sait déjà. | 
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4. La langue grecque a vingt-quatre lettres dont voici 


Gi > 


M 


LA FIGURE, ‘ LE NOM. LA PRONONCIATION. 
A, a. œÀpæ alpha a. 

B, 6, 6 Para bêta b. 
T, yéuux gamma g dur 

A, Ô déira delta d. 
E, & ébuév  épsilonn - é bref. 
2, ©. Cñrx  dzêta dz. 
H, ‘ia êta ê long 
©, 0 Oñræ  thèta th. 

I, © LOT iôta 1. 

K, x XÉTTA  CAPPa k, c dur, 
A, À Au604 lambda 1. 
M, AT mu m. 

y vÙ nu n. 

ne - Et - Xl X dur. 
O, 0 épuxoév omicronn _ O0 Üref. 
U, % Tè pi P. 

, P pc rhô r, rh 

6, 6 GyUX Sigma s. 

ST Ta tau t. 

, V oguAdy  hupsilonn u (y). 
D, ? gt  phi . ph, f. 
x, L {Ÿ khi kb, ch dur. 
w, Ÿ Qt psi ps. 
0, © duéyx Oméga Ô long. 


4. 


2 =. DIPHTHONGUES, CONSONNES. 
CLASSIFICATION DES LETTRES. 


2. Ces vingt-quatre Jettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. . nn 
VOYELLES, 
3. Il y a en grec sept voyelles : «, €, n, L, 0, ©, v. | 
Parmi ces voyelles, deux sont brèves, €, 0; deux sont {on- 
ques, n, w; trois sont communes, c'es st-à-diré tantôt brèves, 
tantôt longues, at, V. 
DIPHTHONGUES. | 
4. Il y a en grec douze diphthongues qui se forment par 
l'addition d': ou d'u aux autres voyelles : 
ŒL, Et, OU, UL.. | 
QU, EU, OU, NU, OU, 
Lys 13 De 


0 


| Remarque. — L'i qui se trouve sous chacune des trois 


: 


voyelles longues «, n, w, se nomme iüra souscrit ; il ne se fait 
- point sentir dans Ja prononciation. 
| CONSONNES. a 
5. Les dix-sept consonnes sont : $, y, Ÿ, t 6, x, x. LU, Y, E 
T, P, SG, 7; P Lo Ÿe | 
6. Elles se divisent en neuf muettes. quatre bcides une 
sifflante et trois doubles. 
MUETTES. 
7. Les muettes s'appellent ainsi, parce qu’elles ne peuvent 
former un son sans le secours des voyelles. 
Elles se divisent en trois degrés : fénues, moyennes et as- 
pirées, d’après la force de leur articulation. 


Ces degrés se divisent eux-mêmes en trois ordres : labrales, 


quiturales et dentales, d des l'organe principal qui sert à 
les articuler. | 


1% ORDRE, | 2° ORDRE, | 3° ORDRE, 


MUETTES. | | 
LABTALES. GUTTURALES. DENTALES. 


1* degré, Ténues. 


CONSONNES. | 3 


Les lettres de chaque ordre sont de la même nature, etse 
changent l’une pour l’autre, selon le degré de l'aspiration. 

Ainsi +, dont l'articulation est délice, se changera en », 
si l'on veut lui donner une articulation rude ou aspirée, et 
en fs ane l'articulation doit tenir le milieu entre les deux. 

| LIQUIDES. 

8. Les liquides sont À, , v, p. | 

On les appelle ainsi, parce qu'elles sont coulantes dans la . 
prononciation et s'unissent facilement aux autres consonnes. 

La liquide & précède souvent les muettes du premier ordre. 

_ Ex.: duméos, vigne ; Gubpos, pluie. 
La liquide y précède souvent les muettes du troisième ordre. 
Ex. : dvrpov, antre; àvdpelx, courage. 
SIFFLANTE ET DOUBLES. 

9. La sifflante est o. 

Les trois doubles sont 4, &, €. 

Les deux premières %, ë, ne sont autre chose que les 
muettes du premier et du deuxième ordre suivies de c. 
Aïnsi : 


US Kkç 
d équivaut à du ë équivaut à {ye 
Ps XS 


C'est une: simple abréviation d'écriture. 
Quant à la troisième double &, elle remplace seulement cd. 
Ainsi Aôñvas, combiné avec de, s’écrira ’Aô#vale, vers Athènes. 

Remarque.—Le x de la préposition ëx ne se combine jamais 

dans la composition des mots. Ainsi on écrit éxcobew, sauver. 
ESPRITS. 
10. Esprit, en grammaire, veut dire aspiration. 

En grec, il y a deux esprits, l'esprit doux et l'esprit rude; 
l'esprit doux ressemble à une petite virgule (”), l'esprit rude 
à un petit c (‘); ils se mettent sur les voyelles ou les diphthon- 

 gues initiales et sur le 0. 

UN. _ Ex.: éyS, MOI ; pets, NOUS. 

v initial a toujours l'esprit rude ; les autres voyelles pren- 
nent tantôt l'un, tantôt l'autre. 

Ex. : Syueuvés, lygiénique. 


ACCENTS, PRONONCIATION, 


e au commencement d'un mot reçoit toujours l'esprit rude... 


Ex. : fnropuxi, rhétorique. 


Quand deux ? se suivent immédiatement au milieu d' an 


mot, le premier peut prendre l' bi ane doux et le second l'es- 
prit rude. 
Ex. : dépevuxds OÙ dppevixds, bn 


Remarque. — On voit par les exemples ci-dessus que, 


” dans les mots tirés du grec, LS rude est représenté « en 


français par la lettre 2. 


Plus rarement il équivaut à notre s, comme dans les mots 


latins corr espondants. 
Ex. : &, sex, six; ürép, super, sur. 
" ACCENTS. . 

11. En français, les accents ne servent qu’à indiquer la 
nature du son; en grec, ils marquent toujours une éléva- 
tion dans la voix. 

Il y a trois accents : l'accent aigu (”}, l'accent grave ( ), et 
l'accent circonflexe (°). 


Lorsque les diphthongues portent un accent ou un esprit, | 


c'est toujours sur la seconde voyelle qu’on place ces signes : 
Ex. : Aelorov, Us; addab, sillon; aitix, cause. 
PONCTUATION. 


12. Le point et la virgule ont en grec le même emploi | 


qu'en français. 


Le point en haut équivaut à nos deux points et à notre 


point et virgule. 

Le point et virgule tient lieu de notre point d interrogation, 

Le point d' exclamation s'emploie rarement, et se rem- 
place mieux par un simple point. 

. DIALECTES. 

On appelle Dialectes certaines manières de parler propres 
à chacun des peuples de la Grèce, et qui s’éloignent de la 
langue commune. 

Il y en à quatre principaux : l’Attique, l'Ionien, auquel 
se rattache le dialecte poétique, le Dorien et l'Éolien. 

Le plus usité de tous est le dialecte attique. 

| PRONONCIATION. 


25. Le tableau de l'alphabet grec indique suffisamment la 


DIVISION DES SYLLABES. ÿ 


prononciation généralement réçue dans nos écoles. Quelques 
lettres, cependant, donnent lieu aux remarques suivantes : 


y devant e, n, 1, ne se prononce jamais comme notre g dans 
les mots génie, girouette, mais comme gu dans Juérite, 
guêpe, guide. | 

Ex. : yévos, race ; prononcez quénos. 


Placé devant un autre yet devant », x, £, le y se e pro- 
nonce comme » : &yyshos, messager, ange, prononcez 
anguéloss : &yxäkn, bras, prononcez annkalé; äyu, ne 
prononcez annkhi. 

x se prononce comme # : Kixépur, Cicéron, prononcez 
Khérônn. 

Le double À n’est jamais mouillé comme en français. 

setyne prennent jamais à la fin d’une syllabele son na- 
sal qu’on leur donne en français : y dans Aéyor, discours, ne 
se prononce pas on, mais onn ; ty. dans éurheus, plein, ne se 
prononce pas comme em dans le mot emploi, mais emm. 

6 se prononce comme notre s dans sage, ou comme € : 
poïca, muse, Prononcez Mmouca. | 


+ suivi de « se prononce comme notre { dans gestion, et 
ne prend jamais le son de s comme dans les mots acéion, 
nation, etc. | | 


Les diphthongues se prononcent ainsi : 


« comme dans païen. av comme dans autel, 

et — pléades. eu — feu. 

ot —  boïard. OU,œUu — outrage. 
M — app. om +  — bonheur. 


DIVISION DES SYLLABES. 


Ÿ 44. La division des syllabes en grec repose sur les prin- 
cipes suivants : F- 


1° Dans le corps d’un mot, toutes les consonnes qui peu- 
vent se prononcer ensemble, se rattachent à la voyelle qui 
- suit et font partie de la même syllabe. Aïnsi, épovos, exempt 
d'envie, se divise &-plo-vos et nôn &p-8o-vos. Aioypés, honteux, 
se divise «i-cyp6ç et non «io-yods ; é60)dç, brave, se divise é-56Xde 
et non éc-ÜXdc. 


6 | N EUPHONIQUE. 


2° On sépare deux consonnes répétées, la ténue de l'as- 
pirée, la liquide de la muette qui suit : &y-yéos, messager ; 
Zér-p0, Sapho ; &-x4, force. | 

3° Les mots composés se divisent d’après les mots qui les 
composent. Ainsi, reoçxahéo, je mande, composé de la prépo- 
sition rpéç, vers, el de xxkéw, 7 ‘appelle, se divise ie 


RÈGLES DES MUETTES. 

15. 1" Règle. Toute muette immédiatement précédée 
d’une autre muette dans la même syllabe veut cette première 
du même degré qu'elle : c'est-à-dire, si la seconde est ténue, 
il faut que la première soit ténue ; si la seconde est moyenne 
ou aspirée, il faut que la première soit moyenne ou aspirée. 

Ainsi on écrira : 


TÉNUES. MOYENNES.  ASPIRÉES. 
érra, sepi. #60ouoc, septième.  lôvos, envie. 
éxré, huit. &yd00ç, huitième.  éydoç, haine. 


2° Règle. Deux syllabes de suite, dans le même mot, ne 
commencent pas d'ordinaire par une aspirée. | 

Ainsi rpé-yo, je cours, s'écrit par.la ténue r et ne pourrait 
s'écrire par l’aspirée 6, parce que la seconde syllabe du mot 
commence par l'aspirée y. | 

APOSTROPRE, 
+ 46. L'apostrophe en grec, comme en français, tient lieu 
d'une voyelle retranchée. 
Ex. : à éuod, pour dr éwod, de mor. 

Quand la voyelle qui suit l'apostrophe est marquée d’un 
esprit rude, la muette qui la précède devient his si c'est 
une des ténues Ts MT. | 

Ex. : : ap" ALLOY, pour aTrÔ Amy, de: nous. 
N EUPHONIQUE. 

A7. Quand un mot finit par les voyelles « ou +, et que le 
mot suivant commence aussi par une voyelle, on ajoute 
souvent un v à la fin du premier, pour éviter l'hiatus; ce v 
s'appelle pour cette raison v euphonique. 

Ex. : #usev a«drv, il le délia, au lieu de Éhuce aèrov. 

Le y euphonique s'ajoute : 


À | 
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1° Aux datifs pluriels en o: des noms, des adjectifs et des 
participes ; 
2° Aux troisièmes personnes en-< et en « des verbes ; 
3° À la désinence s.des adverbes et de quelques'autresmots. 


Remarques. — I. Esri, troisième personne du verbe ei etvau, 
êtré, prend aussi le v euphonique. 


II. Le y euphonique se trouve quelquefois avant un signe 
de ponctuation, lors même que le mot suivant ( commence 
par une consonne. 

| DES MOTS. 

18. Il y a en grec, comme en français, neuf espèces de 
mots : le nom ou substantif, l'adjectif, le pronom, le verbe, 
le participe, la préposition, l'adverbe, la conjonction, l'inter- 
jection. 

Les mots variables sont : le nom, l'adjectif, le pronom, le 
verbe et- le participe. 

Les mots invariables sont : la PREOSEOR l'adverbe, la con- 

jonction, l'interjection. 


CHAPITRE I. 
PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 


LE NOM OÙ SUBSTANTIF. 


49. Le nom ou substantif est un mot qui sert à désigner 
une personne ou une chose. 


Ex. : ’Avdpéas, André ; \6yos, discours ; düpov, pr ésent. 


20. Il-y a en grec trois choses à considérer dans les noms: 
le genre, le nombre, le cas: 


21. Il y a en grec trois genres, comme en latin : le mas- 
culin,le féminin et le neutre. 

Le génre des substantifs se reconnaît soit BR la terminai- 
son, soit par l’article, soit enfin par l’usage. 


22. Le grec a trois nombres : le singulier et le pluriel, 
comme en français, et de plus, le duel, quand on parle de 
deux personnes ou de deux choses ; mais ce dernier nom- 
bre ne s'emploie guère que lorsqu’ il s ‘agit de deux objets 
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formant couple, comme es deux mains, les deux amis, 
23. La langue grecque a cinq cas : le nominatif, le voca- 
uf, le génalif, Te datif, l'accusatif. 
Le grec n’a pas d’ablatif ; ce cas est suppl tantôt is le 
génitif, tantôt par le datif. 
Le duel n'a que deux terminaisons : l’une pour le nomina- 
tif, le vocatif et l'accusatif : l'autre pour le génitif et le dañf. 
Réciter de suite tous les cas d’un nom s ‘appelle décliner. 


24. Il ya en grec trois déclinaisons que l’on distingue 
par les terminaisons du nominatif et du génitif singulier. 
… Tout nom se compose de deux parties, l’une qui est géné- 
ralement invariable et que l’on appelle radical, l'autre qui va- 
rie selon les nombres et Les cas et qui se nomme terminaison. 

Ainsi dans xepal-f, xepañ-ñie, xepah-uts ; 1, %6, ss sont Fe 
terminaisons, xepxx est le radical. 
|A toutes les déclinaisons, on trouve le radical d’un nom 
en retranchant la terminaison du génïiif singulier. 


25. Nous déclinerons d’abord l’article, qui fait partie de 
la déclinaison des noms, .et dont la connaissance facilitera 
“beaucoup celle des deux premières déclinaisons. 


MASC, FÉM. NEUT. 
L SINGULIER. 

Nominatif. 6, #, xd, le, la, le. 
Génitif. | ob, The, ro, du, de la, du. 
Datif. TÉ, TŸ, TÈ, au, à la, au. 
Accusatif..  Tév, Tv, ré, le, Ja, le. 
| nn PLURIEL, | 
-Nominatif. où, ai, TÉ, les. 
Génitif. TÈY, Ty, TÉY, des. 
Datif. TO, vrais, TOs, aux. 
Accusatif.  Toüe, rés, té, les. 

| DUEL | | 
Nomin. Acc. 6, TÉ, ré, les deux. 
Gén. Dat. TO, Fay, TOEV, des, aux deux. 


Remarques. — I. L'article n’a pas de vocatif. Ce cas est 
souvent précédé de l’ interjection à w, 0, comme en latin et en 
français, | ANR 


NN 
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Il. Le datif singulier a un « souscrit. à tous les genres. Il 
en est de même dans tous les noms des deux premières dé- 
clinaisons. 

II. Tous les noms, sans exception, ont, comme l'ar ticle, 
le génitif pluriel en uv. 

IV. On remplace ordinairement le duel féminin ré, rav, 
par les formes +6, voiv. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


26. La première déclinaison renferme des noms féminins 
en x et en «, et des noms masculins en ns et en «. 


1. Noms féminins en n. 


27. Ces noms se déclinent entièrement comme l’article 
féminin. 


SINGULIER. 
N. ñ xEQaX 1, la tête. 
V. XEQAX À, tête. 
G. TAG KEXX F6, de la tête. 
D. Th  kepd} , à la tête. 
A. Tv xepah AV, la tête. 
PLURIEL. 
N. ai  xepuX a, les têtes. 
V. _ xegak œ, têtes. 
_G. Tüv xepad Gv, des têtes. 
D. mais XEDUX ai, aux têtes. 
A. rus xepuà ds, les têtes. 
| DUEL. | | 
N. V.A. mà  xepad d, deux têtes: 
G. D. taiv. xepaX av, de, à deux têtes, 


IL. Noms féminins en « pur. 


Les noms en « pur sont ceux dont l'« final est précédé | 
d’une voyelle ou de la consonne b. 
Ils diffèrent des noms en » simplement en ce qu'ils pren- 
nent « à tous les cas du singulier. 


< 
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SINGULIER. PLURIEL. 
N. % ioropia, l'histoire. ON. ai  ioropi ou. 
V. loropi æ. V. | Leropi a. 
G. TAC LoTopi as. G. TOY LoTopL Oo. 
D. 77 ioropt a. D. vais oropi ac. 
À. Tv  ioropt av. A. ras  ioropi as. 
DUEL. | 
N. V. A. ra iorooi a. _ G. D. saiv ioropt av, 


IT. Noms féminins en « non pur. 


Les noms en « non pur sont ceux dont l’« final est pré- 
_ cédé d’une consonne autre que le p. 

Au singulier ils prennent l'« au nominatif. au vocatif et 
à l'accusatif ; mais ils changent « en n au génitif et au datif. | 


| SINGULIER. __  PEURIEL. 
N. “  uoïcæ, la muse. N. ai  puoio «. 
V. Loic &. . V. pois a. 
G. 7 pos nc. .. G. Tüv proue &v. 
D. 7% pos n. D. rai mobs a. 
A, Tav oc av. À. Tag - LoÛG ac. | 


DUEL, 


N. V.A. à oo a. G. D. raiv pois av. 


IV. Noms masculins en nc et en «c. 


98. La déclinaison des noms masculins en ns et en «sc 
ne diffère de celle des féminins que par le « du nominatif 
et par la terminaison ov du génitif singulier. | 

Au vocaiif, le ç final du nominatif se retranche, et l’x de 
la plupart des noms en * se change en « bref. ($ 176, 11.) 


NOM MASCULIN EN #ç. __. NOM MASCULIN EN QG. 
SINGULIER. — 
N. ô  momr 46, le poëte. 8  veavé «ç, le jeune homme. 
V. COUT VEQVE ©. 
CG. Toù mount où. TOÙ vVeavi où. 
D. + momTi T@  VEuvt 
A, dv ont Av. TÔY VEUVE A, . 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 4! 


| PLURIEL, 
N. OÙ TOUT ai. où veut ou, 
V. TOoumT ai. VEXVE a. 
G. ___ rüv moumT &v. TOY veavt OV 
D. toi TOUnT œèc. œoic VEAUVI ac. 
À. rods TOUT dc œoÙc VEUVE ac, 
nn : DUEL. 
N. V. À. rù TOIMT d. à veavi a, 
G. D. Toiv TounT ai. Toiv veavé av. 
NOMS FÉMININS À DÉCLINER 
sur xepaf ? sur ioropia : sur podca : 
doeri, veriu. aixia, Outrage. Otba, SOI... 
doy4, commencement épaptia, péché.  décroiv, maîtresse. 
ak, COUT. voix, iniquilé.  pélocu, abeille. 
Bout, conseil. 0e, déesse. pie, racine. . 
éopra, fête. dpyia, Oisiveté. rodreba, table. 
moxon4, surveillance éruuix, déshonneur. xxvüx, épine. 

_ deg, Sœur. aix, olivier.  ‘uXke, combat. 
dorpuri, éclair.  dpé, prière. Odbx, gloire. 
6pY#; colère. | éomépa, SOIT. __ &udvæ, vipère. 
uopod, figure.  ‘uépa, jour. _ tépuuvæ, SOUCI. 
dvéyrn, nécessité.  Oüpx, porte.  Tpéuva, poupe. 
dooocéva, folie. coûpx, marteau. Baciaosæ, reine. 
uéôn, ivresse. . Baoraeis, royauté. 06e, tempête. 
Aÿrn, chagrin. Ouivoux, pensée. déauva, régime. 
| NOMS MASCULINS A DÉCLINER | 

SUF TotnT: sûr veaviacz 
TOTNS, citoyen. LLovias, solitaire. 
reophrne, prophète. TÉTTUG, papa. 
decrdrne, maitre. . Gpvt0oBpas,  oiseleur. 
OuXxaG TAG, Juge. TAKE, économe. 
TAAVÂTIS, planète. Büas, hibou. 

yempérpns, géomètre.  : - marpæhoixe, parricide. 
[AOAÂTNS, comète. Avdpéus, André. 
dpérns,  laboureur. Aivelag, Énée. 
uaËnris, disciple. "Ha,  Élie.. 


otoarioTne,  SOldat. ADÜVTAS, Amyntas. 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


SINGULIER | 
FÉMININ. . MASCULIN. 
N. hs œ, Xe fn, (7 Aa 
V. 1, y A OU &, «. 
GG. n, «x, on. OÙ, ou. 
D. COS L | Qs & 
A. NV, AY, GN. NY, ay, 
PLURIEL. | 
N.V.. at. 
G. av, 
D. ac. 
À. (7-24 
DUEL. 
N. V. A. CR 
G. D. œuy. 


Remarques. — 1. On voit que le pluriel et le duel sont les 
mêmes dans tous les noms de la première déclinaison, soit 
masculins, soit féminins. 


IT. On saisira les nombreux rapports qui existent entre 
cette déclinaison et Ja première des Latins, en comparant les 
terminaisons et en observant que les diphthongues au, &, 
répondent à la diphthongue æ. 


œ, 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


29. La deuxième déclinaison comprend des noms mas- 
culins et féminins en 0 et des noms neutres en ov. Le génitif 
est en ov. 

Les noms masculins et féminins se déclinent comme P ar- 
ticle masculin, à l'exception du nominatif singulier qui est 
en oset du vocatif qui est en : ; et les noms neutres, comme 
l'article neutre, à l’ exception du nominatif, du vocatif et de 
l'accusatif singulier, qui sont en ov. 


di : 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 13. 


NOM MASC. EN 06 NOM FÉM: EN 06 NOM NEUT. EN 0v. 
| SINGULIER. 
N. 6 X0Y 06,le discours. à 60 dé, la route. T0 060 ov,le présent, 
V. AY €. 60 é. JGp ov. 
G. voù Àoy ou. rñc 60 où. TOÙ Jp ou. 
D. +5 y +. Th 60 &. r& dép w. 
A, Tv y ov. Thv 60 6v. rù Jp ov. 
_ PLURIEL. 
N. oi À0y 04. œi 60 où, . Tù Sp CR 
Ve À0Y ot. - 60 où. dGp «. 
GG. Tüv X6Y wv. rüv 60 Gv, . rüv dép v. 
D. rois X6Y OLS.. ras OÙ oùc. - zotc Jp LC, 
A. mode AdY ouç, ras 6Ù oùs. ra dGp à. 
| ‘ DUEL. 
N. V. À. 7 X6y ©. rx 60 6. ro d6p w. 
G. D. roiv Ad ouv. Taiv 60 utv. rotv dép oiv. 


Remarques. — X. Les noms neuires ont à tous les nombres 
trois cas semblables, et au pluriel ces trois cas sont tou LORS 
terminés en «. 


IL. Souvent les Attiques font, dans les noms en os, le vO- 
catif. singulier semblable au nominatif. On dit toujours 
& Os0ç, Ô Dieu! 


DÉCLINEZ 

sur X0y0ç : sur 6066:  . sur d@poy : 
dyyEos, messager. dumehos, Vigne. dyyEtov, vase. 
dvôpwros, homme. Bdcavos, pierre de dpuoroy, déjeuner. 
apvos, pain. touche. œyvpov, paille. 
Bios, vie. Bi6%0s, livre. Bourusov, beurre 
dérudos, doigt.  Ôpécos, rosée. déxovov, larme. 
Soëlos, esclave.  Bücoos, lin. detrvoy, sOUpEr. 
#hos, soleil. yéoavas, grue. Sévôpoy, arbre. 
Gsvatos, mort. dtpboyyos, diphthongue. EURO, bois. 
ôvos, âne. xékeuloc, chemin. égyoy, ouvrage. 
0 AE Can peuple. XOTPOG, fumier. dpyvproy, argent mon- 
&œye6s, champ. uéopapos, marbre. nayé. 


vôgos, loi. récavos, chaux. . C&ov, animal. 


7 
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| DÉCLINAISON ATTIQUE. | 
50. Les Attiques font subir à un petit nombre de substan- 
tifs de la deuxième déclinaison les changements suivants : 
1° La longue w remplace à tous les cas la voyelle ou la 
diphthongue de la terminaison. | 
2° L': de la terminaison se souscrit. 


NOM MASCULIN, | | NOM NEUTRE, 
| SINGULIER. 
N. 6. ay &c, de lièvre. Tù avéye wv, la salle. 
V: \ay Gç. | AVOYE Ov. 
G. Toù dxy à. ToÙ dé ye ©. 
D. r$ ay à. 7® dvoyE @. 
A. rôv Axy &v. | | TÔ  dvOYÿE wy. 
PLURIEL, 
ON. où dey &. a Tù  AVOYE &. 
V. ay &. __ éye ©. 
G.  7üv day dv. | TOY AVOYE y, 
D. roic Xxy 6ç. __-Tois VO YE wc. 
A.  vobs hay Gç. Ta  GVOYE ©. 
DUEL. 
N.V.A.rù )xy 6. To AVOYE ©. 
G. D.  roïv 2ey év. | TOÈY AVG YE wv. 
Déclinez sur Axyés : | 
tas, TAG, 6, PDaon. Ace, 6, 6, peuple. 


xdhwG, xŸw, 6, Corde. os, {w, 4, aurore. 
vos, ve, 6, temple. os, do, #, aire. 


Remarque. — À l'accusatif de certains noms masculins 
et féminins, le v peut s’omettre: ainsi Axyée fait rèv lxyéy et 
Tùv Aayo, oo | 

Deux noms communs du féminin, # tue, l'aurore, ñ doc, 
l'atre, et les noms propres de lieu tels que "Alos, Afhos : 


 Kéoç, Céos ; Küç, Cos ; Téwe, Téos, n’ont guère à ce cas que la 


forme en w : ràv to, rùv "Afw, étc. 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Déclinaison ordinaire. | Déclinaison altique. 
SING. MASC.ETFÉM. NEUTRE. MASC. ETFÉM. NEUTRE. 
V. e, Ov. &, OV. 
G. OÙ, ou. w, o. 
D. ® o. ®, CCE 
À. Ov, OV. &Y, ©, y. 
PLURIEL, 

N. V. 0, a. , w. 

G. üY, _ @Y. OV, OY, 

D. Ot6, OS. O6, ®ç. 

À. ous, C2 w6, w. 
DUEL. 

N.V.A. o, : w. ©, o. 

G. D. Ov, Ou. | EY, Ey, 


Remarques. — T. Il et facile de voir que la deuxième 
déclinaison des Latins dominus a beaucoup de ressemblance 
avec Xdyos, et le neutre femplum avec SGpov. 


Il. Les deux premières déclinaisons sont parisyllabiques, 
c'est-à-dire qu ‘elles ont le même nombre de syllabes à tous 
les cas. | 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


31. La troisième déclinaison comprend tous les noms 
imparisyllabiques, c'est-à-dire ceux qui ont au génitif singu- 
lier et aux cas suivants une syllabe de plus qu’au nominatif. 

Le nominatif a des désinences très-variées. 

Le génitif est toujours en oc. 

. Pour trouver le radical d’un nom de la troisième déclinai- 
son, il suffit de retrancher la terminaison d’un cas quelcon- 
que, à partir du génitif, ce qui reste forme le radical, et ce 

radical passe à tous les cas. 

Cependant le radical est souvent modifié au datif pluriel. 
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NOMS MASC, ET FÉMIN. ‘ NOMS NEUTRES 
SINGULIER. | 
N. ô 6%, la bêlesauvage. rù Oxo, la hrme. 
V. Oo. | ddxpu, 
G. 70 np dc. - vob Jéxpu 06. 
D. r& np i. | Tr Oéxpu L. 
À. Tv Op &. | TÔ  Déxpu. 
PLURIEL. 
N. où Op ec. rx  Odxpu 
V. Op ec. déxpu CA ; 
G. 7üv Onp Gv. _ à tTÜY dax pô EY, | 
D. roùs np ct (v). Troie Oxxpu a (y). 
À. rod O%o ac. . | rù déxpu Œ 
DUEL. | 
N. V. A.rù (üp e. To  Déxpu €. 
G..D. TOLY Onp OV. |  Toiv donpÜ OtVe 


Nominatif singulier. 


52. Quand on connaît le radical d’un nom dela troisième 
déclinaison, et qu'on veut remonter au nominatif, on peut 
s’aider des règles suivantes, qui parent sur ce principe 
fondamental : 

Tout mot grec variable finit par une pee où par une 
des consonnes ç; v, p. En conséquence : 

1° Les noms dont le radical se termine par une des | 
muettes du 1° ordre r, 6, 9, combinent ces muettes avece, 
et ont le nominatif en 4. 


Ex. : gén. pAs6-c, nom. oléd, à, veine. 
2° Les noms dont le. radical se termine par une des 


muettes du 2° ordre x, y, 4, ONE ces muettes avec É 
et ont le nominatif en Es 


Ex. : gén. pÉRAX=06, nom. œÜhaëË, 6 , gardien. 


3° Les noms dont le radical se termine par une des muettes 
du 3° css F, 9,0, perdent la muetteet ont le nominatif en «. 


: gén. AauTdd-05, nom. RATS, À flambeau. 
nr Dans la plupart des noms neutres dont le 
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radical se termine par r, le r disparaît simplement au nomi- 
patif ou se change quelquefois en pe. 
Ex. : gén.  oéuart-os, nom. oôua, To, Corps. 
GTÉUT-06, cTÉXp, T0, graisse. 
4° Les noms dont le radical est terminé soit par v simple, 


soit par vyr, ont régulièrement le nominatif en v, ou irrégu- 
lièrement en «. 


: gén. "EXny70ç, NOM. "EXnv, 6,, Grec. 


DEXTV-06, delgis 6, dauplun. 
GVOpuÉVT-05, _ dvdpés, 6, sialue. 


Remarque. — Les voyelles brèves du radical e, o, sont 
allongées au nominatif devant le v et le o. 


Ex. : ; gén. do rép-0s, nom. dot, 6, étoile. 


TOULÉV-06, mouvAv, 6, berger. 
RÉOVT-06, Mov, 6, lion. 
Vocatif singulier. 


* 33. 1° Les noms dont le radical se termine par une 
muette ont généralement le vocatif semblable au nominatif. 


Ex. : yÜŸ, 6, vaulour, gén. Yu -d5,  VOC. yéÿ. 
xpaë, 6, corbeau, 40024-06, 40çu£ 


Exceprions. — I. Les noms. en « et en vs, qui ont deux 
accusatifs ($ 34), forment leur vocatif du radical en rejetant 
la muette. 


Ex. : épu, , dispule, gén. &ud-os, voc. _éor. 
xôpus, ‘À, Casque, xopub-05, xOpu. 
IT. Les noms dont le radical se termine par vr, et le mot 
ras, forment aussi leur vocatif en rejetant simplement la 
muelte. | 
Ex. : Aéwv, 6, ion, - gén. Aéovr-0ç, vOoC.  éov. 
ais, 6, , enfant, roud-05, Tate. 
2 Les noms dont le radical se termine par vou par p, 
conservent toujours la consonne et généralement aussi la 


voyelle finale. | 
GRAMM, GRECQ. COMPLe | 2 
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Ex. : "EM, 5, Grec, gén. “EXnv-oç, VOC. “EXAnv. 
fdrwp, 6, rhéteur, févog-0c, paToo. 
Cependant la plupart des mots accentués sur la dernière 


syllabe, sas la brève du radical en longue. | 
Ex. : mov, ô, berger, gén. momuév-0, VOC. mov. 


Accusatif singulier. 


* 54. Quelques noms polysyllabiques ‘en «, ve, dont le 
radical finit par r, 9, 6, ont l’accusatif singulier en « et plus 
souvent en v, quand la voyelle qui précède la muette n’est 
pas accentuée. 


Nom. ôpwes, 6, oiseau, gén. Gpwb-0e, acc. ôprifx ou dpvev. 

xÜpus, ‘À, Casque, xGpu0-05,  xopuûx OÙ xépuv. 

Les composés de moûs, pied, et vélos, le rire, suivent la 
même règle. 


Ex. : dimous, 6, d, bipède, gén. de acc. dixodx OU . 


£ 


vus, 6, 1276, . : yékortos, véora OU yékuv. 


Maïs ëkis, 4, espérance, ainsi que les noms accentués sur 
la dernière syllabe du radical, n'ont que l'accusatif en « : 
EAT 


Datif pluriel. 


55. On forme le datif pluriel en ajoutant au radical du 
nom.la terminaison «x. 
Ex. : 6%, 6, gén. sing. 6np-de,  datif pluriel, Gmp-ci, 
dAxpU, F0, Odxpu=0g, Déxpu-cu, 
Cette règle donne lieu aux observations suivantes : 
1° Si le radical est terminé par 
r, 6,9, ces muettes combinées avec c feront le de plur. en 4; 
x, Y, x, Ces muettes combinées avec c feront le dat. plur. en Ë:; 
r, 9,0, ces muettes disparaissent et l'on a au dat.-plur. : o1. 
Ex. : gaéf, ñ, veine, ‘ qAeb-de, het pour pb-ci. 
xÔpoË, 6, corbeau, XÜpOX-06, xçaËr pour xopax-01, 
CUA, TO, COTPDS,  GOLUT-0;, GOLAGL, 
2° Si le radical est terminé par v, le v disparaît. 
Ex. : “EMnv, 6, Grec, “EXnv-0ç, "Elie. 


"à : 
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3° Si le radical est terminé par v suivi d'un r, ces lettres 
disparaissent toutes deux, mais on allonge la voyelle qui 
précède le 6, de la manière suivante : 


Ex. : yiyus, ô, géant,  Yyiyavr-os, yiyäcr (& long). 
dexvés, montrant, Jemvéve-os, dervüc (5 long). 
Mules,  délié, Avbévr-06,  Aueïot (e allongé en &). 


Kéwv, 6, lion, Aéovr-06,  Xéouot (0 allongé en ou). 


_&° Dans les noms en uÿe, eûc, où, dont le radical finit par 
une voyelle, on forme le datif pluriel en ajoutant au nomi- 
natif singulier: | 


vas, ñ, navire, gén. ve-üc, V&UOL. 
Baouheis, Ô, O2, Bacrké-ws,  Pasrlebor. 
Boÿs, 6, bœuf, Bo-0c, Bouct. 


NOMS A DÉCLINER. 


cép, onpds, 6, ver à soie. 
Aourdp, Aout#pos, 6, baignoire. 
dé dupés, 6, étourneau. 
_ 'Apad, «6os, ô, Arabe. 

… yé, Yom, 6, 6, vautour. 
LA UUR u6os, 6, acier. 


nu &VdG, Ô } Fanean: 
yépov, oÿr0g, 6 5, vieillard. 
“hyeuév, dvos, 6, conducteur. 
doÉxwY, ovr06, Ô , serpent. 


_domaë, dpreyos, à , r'avisseur. 

| ne ty06, 6, cigale. 

Otpaë ; axoç, 6, poitrine. 

doués, dJos; 6, COureur. 

… OpvEg, Gpvitos, 6, oiseau. 

| dexpis, à ivos, : Ô , dauphin. 

| LAS, dvroc, Ô À courroie. 

PLIS: avros, 6, Statue. 
umekév, &vos, 6, vignoble. 

en. ovOg, 6, génie. 

RotuAv, évos, 6, berger. 

Aathaÿ, amoç; à, bourrasque. 


pad, ox6és, à, colombe. 
PAGE, phoyds, À, flamme. 
{L6v, dvoc, 4, neige. 

Pré, Bnyxés, à, toux. 

mTÉË, Truyc, À, pli. 
Xaurds, 006, à, flambeau. 


. Jais, darrdc, ñ, repas. 


xp, xñpos, T0, CŒUT. 

Beôuæ, avos, xd, aliment. 
dGUA, aTOG, T6, chant. 

aix, ŒTOs, TO, sang. 

dodyux, «roc, +6, gerbe. 
béinuæ, «vos, ré, volonté. 
RONA, WT0S, T6, DOËME. 
poodpuens, +706, F6, miel rosat. 


crus, craurüc, 56, pâte. 


dope, VOS, +5, hydromel. 
dépu, ŒTOG, TO, lance. 
Tépas, «vos, T6, fin. 
dékexp, vos, T0, appat. 
A ap, &Toc, T6, foie. 
GTÉAP, ATOS, TO, graisse. 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


MASC. ET FÉA, NEUTRE. 
SINGULIER, 
CNV. — _ 
G. 06 | oc. 
D. L. t. 
A. «x ouv. semblable au nominatif. 
PLURIEL. 
N. V. ec. ; «. 
CG. oY. | EY. 
D. ct(v). cu(v). 
À. . a. a. 
DUEL. 
- N. V. A. 8, __G. D. ow. 


La troisième déclinaison des Lalins est calquée sur celle 
des Grecs. 


Comparez le latin : heros, heroï, heroa; heroes, heroum ; 


avec le grec : fpos, pot, Ypox; pue, vob. 
Noms en 1. 


56. Cinq noms en *e perdent « du radical au génitif et au 
datif du singulier, et remplacent cet e au datif pluriel par un « 
inséré après le radical ; le vocatif singulier prend la brève. 


| SINGULIER. | | PLURIEL. 
N. à rarip, le père. N. où  marépe, 
V. TéTEp. V. | martépec. 
G. To rarpôs. _ G.  7üv  marépur. 
D. 7$  rarpi. D., vois marpdot {v). 
A. TV marépa. A. Tobs muréçus. 
| DUEL, 
N.V.A. rù  murépe. CG. D. soùv  raréoo, 


Ainsi se déclinent : 
rue, ‘à, mère. Guyarro, %, fille. 
Anuérnp, %, Cérès. _ yasrip, %, estomae, 
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‘’Avio, homme, en latin wr, rejelte l'e à tous les cas et le 
remplace par un à euphonique. Ce retranchement d'une 
lettre s'appelle syncope. 


SINGULIER.  : | PLURIEL. | 
N. Ô dvhg. re. + N. ot AvÔpEs. Gui 
V. ŒVED.  V. avŸpEs. 
G. roù dvdpds. G.  rüv dvdoüv. 
D. +$ dvdpt. D. sois dvôpdat (v). 
À. Tèv  avdpa. À. Tods  dvps. 

DUEL. | 

N. V. A. To avdpe. GG. D. roïv  ävôpoiv. 


NOMS CONTRACTES. 


57. Lorsque le radical d'un mot finit par une voyelle et 
que la terminaison commence également par une voyelle, Ja 
rencontre de ces deux voyelles donne souvent lieu à une 
* combinaison qu’on appelle contraction (1). | 
= La première et la deuxième déclinaison n’ont qu’un très- 
petit nombre de substantifs contractes, mais la troisième en 
offre un nombre plus considérable. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON CONTRACTE. 
58. Dans la première déclinaison la contraction se fait 


dès le nominatif, et les terminaisons &, à ou # se déclinent 


régulièrement sur les modèles déjà donnés. Ainsi : 


"Aûnväx, AGnvä, Minerve, se décline sur icropis. 
GUXÉA, cuxñ, figuier, Sur xEpx Ti. 
“Epuéas, ‘Eouñs, Mercure. V.'‘Epuñ, sur mouréç. 


© DEUXIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE. 


59. Après la contraction, cette déclinaison ne diffère des 
modèles déjà vus qu'au nominatif, au vocatif et à l’accusatif 
du singulier qui ont la diphthongue ov. La terminaison est 
longue à tous les cas. | 


(1) Dans la prose attique on ne rencontre guère que les formes contractées ; 
lorsque les deux formes seront également employées, nous l’indiquerons avec soin. 
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SINGULIER. 

pa. MASCULIN. NEUTRE, 
N. 6 nAd oç, mo, la navigation. rù doré ov, éorov, l'os, 
V. TÀd €, Thoù. ÔGTÉ OV, OoTobv. 
G. vroù TAG ou, rod. zoù GaTé ou, cTob. 
D. 75 Ti ©, Thë. To Ô6TÉ &, Ô6TÈ. 

\ Lé w \ Q # | + CU 
A. Toy mAO 0v, mhodv. TÔ ÔGTÉ OV, OGToÛv. 

PLURIEL. 
N. ot mAd ot, Thot. Ta doté a, ÔoTa. 
V. m6 ot, Thoî. | ÔoTÉ a, ÔoTà. 
G. rüv TAd wv,T\üy. TÜV ÔGTÉ WV, ÉGTOV. 
D. zoîc m6 ou, mhoîc. œois ÔoTÉ ‘otc, Oro, 
? ? 
NS CU \ 3 ” 
À. vods æÀ9 ou, TAoûc. | rx ÔOTÉ «,. dora. 
DUEL. 

N.V.A.7ù r\d w, mit. To ÔoTÉ &, ÔcTé. 
G. D. roiv Ad ouv, mov. Toiv doTÉ ouv, Goroiv. 

2 2 

Ainsi se déclinent 
sur à mÀd06 : 
-véos, voès, 6, esprit.  yvôos, AvoÙe, 6, duvet. 
béos, poëc, 6, flux. ddehpideds, ddeloudode, 4, nevèu. 


Remarque.— Plusieurs noms en ou suivent à certains cas 
la troisième déclinaison : mhoûç, m'hods, mot; vod, vods, vot. 


SUT Tù ÔGTÉOY : 


xäveov, xavoüv, +4, Corbeïlle. 


TROISIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE. 
40. Dans la troisième déclinaison : 


so se contracte en ov. -: oo se contracte en ov, 


a ete. ...,...ût. OU HU Sad se 00 
ED 5 à 5 ee 76. à se . OL: ss je 6 à ee Cr OS 
das SN ss da 0 Dos sd Sears 


€o) e + oe . ee + ee eo L [C3 


Mais, comme dans les noms contractes de la troisième dé- 
clinaison, l'accusatif pluriel devient par la contraction sem- 


Et : , 
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blable au nominatif, ex à l’accusatif pluriel se contracte en 
as et non en ns. Âu duel £e se contracte en x et non en «. 


41. Il y a deux sortes de noms contractes : les noms con- 
tractes proprement dits, et ceux qui, suivant le dialecte at- 
tique, font le génitif en «x. - 

‘42, NOMS CONTRACTES PROPREMENT DITS. 
EL, Nominatifs en ns et en oç, gén. eoç-ouc. 


_ SINGULIER. 
a Agen . vowipns, la galère. #ù reyos, le mur. 
au£enm V, | TpËnpes. Tety 05. 
ME TÂs Tovpe 05, Tpripous. ToÙ Teiye 05,  Telyous. | 
sh D. Tÿ  Toupe i, Touset. 7 meiye à, Tely et. 
A, Tav vovpe a, Tpuipn. TÔ Telyos. 
| PLURIEL. 
N. «ti oups ec, roudperc. TX TEE a, reÛtn. 
V. Tovlse 5, Touipeuc. reiye a,  Teiyn. 
Ge rüv rpmnpé wv, Tpmpüv. TOV TELLÉ OV,  TEYOV. 
D. vais rouge cv (v). rois Teiye ot(v). 
A. Taç rovipe as, Tpuipetc. TX Tele à, TEL". 
DUEL. L 
N.V.A. vx roues &, rouipn. To velye € TEi{n. 
G.D.  raiv roungé ouv, tounpoiv. TOV TELYÉ OL,  TELY OV. 
Déclinez sur rovipns : 
Avñpn, gos, ous, %,  birème. 
Terpépns, go, ous, %,  quadrirème. 
Tlevrépnc, £0ç, ous, %,  quinquérème. 
_ Anpocbévns, £0ç, ous; 6, Démosthène. 
Zwrcérns, eos, ous, 6, Socrate. 
Agtoropavne, €oç, ou, 6,  Aristophane. 


Remarque. — Les noms propres qui se déclinent sur ro- 
pns font mieux l’accusatif en nv, comme s'ils étaient de la pre- 
mière déclinaison : Anpoclévav, Suxodrnv, Apraropévny. 

| Déclinez sur rëyos : | 
yÉVOS; éç, OU, genre, naissance. 
TÉÂUYOG, £06, ‘OU, Mer. 
vos, eos, nus, fleur. 
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Remarques. — 1. Le génitif pluriel en éov, dans les 2 noms 
neutres, est également usité en prose; avec &vêos, FEU on 
dit même plus souvent ävbéov que évbüv. 


Il. Au nominatif, au vocatif et à l’accusatif du rs 
neutre, « se contracte en « long et non en », lorsque la 
désinence sx est précédée de la voyelle & : rà ypésa, ypéx, les 
dettes, et non ypén. 


IT. Nominatif en ve, gén. vos. 


Les noms en us, génitif vos, n’éprouvent généralement la 
contraction qu'à l'accusatif pluriel. 
Cette forme comprend des noms masculins et féminins. 


SINGULIER. __ PLURIEL. 
N. 6  1iy05%, lepoisson. N. où  cylu ec. 
V. 00. d: 106 es. 
G.. roÿ 1700 os. CG. Tôüv 1y86 ov. 
D. 5 Ut. D. vois 1705 & (y). 
A, vôv ty. À. vobs (186 aç OU tyÜùs. 
DUEL. 
N.V.A.ra iy@e. G. D. roiv 1706 cu. 


Remarque. — A l'accusatif pluriel, la forme contractée 
006 est plus usitée que tybüxs. 


Déclinez sur ix6s : 


_ Borous, vos, 6 ', grappe de raisin.  éhue, vos, à, tortue. 
VÉLUS, 12630 , le mort. dpùs, vds, , Chêne. 
Üc,  uds, é. rat. mirug, voç, , Pin. 


Remarque. — Ces noms en ve, vos, répondent à la qua- 
* trième déclinaison des Latins, manus, qui fait au génitif sin- 
gulier us, par contraction pour ws, et aux trois cas sem- 
blables du pluriel us, par contraction pour wes. 


HI. Nominatifs en set en 6, gén. d0ç-0ùc. 


Tous les noms de cette classe sont féminins et ne reçoivent 
de contraction qu'au singulier. Les formes primitives com- 
prises entre parenthèses sont inusitées. 


_ 


DÉCLINAISON ATTIQUE. 2; 


| | SINGULIER. 
N. %. aidés, la pudeur. N. à “yo, l'écho. 
V. «id ot. V. A{Ot. 
G. rs («id6 oc) œidoëc. G. Ts (479 oc) Ayoùs. 
D. #i (xidd t) aidot. D. à (âxo ti) pot. 
À. rhv (id. a) aid. A. riv (Â46 a) 10. 


Le pluriel et le duel, lorsqu'ils sont usités, se déclinent 
comme 600, 6d&v. | | 
| Déclinez ainsi : | 

@ç, dog, oùç, aurore. retÔS, os, oùs, persuasion. 

Anté, dos, où, Latone. Ad, cos, où, Didon. 

Remarque. — Les noms. de la troisième déclinaison en 
ws qui sont masculins n’éprouvent pas de contraction et se 
déclinent régulièrement sur &fo. Ex. : dés, 6, chacal, gén. 
dods, dat. dut, etc. 


4S. DÉCLINAISON ATTIQUE. | 
Dans la déclinaison attique la contraction n’a ordinai- 
rement lieu qu'au datif singulier et aux nominatit, vocalif 
et accusatif pluriels. 
L.. Nominatif en sc, gén. éws. 
Cette forme ne comprend que des noms masculins. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
N. 0  Paorheus, le roi. N. où fPacrhetc. 
V. _ Bacrked. V. Baorhets, 
G.  roù Baordé wc. G. rüv Pacrhé wv. 
D. 7ü fPacret. D. voîc Baoukedos (v). 


A.  Trèv Baorhé «. A,  Toùs Baordé aç OU Éusthets. 
| oo. DUEL. : - 
N. V. A. ro Paré e. G. D. roïv Bacrdé otv. 


Remarque. — Au pluriel, l'accusatif Bacthéæ est aussi 
usité que Barres. On trouve aussi le nominatif et le vocatif 
| Basikie chez les anciens Attiques. 


_ Déclinez sur Buoueis : ÿ 
isosûc, 6, prêtre. yoauuatele, 6, Écrivain. 
oveis, 6, homicide. voueüs, 6, pasteur. 
xeoauebc, 6, potier. _ Bakaves, 6, baigneur. 


éounveb, 6, Interprète. ôpeus, 6, mulet. 
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IL, Nominatifs en vs et en v, génitif es. | 

SINGULIER. 

N. Ôô  rüyue, la coudée. vù doru, la ville. 

V. TAYU. actu. 

G.  Toù nie w. toÙ dore uw. 

D. 1% riyu. TÉ dore 

A.  rùv räyuy. Tù  GOTU. 

PLURIEL. | 

N. où rwyeiç. à dornisat 

V. TALEL. dornstr 

G.  Tü Tige wv. TOY GOTÉ Ov. 

D. rois miyge ot (v), Toèç dore ou (v)e 

A. vos Thyeug. mu don. ca ni 

DUEL. 
N.V. A. ro niyee. Ta Os &. 


G. D. 


TOV TA É OLY, 


TOLY AGTÉ OLV. 


* Remarques. — I. Sur rüyus se déclinent réhexvs, 6, a 
hache, gén. méhéxsos et meléxvos ; mpécËus, 6, vicillard, et le 
pluriel de £yxehue, ñ, anguille, dont le singulier suit iy@5s. 

II, La forme äoveos du génitif singulier est poétique. En 
prose on ne trouve, dans les éditions récentes, que la forme 


allongée dore. 


II. Nominatifs en w et enr, gén. eos. 


La forme en « comprend quelques noms masculins ct un 
nombre beaucoup plus grand de noms féminins. 


SINGULIER. 
N. % -—xoôdu, la ville. 
V. ré. 
G. Tic rôle wc. 
D. ri zôde. 
À. Ty To. 


N. V. À. ra nôde s. 


DUEL. 


PLURIEL. 
… ai TOÂeEs. 
. TÔÀELC, 


LA LL ; 
TOY TÔÀE OV. 
: Tais mÔe ot (v). 
N # 
: TUs MOELS, 


N 
y 
G. 
D 
À 


G. D. Traiv modé otv. 


Remarques. — 1. Au duel on trouve & contracté en n et 
même en eu : quots, , nalure, oûon el qüoer. | 


IL. On voit que l'accusatif singulier des noms en «et en 
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. ‘ % | 
ve, dont le radical finit par une voyelle, est toujours en v. 


111. Quelques noms neutres de plantes et de minéraux ter- 
minés en : au nominatif, se rattachent à cette déclinaison. 
Tel est le suivant : 


N.  rù civart, la moutarde. 
V. GiVaTL. 

G. TOÙ GLVÉTE WÇ. 

D. TO OLVATEL. 

A. : ‘rù oivam. 


Le pluriel et le duel ne sont pas-usités. 


Déclinez sur rôks : 


uävris, 6, devin. Boûots, à, nourriture. 

dpt, 6, serpent. | ceuidake, ñ, fleur de farine. 
_ oÙts, à, nature. pars, %, action. 

RoinGLs, À, POÉSIE. Oxides, à, aftliction. 

dÜvapts, À, puissance. aïveous, À, louange. 

66pte, ñ, outrage. x0vIs, À, poussière. 


IV. Nominatif en as, gén. us. 


Deux noms neutres en pas, génitif «vos, peuvent éprouver 
la contraction après la suppression du + du radical. Ce sont 


| XËp2s, COTNe, et réouç, prodige. 


ax et «e se contractent en « long, «o et «w, en w; on sous- 
crit l’L dans les cas où il se trouve. 


SINGULIER. 

N. 7ù xépas, la corne. 
V. xÉpuG. | 
G. 7oÙ xépar 06, | képuos,  xépus. 
D. F$ xépar t, (épai)  xépe. 
À, To  xépus. 

| PLURIEL. 
N. Ta HÉDUT &, (xépau)  xépu. 
V. XÉpuT à, . (xépax)  xépa. 
G. TV KEPÉT OV, KEDAOV,  XEpV 
D. rois Xépa où (v). 
À, Fa xépar a, (xépax)  xéper. 


28 DE L’ADJECTIF. 
DUEL, | 

N.V.A. r5ù xéure, (xépue)  xépa. 

G. D. TOËV xépar où,  (xepdouv) xepüiv. 
Remarques. — 1. En prose, on rencontre la forme pri- 
mitive xépuros et la forme contractée képos, et de même pour 
les autres cas. | OGM 
IT. Trois noms : xpéus, Chair; Yépus, récompense ; vous, 
vieillesse, ne prennent jamais le r, gén. xoémos, xpéos, etc. 


TABLEAU GÉNÉRAL DE CONTRACTION. 


lux, ae se contracte en & long. | eose contracte en ou. 


ai — &, avec iota souscr. | ox + , 0. 

20, a nn o. 0€,00,Q0U— *  çu. 

eu = ñ, Qquefois et ou æ. |oï,oot — 01. 

“ a &,qquefoisenn. {ou — | 

ei Es et. VX Oh, — ü long. 
eot — ou. Co 


CHAPITRE II. 
DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
ADJECTIF. | 


miner les personnes et les choses. | | 
De là deux sortes d’adjectifs : les adjectifs qualificatif et 
les adjectifs déterminatifs. En 


44. L’adjectif est un mot qui sert à qualifier ou à déter- 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS, 


45. Les adjectifs qualificatifs prennent le cas, le genre el 
le nombre des noms auxquels ils sont joints : ils se décli-: 
nent-donc comme les noms, et ils ont les trois genres : le 
masculin, le féminin et le neutre ; les trois nombres : le 
singulier, le pluriel et le duel. | 


Ils se divisent en trois classes selon la manière dont ilsse 
déclinent : 1° adjectifs parisyllabiques ; 2 adjectifs impari- 
syllubiques; 3° adjectifs mixtes. 


au 


DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 29 
PREMIÈRE CLASSE. 
Adjectifs parisyllabiques. 
46. Les adjectifs parisyllabiques sont ceux qui n’ont pas 
plus de syllabes au génitif qu’au nominatif. 


Le masculin se décline sur Adÿo;, le féminin sur xepxxx 
ou sur LGTOpIa, le neutre sur dépov. on 


»ERz 


| SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. ayal 66, . æyaÿ %, æyal 6v, bon. 
V. dya® é, __ ya d, dyaû év. 
G.  dyal où,  œyal %c, ya où. 
D. œyal &, aye à, : dyal &. 
A. ya 0, œyaÿ wv, yat 6v. 
PLURIEL. 
: Ve ya oi, œyaû af, dya® &, 
yal Gv, pour les 3 genres. 
à _ dyaÿ où, d'yal as, dyaû oc. 
: Gyaû oûs, cya0 de, dyaÿ «. 
| | DUEL. 
N. V. A. äyel 6, œyal d, ayaf &. 
G. D. ayab oëv, ayad av, dyaÿ oùv, 
Déclinez sur &yalés : 
xax 06, #, dv, beau. xax 66, %, 6, Mauvais. 
cop 06, #, OV, Sage. xEv. 06, 1, dv, vide. 
oad} 06, n, Ov, VI. Xeux 66, 4, dv, blanc. 


I. Le féminin est en « pur, et se décline sur ioropix, 
lorsque le radical se termine par e, c, 0, po ou ©. 


| MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
N. Yu | On 2 ÉV «, _ &yr ov, saint. 
V. dyt €, re pa, Ye ov. 
G. Gyi ou, y ae, &yt ou. 
- e € y e 
D. do, œyi a, &yi ©. 
Lr4 Le # : 
A. Œyr 0, | Gyt av, dye Ov. 


Le pluriel et le duel sont semblables à éyadés. 


30 | DE L'ADJECTIF, 
Déclinez sur &yrs : 


MASEULe FÉMINe NEUT, 
Oœpoxhéos, bcpoahéx, Gaocaéov, audacieux. 
TR ep, LepOy, sacré. 
ëxeBepos, éheudépæ, ëkeü0epov, libre. 
&8p606, x0p0a, &pdov, pressé. 
TaTpéos, TUTO, TATEOY, paternel. 


If. Dans presque tous les adjectifs composés et dérivés qui 
appartiennent à cette classe, la terminaison oç sert égale- 
ment pour le masculin et pour le féminin. Tels sont : 


COMPOSÉS. DÉRIVÉS. 
M, F. N. M. PF. N, 
Ey—BoËog, Év-Dobov, illustre. ruacoës, rilxocév, apprivoisé. 


&=-Oivaros, &-Bdvarov, immortel. GOTAPLOS, GOTAPLOY, salutaire. 
e-povos, e0-povov, harmonieux. Bacikerog, Baoikerov, royal. 


Quelques-uns de ces adjectifs ont à la fois pour le féminin 
la terminaison o«ç et la terminaison ordinaire n ou «. Tels 
sont : 

M, ET Fe N. | 
dpéaos, ov, OU Gpéxos, n, 0v, utile. 
Gvæyxaios, Ov, OU dvayaios, &, 0, nécessaire. 


ji «JL. Certains adjectifs ont, chez les Aitiques, le masculin 
en os, Comme læyés, et le neutre en wy, COMME évéyewv. 


SINGULIER. | PLURIEL. 
MASC, ET FÉM. NEUT. MASC: ET FÉM. NEUT. 
N. V. sys os, eïye wv, fertile. N. V. «je o, eÜye ©. 
G.  esbye w | G. eye wv 
D. “a p. les 3 genres. D. eye a. p. les 3 genres. 
A. eye wv, | À. eye nc,  ebye ©. 
DUEL. 


N. V. À. eüye ©, 
G. D 


D. y or. Vpour les trois genres. 


Déclnez ainsi : 


émiThewc, y, plein. Ümrépypeuc, wv, perdu de dettes. 
eus, wv, propice. &yAges, wv, qui ne vieillit pas. 


À 


$ 
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Remarque. — Les adjectifs mire, dmrépypews el dyipos | 

perdent souvent le v à l’accusatif masculin et féminin du 
singulier, comme les noms correspondants. 


DEUXIÈME CLASSE. 
Adjectifs imparisyllabiques. 


471. Les adjectifs 2mparis yllabiques sont ceux qui, au 
génitif, ont une syllabe de plus qu'au nominatif. 

Îls suivent la troisième déclinaison, et n'ont que deux 
terminaisons, une pour le masculin et le féminin, et une. 
pour le neutre. Le vocatif au singulier est semblable au 
nominatif neutre. 


SINGULIER. 
MASC. ET FÉM. | NEUTRE. 
N. CYAN A ebay, heureux. 
V. ebay, | DES. 
G. ebdaipov oo, _? pour les trois genres. 
D. ebdaiuov v, | 
A. eddaipov &, eddauov. 
PLURIEL, 
N. V. ebÜaimov eg, sdaioy «, 
G. ebOatÉv  &y, l 4 
D. ne (y) pour les 3 genres, 
mo ot (v), 
À, edOaipoy ag, ebdaiuoy a, 
| | DUEL. 
N. V. À. EdOaiLoy € | 
 G. 4 idanués . pour les 3 So 


| Déclinez ainst : 
GPU, OV, S. OVOs, prudent. éptaynv, ev, g. evos, altier. 
depov, ov, &. ovos, insensé. drévup, op, &. 0p0g, courageux. 
EAU &@Y,.0Y 8° OVOs, miséricordieux. dnérap, 00, &: 0906, SANS père. | 
dpônv, ev, g. evos, mâle. GUYTHP, 0p, SG. opos, SANS Mère. 
TROISIÈME CLASSE. | 
 Adjectifs mixtes. 
48. Ces adjectifs sont appelés mixtes, parce qu'ils sont 
parisyllabiques au féminin, imparisyllabiques au masculin 


et au neutre. 
Le masculin et le neutre nt la troisième déclinaison ; + 


CS DE L'ADJECTIF. 
le féminin se décline toujours sur poüox, nç, qui est se la 
première. où 


Déclinez ainsi : 
vépeve, Tépev, g. Tépevos, etc., tendre. 


| SINGULIER. 
MASC. FÉM, NEUT. | 
N. LÉMXG, pékawv @, péhav, NOIr; 
V. méhav, LLÉRGIV éhaY. 
G._ péhav 06, LLERGIY 6, éav 06. 
D. pÉhav 1, eh "n, pÉdav LL 
À. LÉXAY &, Léa av, DEA, 
_ PLURIEL. É 
NV. LÉAAY Eç, (LÉA&IV où, pédav «. 
G._ LEkEY @y, pEhawv Gv, el ov. 
D. méka où (v), WEX&IV au méka ou (v). 
A. méday a, - pRehaiv Ge, LÉdAY œ | 
| | DUEL. 
N. V. À. pôav e, LEAXY &, tLéhav €. 
G. D. EXGY ouv, LLEXXY av, HER  ov. 


| té, éxobax, éxOV, g. éxovros, etc. , qui agit volontiers. 


xOV, AXOUGX, AKOV, D. dxovrog, etc. qui agit malgré soi. 


Remarque. — ixév et xwv font au datif pluriel masculin 
et neutre éxodor, axouor (8 35, 3°). 


AUTRES MODÈLES. 


3 


SINGULIER. | 

MASC. FÉM. NEUT. 
NV. | näk, Tao à, räv, tout. 
G. TavT 06, TüG NS, TAVT 0. 
D. TANT 1, réc 1, Tavr À. 
À. TÉVT à, TAG a, TAV. 
oo PLURIEL, 

_N.V. TAVT EG, räc a, TANT a 

G. TNT WY, Tac &Y, TAVT WY. 
D. raä ot (v), TAG ŒU, m% ot (v). 
À. TAVT a, "RAC GG, . TAVT 

| | DUEL. 
N.V.A. rire, TAG A, TAVT €. 
G. D. TAVT OLY, TAG AL, TAVT Où. 


>SP<A2. 


2 >»Ue2z 
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Yapies, 
# 
Yapie, 
/ 
AUpLEVT 
Hapievr L, 
ru 
ASPLEVT ©, 


_ 


YALEVT 
LLADUÉVT OV, 
apte ot (v), 


# 
CŒOLEY 
Xaplevr a, 


V. À. yapievr e, 
D 


+ JUPLÉVT où, 


33 
SINGULIER. 
papiecs a, papiev, gracieux. 
AapLEGG &, {apiev. 


YAptÉGO NS, 
AAPLÉGG , 
/ 
YANLEGG av, 
PLURIEL. 
Aapteoc ou, 
{apueoG v, 
YapLÉGG at, 
YapuÉGG ue, 
DUEL. 
AaptÉGS a, 
/ 
Japtécs au, 


AURIEVT 06. 
1 UpÉevT t. 
LICE 


AaptÉVT &. 
AapLÉVT WY. 
tapis ot (v). 


J apevT œ. 


AALEVT €, 
AAPLÉVT OLY, 


Remarque.— Le datif pluriel est en ec: sans allongement. 


ADJECTIFS CONTRACTES. 


FE. 


À 49. Les adjectifs parisyllabiques en eoç, éx, eov, nt 
la matière ou la couleur, et les multiplicatifs en doc, dn, dov, 
subissent la contraction à tous les cas. 

Après la contraction, cette déclinaison ne diffère de celle 
de &y«lds qu’au nominatif, au vocatif et à l'accusatif singu- 


| P 


MASC, 

N. V.  yoÿo eos où, 
G. tevs éou 05, 
D. Levc éo &, 
A. 1pUGseov oùy, 
N. V. ypisen ot, 
G. Leuc éwv &v, 
D. {pa éatç où, 
A. tous éous oùs, 
N. V. À. youc éw 6, 
G. D.  youc éouv oiv, 


SINGULIER. 
FÉM. 
LUS Éa 
LpvS éas is, 
xpUS éx ÿ, 
fous éav y, 
PLURIEL. 


1006 so at, 


lier du masculin et du neutre, qui ont la diphthongue o. 
La terminaison est longue à tous les cas. 


NEUT. 


1006 eov oùv,d or. 


1005 éou où. 


# Le 
1605 ée à, 


196 Eov oÿy. 


1006 EX à. 


pour les 3 genres. 


1eUG és ais, 
{pus és à, 
DUEL. 

{eUG É« à, 

JeUS ÉatY ay, 


{eus éous os. 


{P0G Ex à. 


/ , 
1006 €EO 0 


Xevo éouv oîv. 
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Ainsi se déclinent AAXKEOG-OÙ6, a, €OV-OÜVY, d" airain ; ; Pot 
vêxeoc-oÙe, ét-%, eov-o0v, rouge, ete. 


Remarque. — Lorsque le qui termine le radical est pré- | 
cédé d'un b ou d'un autre e, é« se contracte toujours « en à ; 
alors le féminin suit la déclinaison de icvopia : 


Ex. : dpyÜpeos-ods, éu-&, eov-odv, d'argent ; gén. äpyupéou-où, 
Gpyupéxc-ds, dpyupéou-0Ù ; mopoÜpeos-obc, Éa-&, eov—oùv, de pour- 
pre, gén. moppupéou-où, TOPDUPÉAGAS, TOPPUPÉQU-OÙ. 


SINGULIER. 
MASC, FÉM. +  NEUT. 
N. V. dm) dog oùe, GX dn %,  @mx dov oùv, simple. 
G. mx dou où, &@mX dns 6,  &mk dou où. | 
D. GTX do &, GTA ON D ATA dE à. 
À. GX dov oùv, GmÀ nv %v, GmÀ dov oùv. 
2. PLURIEL. 
N. V. ah dot où, mA ôat œù, &mÀ 0x à, 
G. .  dxÀ dov &v, pour les 3 genres. 
D. | dmÀ dois oîc, &mÀ duc aic, dm dois os. 
A. Œmh dous os, dm dus Gç, dmX dx à. 
DUEL.. 


N. V.A.drldw 6, drhéx à, Grade 6. 
G. D. GX douv oùv,  &TÀ dœty iv, 4x À dot oiv. 

Ainsi se déclinent Sur AGO-0Ùe, dn-Ÿ, 00V-0 où, double, FOURS 
où, dn-%, dov-oùv, friple, etc. 


Remarques. — 1. D' après la règle générale, les composés 
qui suivent cette déclinaison n ont que deux terminaisons : 
£ÜVOOc—OUS, bienveillant , masculin et féminin; eüvooy-ouv, 
neutre. 


II. Au pluriel neutre, ox ne se contracte pas, et l'on dit 
EUvOuL. 


IL. oo 

50. 1° Parmi les adjectifs imparisyllabiques, ceux qui s 
sont terminés en nc, &, gén. coç, se contractent comme roui- 
ons au masculin et au féminin, et comme r&yos au neutre. 
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SINGULIER. 
a MASC, ET FÉM. NEUTe 
0" N. &Xnbds, dXnlés, vrai. 
V. nés, \ | 
 @ Y &nlé os, &boëe, ? pour les 3 genres. 
“D. aXn8é ©, ddndet, | 
À, _&Andé «,  Ghnb, dxndéc. 
| | | PLURIEL. | 
N. V.  GAndé ec, dnbeïc, Œxndé a,  aanbt. 
G. 2 7 CN Ve 
a .. pe it : pour les 3 genres. 
À. GANQËÉ ag, Ghnbsïs, ainôé «,  dAn0. 
| | DUEL. 
N. V,. À. Gindé €,  œxndñ | 
G, D, été ow, duo. | OUPS 


Déclinez ainsi : | 
ebyev ve, é, bien né, noble. œxp:6 ve, és, exact. 
äcûev “6, és, faible. edceb ‘6, €, PIeUX. 
mokuual 6, és, érudit. ebruy ç, é, heureux. 


2° Ceux qui sont terminés en us, ex, v, éprouvent la con- 
traction au datif singulier du masculin et du neutre; aux no- 
minatif, vocatif et accusatif pluriels du masculin. Le féminin 
se décline sur icroptx, et l’accusatif masculin singulier est en v. 


: SINGULIER. 

LA MASC,. FÉM. NEUT. | 
N. AÔÛG, AÔET a, . 08, agréable. 
V. 40, de a, 40. 

G. dé 06, Aei ag, ‘AdÉ 06. 
D. ñdé t, H0et, Adei a,  ddé À, He. 
À. Ad, . "AJet av, A0. | 
| PLURIEL. | 
N. V. “dé &, mdets, der a, dé «. 
G. AÔÉ wv. ÔeL Gv, A0É Ov. . 
D. dé ot (v), de as, ‘dé où (v). 
. À, dé ns,  Hdets, “del as, ‘AÙÉ à. 
 S DUEL. 
N. V. A. #0€ e, Het a, “HJÉ e. 
" G. D. - dé ou, iJel av, “dé ou. 
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Déclinez ainsi : 
Pur %6, Eu, 0, doux. OX vs, eux, vu, féminin. 
Pa® de, etæ, 6, profond. fuus vs, eu, uv, demi. 
cbo Vs, ea, 4, large. 65 vs, ete, v, aigu. 
* Remarques. — I. “Hyuovs fait au génitif singulier nioeos 
et wicovs, et aux cas neutres en « du pluriel Âuicex et 'imion. 


FI. La plupart des adjectifs composés en w, sont €0G, 
n'ont que deux terminaisons, vs et vu; et les composés de 
TXUS, COU dée, reçoivent la’ contraction au pluriel neutre : 
ainsi ÿ imnpus, v, de deux coudées, génitif durs 1e06» fait Ô (T'ALEX 
Gurdyn. 


* 3° D’autres adjectifs en ex, comme TUUÉELS, .. et 
en de, comme mere, de miel, offrent certaines contrac- 
tions qui tombent sur le radical et non sur la terminai- 
son. Ex. : | | 


SINGULIER. 
MASC. FÉM. NEUT, 
N. V. : su, TULÂGOA, TV. 
G. TLAVTOG, TULAGONG, riuñvroc, elc. 
N. V. . uekroü, péliroÏro,  peToDv. 
G. meAurobvTos, pelroicons,  pehurndvroc; etc. 


Les autres cas comme yœpiers. 
Adjectifs irréguliers. 

51. Les deux adjectifs roc, beaucoup, uéyas, grand, ap- 
partiennent aux adjectifs mixtes par le nominatif et l'ac- 
cusatif du singulier, et aux adjectifs parisyllabiques par 
tous les autres cas. 

| SINGUEIER. 
MASC. FÉM. NEUT. MASC, FÉM, . NEUT. 
N. V. moXés, mo, med. NN. V. uéyac, eyén, uéye. 
G.  moXoÿ, moAç, mood. G.  peyélou, peyéAnc, peydhou. 
D. moxd®, roi, mo. D. uejalo, peyéan, eye. 
À RoAÛV, HOAXAV, TOAU. À.  péyuv, pmeyéAnv, Léya. 


Le pluriel et le duel se déclinent sur éyabds. 


moANd, TUXAGL, TOXÀE. peyéhot, peyahut, ESA. 
0226, ToN4, TONG, peyAo, LEYAhX, eye. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 37 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 
52. On distingue dans les adjectifs trois degrés de signi- 
_fication : le positif, le comparatif, le superlatif. 
Posirir.— Le positif n'est autre chose que l'adjectif même. 
Ex. : Sage, coois; digne, d£os. 
CoMpaRATIF. — Le comparatif exprime que telle ou telle 
_ qualité est supérieure, inférieure ou égale à une autre ; mais 


en grec il n'y a une forme particulière que pour le compa- 
ratif de supériorité. 


Ex. : Plus sage, Top TS90G ; plus digne, dérévepos. 


SuperLaTiF. — Le superlatif exprime la ch dans un 
très-bhaut degré ou dans le plus haut degré. 


Ex. : Très-sage, le plus sage, dd très-digne, le 
plus digne, dtiéraros. 
FORMATION DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF, 
Terminaison |TÉPO, TUTOG. 


99. Les comparatifs se terminent ordinairement en vepoç, 
rép, rspov, et les superlatifs en raros, rérn, rurov; mais ces 
terminaisons se joignent au positif de différentes manières. 


De là les règles suivantes : 


I. Les adjectifs en oc changent os en repos, draros si la der 
nière syllabe du radical est Tongue (1) ; en évepoc, éraros, si 
cette syllabe est brève. _« 


Ex. xoüobc, léger, HOUD-ÉTEDOS, ÉTAT. 
# ÿ nr / ÿ ps , 
évOocos, tl{lusire,  ëv oË-drecos, CTATOS. 
c0p6s, $age, GOP-UTEPOS,  OTUTOC. 
dEr tos, digne, dér-drepoe, GTATOc. 


Exceptez Xe V6, vide, et otevoc, étroit, qui font xevéresoc, 
evÜTATOG ; GTEVÜTEPOS, GTEVÉTATNG; OU KEVÉTEOUS, XEVÉTATOS ; GTE— 
VOTEPOG, OTEVÉTUTOG. 


(4) Une syllabe est longue lorsaqu’elte renferme une voyelle longue #, w, une 
diphthongue, ou une voyelle quelconque suivie de deux consonnes ou d’une 
lettre double. Pour connaître la quantité des communes «, «, v, il faut recourir au 

_ dictionnaire. 


8 DE L'ADJECTIF. 


IT. Dans les adjectifs en wv on ajoute éorepos, éoruros, au 
nominatif neutre. 


Ex. : ebdaipuv, heureux, edauov-écrepoc, ebdauprov-Écraroc. 


IT. Dans les adjectifs en as, n6, ve, on ajoute repos et ruroc 
au nominatif neutre. 


mé, noir, (EX dV-TEp0G, medGV-TuTos. 
eboeb ns, Pieux, edcebéo-Tepos, eboeGés-Taros. 
ebpôs, large, ebpÜ-Tepoc, ebpÜ-Turog.  * 


IV. Dans les adjectifs en «&ç, On change «x en écvepos, 
ÉOTOETOC. 


Ex. : yapi-ere, gracieur, pupr-écvepos, Yapt-Écruros. 


Le comparatif se décline comme &yroç, &yix, &yrov ; le su— 
perlatif, comme &yabds, dyaü, dyaBov. 


Remarque. — Les adjectifs en 00ç-ovs prennent régulière- 
ment les terminaisons évepos, ératos, ou les terminaisons 
éovepos, oracos, qui subissent la contraction. 


ArAdus, ar hoùe, simple, amkodrepos, dm\odTaros, OU plus sou- 
vent äm\oÿotepos, dr hoUGraros. 


Cependant ces doubles formes ne sont pas usitées simul- | 
tanément dans tous les adjectifs de cette classe. 


Terminaison lwy, veto. 


54. Quelques adjectifs, tous de deux syllabes, outre la 
forme en rpos, raros, ont encore un comparatif en lov ou wv 
pour le masculin et le féminin, tov ou ov pour le neutre, et 
un superlatif en 1oros, orn, 1otov. 

Cette forme se rencontre principalement dans les ROIeCRES 
en vg. Ainsi : 


400, agréable, fait 40Ure0c, mieux div. 
| AOUTuros, mieux #ororoc. 
. Beæyôs, courli, fait BooyüÜrepos et  Poxyiuv. 
Bpxxôraros et  Bpéyroros. 
Vhuxds, doux, fait VauxüTepos et  Vauxiov. 
YAvxüTerTos et  VAËxioTog, 
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Les quatre adjectifs suivants sont très-usités sous cette 
forme : 


2ax06, À, 0v, MAUVAIS, XAXÜOV,  KAKIOTOG. 
xaXd6, 1, dv, beau,  xaXMwy, XANALGTOS. 
œicyxods, d&, 6v, laid, GiGy ÉY, GIGYLGTOG. 
éy0o0s, &, dv, ennemi, éfhiwv, ÉyOoros. 


4 


Dans les deux derniers on supprime le ». 
Le comparatif en fwv, tov, se décline sur le modèle suivant : 


. SINGULIER. | 

M. F. Ne 
N. “tu, #dtov, plus agréable. 
V. #dtov, | 
G. “dtov 06, pour les trois genres. 
D. #dov e, Eu 
À. 40tov æ OU .  ‘“0iw, YOtov. 

PLURIEL. 
N. V. x0tov €6, OU tous, LUE (2 ou fôtw, 


G, 4016v wv, 
D. “to ot (v}, 


pour les trois genres. 
À. %0tov ag ou douc, 4040v « OÙ do, 


6. DUEL. 
N. V. A. “dtov e. G. D. 4016v ouv. 


… Remarques. — TI. On voit qu'à l'accusalif singulier, au 
nominatif et à l'accusatif du pluriel, le y se retranche ; alors, 
suivant les règles ordinaires de la contraction, os se contracte 
_enov et ox en w, excepté dans #diovas, qui doit devenir sem 
blable au nominatif. 


IL. Lorsque le comparatif et le superlatif sont inusités dans 
un adjectif, on emploie péXhov, plus, et wäkiora, très, le plus, 
avec le positif. On peut même se servir de ces adverbes lors- 
que les formes simples sont usitées, surtout pour traduire 
le Superlatif absolu très. 


HT. Un certain nombre d'adjectifs très-usités forment leur 
comparatif et leur superlatif d'une manière irrégulière. Voici 
la liste des principaux : 
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POSITIF. COMPARATIF, SUPERLATIF, 
| | aeivoy, ŒOUGTOS. 
 . EATIOY ne GTOS 
œyalés, bon, F * melor, re vflimus. 
xpELCGEY, XOTIGTOS, 
Go, AGoToc. 
| XAKLOY, xR1GTOS, 
xaxdc, méchant, 2707, pessimus. 
1 He « LEe LOTO, 
uéyas, grand, pefsov, major, ice maxrimus. 
d . ? : e e 
— . LLLXOOTEPOS, [LIXPOTATOE, mrarrimuis. 
kods, petit minor, À? 
op Do ES È facra (adv.). 
LUE nombreux, rhetov, mhéov, plus, rhetoros, plurimus. 
GAyUGTOS, . 
_éxyos;peu nombreux, } ! y, PaUCiOr, Le paucissimus. 
EASY LGTOS, 
éédros, facile, é&oTos. 


.ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


55. Il y a en grec six sortes d’adjectifs déterminatifs : les 
adjectifs numéraur, les adjectifs possessi/s, les adjectifs dé- 
monstratifs, les adjectifs conjonctifs ou relatifs, les adjectifs 
interrogatifs et les adjectifs 2ndéfinis. 

Les cinq dernières espèces d’adjectifs déterminatifs s’em- 
ploient aussi comme pronoms, et les adjectifs ou: pronoms 
démonstratifs, relatifs, interrogatifs et indéfinis s'appellent 
adjectifs ou pronoms corrélatifs, parce qu'ils ont entre eux 
des rapports muiuels, et que leurs significations se corres- 
pondent, comme en latin celles de }uc, qui ; quis? quis. 


‘ ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


56. Les adjectifs numéraux sont ceux qui désignent le 
nombre ou le rang. 

Il y a deux sortes d’ dure numéraux : les adjectifs nu— 
méraux cardinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 


I. 
Adjeclifs numéraux cardinaux, 


Les adjectifs numéraux cardinaux expriment le nombre, 
la quantité. 


Les quatre premiers se e déclinent. 
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Un. 
MASC. FÉM. NEUT. 
ON. dk, tic, tv, Un. 
G. évOs, LUXE, vo. 
D. Éve, . Lu&, vé. 
A.  éva, . ia, ëv. 
Deux. 
N. Ac. de deux, pour les trois genres. 
G. D. Juotv. 


Remarque. — On trouve quelquefois Séo indéclinable. 

Au lieu de dvoiv on dit aussi duetv. 

Une autre forme de datif dust (v) ne se note pas chez 
les anciens attiques. 


| Trois. 
MASC, ET FÊN, NEUT, 
N. À. pci, Toit, trois, 


G. TOLOV, 


D. souci bo), pour les trois genres. 


Quatre. : 
: MASC,. ET FÉM, NEUT. | 
“N. TÉGOUPEG, TÉCGApU, quatre. 
G. TEGGpRY, | 
D. Técoupot (v). 
À. vécoupas, . Técoupa. 


On. dit aussi attiquement vérrapes, rérraca, en mettant 
partout deux * à la place des deux c. 

Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jusqu’à 
‘cent. 


En voici le tableau, avec les chiffres grecs représentés par 
les lettres de l alphabet. . | 


1 à” ic, pie, év, un. 6 <’ £E, six, sex. 

2 d 060, deux. TC" érré, sept, septem. 
3 y’ Toetc, tota, trois. 8 n° 8xTo, huit, octo. 

4 Ÿ' Técoupes,Técoapx, quatre. 9 6° évvée, neuf, novem. 
He" mévre, cinq, guingue. 10 v’ déxu, dix, decem. 
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41 ta” vôexx, onze, undecim. 292 x6’ éixocr do. 


12 16” dédexx, duodecim. . 30 À Touéxovre. 

43 y rpicxaidexx, tredecim. 40 u' vrecoapérovre. 
14 19” recoapaxaidena. 50 v” mevrixovra. 
15 ve” mevrexaidexe. | 60 Ë” £Axovre. 

16 Le” éxxatd exe. 10 0  #60dopfxovra. 
17 L'érroraidexe. 80 x dydonxovra. 
18 1° OxToxatd ex. 90 L' évevirovre. 

19 10° évvexratdenc. 100 p” éxarôv. 

20 x” eixoct (v). 101 pa” éxurdv elç. 

24 ka stxoouv éîc, uix, tv. 102 p6” Exærdv dia. 


Les autres centaines se déclinent, ainsi que les mille. 


200 5° dtaxdorot, at, &. 3,000 y zpuyilior, a, æ. 
300 +” rptaxdoror, œ, «. 4,000 À rerpaxicyihior, a, æ. 
400 v” verpaxdarou, «, «. 5,000 € mevraxiyihior, at, 
500 D” revraxdorot, ae, a. 6,000 © ééaxicyilror, a, «. 


600 z' ééœxdouor, at, «. 7,000 © émraxiçyihior, a, «. 
700 4” érraxdoros, au, «. 8,000 n éxraxicyihior, a, æ. 
800 w” éxraxdatou, at, «. 9,000 6 évaxtsyéliou, , 
900 P° évaxdoror, a, «. 10,000 % püpros, œ, œ 
1,000 & yikor, a, a. 20,000 x diçuotou, œ, &. 


2,000 ,B duyüo, a, &. 100,000 p dexariuipuor, at, «, 


Remarques. — 1. Pour traduire les nombres 13 et 14 


on dit aussi, en déclinant le premier mot, rpeiç, rpix nai déxa, - 


récoupes, Técoupa xai déxa, elC. 

II. On voit que les nombres au-dessus de mille et de dix 
mille se forment par l'addition des adverbes de nombre die, 
deux fois; rois, érots fois, etc. . 


ll. À partir de vingt mille, on emploie souvent le in. 
tif pupiie, puptéos, À dizaine de mille, myriade, et l'on dit : 
00 pupraides, vingt mille, voeïc no trente mille ; déna pu 
piddes, cent mille; eixoor Linoidee, deux cent mille, etc. 


IL, 
Adjectifs numéraux ordinaux. 


Lesadjectifsnuméraux ordinauxexpriment l’ordre, lerang. 
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En voici le tableau : 

TeTos, n, 0v, primus, premier. 
deutepoc, pu, £pov, SeCONd. 
pitos, n, ov, troisième. 
Tétapros, N» OV, quatrième. 
TÉURTOG, ns OV, cinquième. 
ExTos, 1; OV, sixième. 
É6domos, n, ov, septième. 
_ &yd00c, n, ov, huitième. 
EvaTos, n, 0v, neuvième. 
dÉXUTOS, N, 0V, dixième. 
Évééxutos, n, ov, ONZième. 
OwdExatos, n, ov, douzième. 
ThsXAÔEXETOS, N, 0V, treizième. 
reocapuxetdéxeTos,",0v,quatorzième. 
RevrexatdExATOS, N, 0v, QUINZIÈmME. 
ÉxxatGExOTOS, 1, 0V, SeIZIèmMe. 
érraxatdéxatos, n, ov, dix-Septième. 
éxtwxadéxatos, 1, 0ov, Aix-huitième. 
évvemrarSéxaTos, n, ov, dix-neuvième. 
£ixootos, #, 0v, Vingtième. 
eixooTès npwros, Vingt et unième. 
elxootds deutepos, Vingt-deuxième. 

totæxooTéc, 1, dv, trentième. 
| TEGOHPAXOG TO, À) 6v, quarantième. 
TEVTNXOG TUE, %s ôv, cinquantième. 
ÉEnxootés, %, 6v, soixantième. 


é6opnxoc tés, À ñ év,soixante-dixième. 
érdonxoords, À ñ, OV, quatre-vingtième, | 
êvevnxootds,,0v,quatre-vingt-dixième 
Éxatooros, #, 6Y, centième. 
Éxatoords Tpbiros, Cent unième. 
Éxarootos deurepos, cent deuxième. 
dtæxootooTos, %, 0v, deux centième. 
TptaxostooT0s, %, Ov, trois centième. 
TETPAXOGLOGTO6, A, dv,quatrecentième. 
TEVTAXOGLOGTOG, , 0v, Cinq centième. 
Éuxoqtootos, 1, 0v, Six centième. 
érTraxootootôs, %, dv, Sept centième. 


_xtaxostootés, %, 0v, huit centième. 


évaxoctootds, # év, neuf centième. 
YLALOGTOS, À, ôv, millième. 
dtcyuhtooTO, À 6, deux millième. 
rotsythtootôs, n, ov, trois millième. 
rerpaxteohoorés, fév quatre millième 
nevTraxis41Ato6tOs, À, 0v, cinq millième. 
Euxeçyuhtootoe, %, 0v, Six millième. 
énraxtsyuAuootôc, n, 6v, sept millième. 
êxtaxiçyrhtootés, %, dv, huit millième. 
évaxtcxtooTés, ñ, 4, neuf millième, 
pvptootôs, #, 6, IX millième. 
dtepuptootds, #, Ov, vingt millième. 
dexaxiçuuptootôs,%, 6v, cent millième. 


Remarque. — À partir de trente jusqu’à cent, les dizaines 
se forment des nombres cardinaux correspondants par le 
changement de la terminäison xovr« en xoovds. 


TP LÉXOYT &s % PLAXXOGT 66 ; j TEVTAKOVT. Œ&, TEVTNXOGT 06 , elc. 


Les centaines changent seulement la dernièrelettre en rés. | 
* ÉKETO=V ÉKATO-CTOG 3 duaxcLo-t duaXOGLO-GTÉS, etc. 


ADJECTIFS OÙ PRONOMS POSSESSIFS. 


87. Les adjectifs possessifs sont ceux qui déterminent la 
possession de la personne ou de la chose dont on parle. 

Les adjectifs possessifs sont en grec : 

1° ‘Ends, 4, dv, MOn, Ma, mOn; 

2° “Hyérepos, épa, spov, notre ; 

3° Zdç, 64, cov, ton, ta, ton; 

49 “Yuérepos, épu, sçov, voire; 
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5° "Os, #, 6v, SON, Sa, SON ; 
6° Spérepos, éox, epov, leur, leur propre. 


Remarques. — I. Les adjectifs possessifs dont le féminin 
est en n, se déclinent sur &yaûds, #, év. Les autres se décli- 
nent sur æyt0ç6, &, ov. 

Il. Les adjectifs possessifs se construisent en grec avec 
l’article de la manière suivante : mon père, à èpèe mario. 

III. Lorsque les adjectifs possessifs ne sont pas suivis d’un 
nom, ils deviennent pronoms. Dans ce cas, ils sont précédés 
de l'article 6, , T0 : 6 éude, le mien. 


+ 


ADJECTIFS OU PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


98. Les adjectifs ou pronoms démonstratifs sont en grec : 
1° L'article 6, à, rô, déjà décliné précédemment ; 

2° 60e, 40e, rôde, ce, cette, ce (celui-ci, celle-ci, ceci) ; 

‘2? abros avé, aèr6, même (moi-même, tol-même lui-même): in 
4° oÿros, aÿrn, roëro, ce, cette, ce (celui-ci, celle-ci, ceci)? 
B° éxeivos, éxeivn, éxeîvo, ce, cette, ce (celui-là, celle-là, cela). 


L. 


"OÙe, #de, rode n'est autre chose que l’article 6, #, +6, au- 
quel on ajoute la particule invariable de. 
Employé comme pronom, il s'écrit aussi en deux mots : 
dé, n dé, rù dé, il, elle, cela. 


IT. 
SINGULIER. 
MASC. FÉM, NEUTe 

N. adTOS,  abTh, aDTO. 
G. adTob, adTAs, abto. 
D. adté, adrh, | adrû. 
A. adTÔv, aTAV, aÜT. 
PLURIEL. | 

N. œdroi, | abrai, adTÉe 
G. aTAv, | pour les 3 genres. 
D. adTots, QTHÈS,  aüToise 
À. abTous, are. CLR 
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DUEL. 
£ , #/ : , ue | Ü # 
N. À.  aré, adTa, abTé, 
G. D. GÜTOLV,  aÜTaiy, _ æbrotv. 


Remarques. — 1. Cet adjectif se décline en entier sur dya- 
ôds, excepté qu il n'a pas de v au neutre. 
IL. L’'adjectif «rés qui se construit toujours avec l’article 
change de signification selon la place de cet article. Quand 
l'article précède le substantif, «ërés se traduit par le mot 
même, en latin ipse. 

: Ex. : Le roi même, aèrôs 6 Puorheüs, OU 6 Basrheds adrôs, rer 

ipse. 

Quand l'article précède aùrés, à «bras signifie /e même, en 
latin dem. | 

Ex. : Le même roi, 6 œrûc Paorheÿs, idem rex. 


TT. 
SINGULIER. 
MASC, ! FÉM. NEUT. 
N. V.  oùroc, aÿTn, . Toÿro. 
G. TOUTOU, TOUTE, TOUTOU. 
D. TOUTE, TAUTA, TOUT. 
À: TOÜTOY, TAUTAY, Toro. 
| PLURIEL. 
N. V. OÛTOL, ŒUTA, TadTe. 
G. roütwv, pour les 3 genres. 

D TOUTOLE, TAÛTALS, TOUTOLC, 
A. TOUTOUG, TOAŸTIS, Tara. 
DUEL. 

N. A.  roûro, TAÎTE, | ToÉTU. 
G. D.  roûrouv, TAŸTE, 7 æobTouv. 


Remarque. — Cet adjectif prend l'esprit rude ou le + par- 
tout où l’article prend l'esprit rude ou le +. | 

Il prend la diphthongue ov quand l’article a un o ou uno, 
‘et la diphthongue « à tous les autres cas. | 

Cet adjectif répond au latin Arc, hæc, hoc, et représente 
les objets présents ou voisins. 
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IV. 
| SINGULIER. 
: 3 CE 9 / + 
N.  éxetvos, ÉLELVN, ÉXEL VO. 
G. . éxetvou, éxelvne,  éxeivou, etc. 


Cet adjectif se décline sur adréç. Il répond à ile, illa, 
illud, et désigne les objets absents ou éloignés, 

Remarque. — Les adjectifs démonstratifs 6de, obros et 
éxetvos, se construisent avec l'article‘de la manière suivante : 


Cet homme-cr, oùTos 6 avpurog ou 6 avdparros oùTOs. Cet 
homme-là, ÉxETVOC Ô avüpomos ou 0 avôpumos à ÉRELVOC. 


ADJECTIFS OÙ PRONOMS CONJONCTIFS. 


99. Les adjectifs ou pronoms conjonctifs ou relatifs sont 
. ceux qui ont rapport à un nom ou à un pronom qui les pré- 
cède et qu'on nomme pour cette raison antécédent. 


"Os, #, #, lequel, laquelle (qui). 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. Ge, À; Ô, N. où, a, CA 
G. ob, 6, où.  G.  év, pour les 3 genres. 
D. 6, %, D. où, ais, oi. 
A.  ôv, Av, — 6. A, où, ä, à. 
DUEL. __ 
NA 6, &, &  G. D. oi, av, oi. 


Pen — J. Au relatif on ajoute quelquefois la par- 
ticule x, dont le sens est le même ne celui de l'adverbe 
latin quidem. 

II. Les adjectifs 60e, œbtdc, oùvos et &ç ont le ts 
le duel féminin semblable au duel ht comme l'article. 


ADJECTIFS OÙ PRONOMS INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 


60. L’adjectif ou pronom interrogatif est ris, quel, quelle 
(qui, quoi, quelle chose), en latin quis, et il a toujours l'accent 


sur la première syllabe. 

Le même mot sans accent, ou avec l’accent sur la seconde 
syllabe, sert d'adjectif ou de pronom indéfins, et signifie 
quelque (quelqu'un, peine chose), en latin quis. 


LE 
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INTERROGATIF. INDÉFINI. 
SINGULIER. 
M. ETF. Ne. _ METF. Ne 
N. vie, 17 mis, | ri 
G. rive TUVÉ 
D _ pour les 3genres. 0 HS pourles 3genres. 
À. es ri. ne rt 
PLURIEL. 
CN. rive, FIVE. TUVÉS, TUVÉS 
G. rives, | rwüv, |. 
ourles3genres. 25 0e enres. 
D. rici(r), [P ê æuot(v), |P les 3 g 
A. rivac, TV. TIV4S, TIVÉ. 
DUEL. | 
ae +4 ourles3 enres sé les 3 genres 
G. D. rivow, [P 8 7 mvoiy, P- | ë | 
"Ori, qui, quiconque. 
De ëç, #, 8, réunis avec ri, rt, on a fait l’adjectif ou pro- 


nom relatif indéfini OgTLe, fe, 6 


6 #1 {distinct de ôr, que), qui, 


Pr quique ce soit qui ; en latin, quisquis ou quicunque. 


SINGULIER. 

MASC. FÉM. NEUT, 
N. ÔGTLe, AT, Ô Tu 
G. OÙTLVOS, AGTLVOS, ObTLVOC, 
D. OTUL, fr, OTLVL, 
A. OVTUE, Avruwa, ô 

| PLURIEL. 
N. ofruveg, GŒUTUVEG, dTLVa. 
G. ÉVTUWVEY, pour les 3 genres. 
D. oieruot (v), œicrior W, oiçruot (v). 
A. OUGTLVOS,  ŒeTLVE, CAINT A 
| DUEL, 
N. À. Grue, GTV, drive, 
G. D.  ofvrivotv,  aœivrivotv,  ofvrivouv. 


I. Les autres adjectifs ou pronoms interrogatifs sont : 
9 Tldoros, n, 0v, quel ? en parlant du quantième, en latin 


quotus? 


29 Térepos, épu, epov, lequel des deux? en latin uter? 
3° ‘Omérepos, pa, epov, lequel des deux, celui des deux qui, 
dans l'interrogation indirecte, en latin wfer. 


Ca 
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Il. Les autres adjectifs ou pronoms indéfinis sont : 

4° OÙrrs, oùr:, nul, aucun, pas un. ne, au neutre, rzen, 
en latin nullus. 

20 OÙdets, oùdeuia, oddév et Mndets, undeuia, undév, nul, au- 
cun, pas un, personne. ne, en latin nullus. Ces adjectifs 
sont composés des négations oùdé, ndé et de és, un, sur le- 
quel ils se déclinent ; au pluriel, qui est rare, ils font : oùdéves, 
od0euiou, MYALA etc. , W0éves, etc. 

3° "AXOS, AM, 0, autre (un autre), en parlant de plus 
de deux, en latin alus : il se décline sur adrds. 

4° “Eteoos, étépa, Érecov, autre (un autre), en parlant de 
deux, en latin alter. Avec l’article, à érepoc, à érépa, rù Étesov, 
il signifie l’autre, en parlant de deux, l'un des deux, en 
latin alter, et l'un ou l’autre, en latin alteruter. | 

5° Oùdérepos, épa, epov, et Mndérepoc, épa, epov, 2 l'un ni 
l'autre, en parlant de deux, en latin neuter. 

6° “Exactos, n, ov, chaque (chacun), en parlant de ne de 
deux, en latin quisque. 

7° “Exdrepoc, épa, epov, chacun des deux, l’un et l'autre, en 
latin uterque. 

8° "Aupo, les deux (ous deux), quelquefois indéclinable. 
— N. et À. aupe, G. D. duvoiv, en latin ambo. 

9° ’Apmpôrepoc, éox, epoy, les deux, l'un et l'autre, en latin 
ulerque. 

10° “Evot, «, «, quelques (quelques-uns), en latin alque, 
et les autres adjectifs numéraux qui marquent la quantité 
d'une manière générale, comme n&, fout, moûs, nombreux, 
GXéyos, 1, ov, peu nombreux. 

4149 G.  &Xifuv, pour les trois genres, les uns des autres. 

D.  dXAfdou, Gate, dXAfdouc, les uns aux autres. 

A.  d&Xfhouc, das, GXAAnla, les uns les autres. 
DUEL. | 

A. Gif, dia, flo, l’un l’autre. 

G. D. GAXPRoUw, XX, XXtdouv, l’un de ou à l’autre. 


Remarque. — Ce pronom est composé de &Xkos répété, et 
exprime réciprocité. Il n'a jamais de nominatif, étant tou- 
jours employé comme rég gime, et signifie l’un l'autre lorsqu'il 
ne s’agit que de deux. 


ni : 
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CHAPITRE IIL. 
TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE PRONOM. 
61. Le pronom est un mot qui tient la place du nom. 
On distingueles pronoms personnelsetles pronomsadjectifs. 
PRONOMS PERSONNELS. 
62. Les pronoms personnels sont ceux qui représentent 
d’une manière distincte chacune des trois personnes. 
PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. PRONOM DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


SINGULIER. 
N.. éyé, Jeoumoi.  N. oc, tu ou toi. 
G.  époÿ, 05, de moi. 6G. co, de toi. 
D.  époi, pot, me,àmoi. D. ocof, te, à toi. 
À. ëué, pé, me,mol. À. cé, te, toi. 

: PLURIEL. | 
N. “us, nous. ON. ue, vous. 
G. “uv, de nous. G.  buüv,. de vous. 
D. “äuiv, nous, à nous. D.  ôuiv, vous, à vous. 
A. ‘us, nous. À, uuä, vous. 
DUEL. 

N.A.vüi, vo, N. À. coût, cp. 
G. D. vüiv,  vüv. G. D. coût, GA 


Remarque. — Les formes abrégées poÿ, poi, ué ne s'em- 
ploient jamais qu'après un mot. 

PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. 

Le pronom français de la troisième personne, 27, elle, ils, 
elles, le, la, les, se sous-entend ordinairement en grec comme 
en latin, lorsqu'ilest sujet; lorsqu'il est régime, on le rend par 
a«drés, Ou par un des pronoms démonstratifs obros, éxetvos, 60e. 
= Au nominatif, «rés signifie non pas seulement i/, mais 

lui-même. | 
| PRONOM RÉFLÉCHI. 

63. Ce pronom ne pouvant jamais être employé comme 
sujet, n'a pas de nominatif. 


SINGULIER. 
G. où, de soi ; latin, sw, 
D. o!, se, à SOi; sir. 
A. !, se, SO; se. 


3.” 
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PLURIEL, 
G.  coûv, d'eux-mêmes ; latin, sur. 
D.  cœicr (v), se, à eux-mêmes; sibi. 
A.  coû, se, eux-mêmes ; . se. 
| _ DUEL. 
À.  cpuoé. __.G. D. pois. 


* Remarques. — T. L'usage de ce pronom est assez res- 
treint ; le plus souvent il est remplacé par le pronom com- 
posé éauroù ($ 416), ou même par un des cas de adrés. 
II. On le rencontre surtout chez les loniens, dans le sens 
non réfléchi. Alors il a un nominatif pluriel cos, eux, neutre 
spéa; cette dernière forme sert aussi pour l'accusatif. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


64. De l'accusatif êué, sé, ë, des pronoms personnels, 
combiné avec adrés, méme, on a formé des pronoms com- 
posés qui, étant réfléchis, n’ont pas de nomimaïüi, 


Première personne. 
G.  épraurod, nou, éuauroÿ, de moi-même. 
_ D. ‘épars, | pau, | épauréy. 
À,  égauroy, ELAUT AY, épouTo. 


Au pluriel, les deux mots se déclinent séparément : : ALOV 
ŒÜTOY y ALÈV aÿToic OU aÜTULS, nas adTous OU at. 


Deuxième personne. 


G. _ osavtod, GEUUTAS, | GEXUTOÙ, de toi-même. 
D. ceaurë, ceauTi, GEXUTÉ. 
À, GEuuTOv,  GEXUTAV, .  cexurd. 


Au pluriel, les deux mots se déclinent séparément : iuüv 
abTüy, bUiv abTois OÙ abTuis, LES TU OU aTa. 


Troisième personne. 
| SINGULIER. | 

G.  éauroÿ, éavthc,  éavrod, de soi-même. 

D. éaurë, éaurtT, éauré. | 
- A, éautôy, ÉauTAV,  éauré. 

PLURIEL, 

G.  éaurév, pour les trois genres. 

D.  éaurois, ÉauTais, ÉMuTOŸ. 

A.  éaurois, ÉAUTAG, . cut. 


DU VERRE | 5! 


On dit aussi au pluriel coûv abr@v, cpioiv abrots Ou abratç, 
cpäs abroÿs OU adTus. 

La deuxième personne osvroÿ, ceaurñs, peut se contracter 
en cauroÿ, oaur%çs, etc. — On peut de même contracter la troi- 
sième éavroÿ, éautñs, en abroù, arñç, etc. L'esprit rude empêche 
de confondre le pronom réfléchi «roÿ avec les cas semblables 
de «rés, qui a partout l'esprit doux. 

* Remarque. — Le génitif des pronoms personnels s'emploie 
fréquemment en grec, pour traduire les adjectifs possessifs 
mon, ton, son, etc. Dans ce cas le substantif est accompagné 
de l’article ; mais les pronoms simples ne se construisent 
pas de la même manière que les pronoms composés. 

x. : J'ai vu ton frère, éldov vèv &deApév cou, OU cou rèv ader— 
oôv. Je pleure mon infortune, Gaxpiw Tv épauroÿ dueruyiav, 


PRONOMS ADJECTIFS. 


65. Les adjectifs possessifs, démonstratifs, relatifs, inter- 
rogatifs et indéfinis deviennent, en grec comme en latin, des 
pronoms lorsqu'ils remplacent un nom. Nous avons donné 
dans le chapitre précédent leur double signification. 


CHAPITRE IV. 
QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE VERBE. 


66. On a vu jusqu'ici que le nom désigne les personnes 
et les choses, et que l'adjectif sert à les qualifier : Rome 
belle ; mais ces deux mots ne suffisent pas pour exprimer 
une pensée complète. 

Si l'on juge que la qualité de belle convient à Rome, il 
faut recourir à un troisième mot, et dire : Rome est belle. 
Ce troisième mot, c'est le verbe. 

La personne ou la chose qui est l'objet du jugement s’ ap- 
pelle sujet. 

La qualité que l’on juge convenir au sujet se nomme at= 
tribut. 

Le verbe est le mot par lequel on affirme que” l'attribut 
convient au sujet. 


5 DU VERBE. 


La réunion de ces trois termes : swet, verbe, attribut, 
forme une proposition. 


Verbe substantif. 


67. Il n'existe, à proprement parler, qu'un seul verbe, 
c'est le verbe étre. On le nomme verbe substantif. Ce verbe 
exprime simplement l'existence ; il est toujours séparé de 
l'attribut. 

Verbes attributifs. 

68. Les autres verbes, au contraire, renferment en eux- 
mêmes et le verbe étre et l'attribut ; on les appelle, pour 
cette raison, verbes attribuhfs. 

Ainsi, quand on dit : Le soleil éri/le, Paul joue, les verbes 
_ brille joue, sont attributifset renferment le verbe et l’attribut. 

Tout verbe attributif exprime l'état ou l'action du sujet. 

Tous les verbes, excepté éfre, sont attributifs. 

Il y a quatre choses à considérer dans les verbes : les 
nombres, les personnes, les temps et les modes. 


NOMBRES. 


69. La langue grecque a trois nombres pour les verbes 
comme pour les noms : le sengulier, quand il s'agit d'une 
seule personne ou d’une seule chose; le pluriel, “quand il 
s’agit de plusieurs personnes ou de plusieurs choses; le 
duel, quand il ne s’agit que de deux personnes ou de deux 
choses ; mais souvent le pluriel remplace le duel. 


PERSONNES. 


70. Les verbes grecs ont trois personnes au singulier et au 
pluriel. La voix active n’a pas de première personne au duel. 

En français, les personnes sont indiquées par les noms ou 
les pronoms ; en grec, comme en latin, le plus souvent les 
pronoms ne s'expriment pas quand ils sont employés comme 
sujets. La raison en est que la différence des personnes est 
suffisamment indiquée par la différence des terminaisons du 
verbe. 

Aïnsi dans Av, je délie, la terminaison « indique que le 
sujet est de la première personne du singulier ; dans Xduc, ue 
délies, la terminaison as indique que le sujet est de la 
deuxième personne du singulier, et ainsi des autres. 


' 


DES MODES, 53 
TEMPS. 


74. Les temps sont les différentes formes que prend le verbe 
pour exprimer à quel moment se fait l'action dont on parle. 

On distingue dans la durée trois temps : le présent, le 
passé, le futur. 

Le présent n'admet pas de divisions ; mais une action peut 
être plus ou moins passée, plus ou moins future. 

- Delà des subdivisions dans le passé et dans le futur. 

On distingue en grec quatre sortes de passés : l'impar fait, 
l'aoriste, le par fait, le plus-que-par fait. 

L'impar fait répond à notre 2mpar fat français ; mais sou- 
vent aussi il s'emploie pour traduire notre parait défini. 

L'aoriste (1), qui répond à notre par fait défini et quelque- 
fois aussi à notre parfait indéfint et à notre plus-que-par fait, 
exprime une action simplement passée, sans indiquer s'il en 
reste ou non quelque chose. L’impératif et souvent le sub- 
jonctif, l'optatif et l'infinitif ont le sens du présent. 

Le parfait exprime une action accomplie, mais dont l'effet 
subsiste au moment où l'on parle. 

Le plus-que-parfait exprime une action faite avant une 
autre qui est également passée, et dont les suites persévèrent. 

On distingue deux f ne le futur simple et le futur anté- 
rieur. 

Le futur simple indique simplement que la chose sera ou 
se fera. 

Le futur antérieur marque que la chose sera faite avant 
une autre qui est à faire. En grec, le futur antérieur n’a une 
forme particulière qu'au passif. 

Les temps grecs se divisent en IRIS principaux et en 
temps secondaires. 

Les temps principaux sont : le présent, le futur, le par fait. 

Les temps secondaires sont : l'impar/fait, l'aoriste, le plus- 
que-parfait. 

MODES. 

72. Les modes sont les différentes manières de présenter 

l'état ou l’action exprimés par le verbe. 


(1) Aoriste (&éptatos) signifie indéfini, indéterminé. Les Grecs appellent ainsi ce 
temps, parce qu’il ne désigne, par lui-même, qu’une époque indéterminée : Je lus. 
En français, on nomme le même temps parfait défini, parce qu’il doit être défer- 
miné par un complément, 7e lus hier, 
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Il ya en grec six modes : l'indicatif, l'impératif, le sub 
jonclif, V'optatif, 'infinitif et le participe. 

L' indicatif sert à affirmer que la chose, état ou action, est, 
ou qu'elle a été, ou qu'elle sera : Ze ds, j'ai lu, Je lirai. 

L'éempératif indique le commandement, la prière : venez ici. 

Le subjonctif marque que la chose, état ou action, est dé- 
pendante d'une autre : Je veux qu'il sorte. 

L'optatif exprime l’idée de souhait ; il répond à notre im- 
parfait du subjonctif, que j 'aimasse, et quelquefois à notre 
conditionnel, j'aimerais. 

L'infinitif exprime l’état ou l’action d’une manière vague 
et endéfinie, sans nombre ni personne : ére, bre. 

Le participe, tout en marquant lé temps, sert à qualifier 
d'une manière générale les personnes et les CioPes: 


RADICAL ET TERMINAISON. 
13. Tout verbe est composé de deux éléments : le radical 


: et la {erminaison. 


Leradical représente l'état ou l’action marq +. par le verbe; 
c'est la partie du verbe qui d'ordinaire reste invariable. 

La terminaison est la partie du verbe qui varie suivant le 
nombre, la personne, le temps, le mode. | 

Ainsi dans Wv, le radical 30 exprime l'action de délier, et 
on le retrouve dans tous les temps et dans tous les modes du 


= verbe; la terminaison w indique le nombre singulier, la 


première personne, le temps présent, le mode indicatif. 


FIGURATIVE ET DÉSINENCE. 


74. On distingue dans certaines terminaisons la figurative 
et la désinence. 

La figurative est la consonne qui caractérise un temps en 
lui donnant la forme ou la figure qui lui est propre; cette 
consonne reste dans tous les modes du même temps. 

La désinence est, au contraire, cette partie de la terminai- 
son qui varie selon le nombre, la personne, le temps, le mode. 

* Ainsi la figurative du futur \5-0-w est 6 et la désinence est 
w; la figurative du parfait Xéau-x-« est x et la désinence est «. 


AUGMENT. | | 
75. On appelle augment la voyelle « que l'on met avant le 


DE L’AUGMENT. | à 8g 


radical dans tous les temps secondaires; cet augment ne 
sort pas de l'indicaüif. 

On distingue deux sortes d'augments: l'augment syl/a- 
bigue et l'augment temporel. 


AUGMENT SYLLABIQUÉ. 


76. L'augment syllabique est la voyelle « que l'on met 
aux temps secondaires des verbes qui commencent par une 
consonne. 

Ex. : X-w, £-Avov; ÀA0-cw, €—Avox. 


On l'appelle ainsi, parce quil augmente d'une syllabe le 
temps du verbe auquel il est joint. | 
Si le verbe commence par un p, on redouble le b. 


Ex. : fénro, je couds, ép-parrrov. 
AUGMENT TEMPOREL. 
71.1” augment temporel est la combinaison de la voyelle 


e avec la première lettre des verbes qui commencent par une 
voyelle ou par une diphthongue. 
On l'appelle ainsi, parce qu'il augmente le temps de la 
prononciation, par le changement des brèves en longues. 
_ L'augment temporel donne lieu aux règles suivantes : 


Verbes commençant par une voyelle. | 


[. Quand le verbe commence par une des trois voyelles «, 
e, o, par suite de là contraction on allonge : 


« En", «en n OU en &, o en «. 
Ex. : dvôro, 7 achève, imp. fvurov. 
bo, Je veur, A0ehov. 
0e, Î "accoutume, ethtCov. 
po, je borne, Gpiéov. 


Il. L’augment disparaît par suite de la contraction devant 
. les voyelles longues n, w, et devant les communes :, v, qui 
alors deviennent longues. 


Ex. : to, jeviens, imp. fxov. 


bo, je pousse, SOuLov. 
ixeTebw, Je supplie, lxéveuov. | 


d6piw, j outrage, b6pbov. 


56 “DU VERBE, 
Verbes commençant par une diphthongue. 


1. Quand le verbe commence par les diphthongues «, av, 
ot, par suite de la contraction on allonge : 


« en n (iota souscrit), av en sv, o en w (iota souscrit). 


Ex. : div, je lève, imp. fpov. 
aïtw, y augmente, ._ AVÉOV. 
oixifo, Je fonde, Gxtboy. 


IT. L'augment disparaît par suite de la contraction devant 
les diphthongues ét, EU, OU : 


Ex. : eix&w, j'imagine, — etxaCov. 


ebpioxw, je {rouve, eÜpt4oY. 
oùréw, je blesse, | oral ov. 


Cependant les Attiques allongent assez souvent &v en nv. 
Ex. : ebyoue, Je prie, imp. attiq. NVLOUNV. 
REDOUBLEMENT. 


78. Le redoublement est la répétition de la consonne 
initiale devant l’augment. 
Ex. : Ajw, Aé-Auxa. 


Les verbes qui commencent par une consonne ont géné- 
ralement un redoublement au parfait et au futur antérieu r 
du passif, et le conservent dans tous les modes (1). 

Quand la première consonne du radical est une aspirée, 
comme deux syllabes de suite ne peuvent commencer par 
une aspirée, on remplace l'aspirée du redoublement par la . 
ténue correspondante : 

Ex. : quéo, j'aime, parf. TEpÜANXA. 


Les verbes qui commencent par une voyelle, un +, deux 
consonnes ou une lettre double, n’ont pas de redoublement 
au parfait, ils ne prennent que l augment temporel ou sylla- 
bique, qui passe alors à tous les modes. 


Ex. : avérui, J'achève, pari.  fvux. 


férru, Je couds, Éb-bapu. 
omrelpu, je sème, É-OTApXU. 
Vaiw, Je touche, E-bouxa. 


(1) Certains verbes latins ont aussi ce redoublement au parfait : fallo, fefelli; 
tango, tetigi; pello, pepudi, 
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Il faut en excepter la plupart des verbes qui commencent 
par une muette suivie d'une liquide; ils prennent le redou- 
blement. 

Ex. : ypiqe, J'écris, parf. yé-ypapa. 

Le plus-que-parfait prend à la fois l'augment et le redou- 
ue: 

: parf. Aé-huxe, dat é-}e-AUXELV. 


Si L dt ne reçoit, au lieu du redoublement, quel’aug- 
ment temporel ou syllabique, il en est de même du plus- 
que-parfait. 

Ex. : fvuxa,  pl.-q.-parf. vixev. 
Vaux, ë-doirev. 

Remarque. — Dans les verbes composés d’une prépo- 
sition, l’augment et le redoublement se placent ordinai- 
rement après la préposition (voir $ 198). 


VOIX DES VERBES. 


79. Les verbes grecs ont trois formes qu’on appelle voix : 
la voix active, la voix moyenne, la voix passive. 

La voix active exprime une action faite par le sujet : Xow, 
je déle. 

La voix moyenne a le sens réfléchi et exprime une action 
faite parle sujet sur lui-même ou pour lui-même : Xjouar 
xépus, je me délie les mains. 

La voix passive exprime une action soufferte, reçue par 
le sujet : Aoua, je suis délié. 


CLASSES DES VERRES, 


80. Les verbes grecs se divisent en deux grandes classes : 
la première en w, la seconde en pu. 
= Avant de donner le modèle des verbes en o, il est à propos 
de commencer par la conjugaison du verbe substantif etué, 
qui fournit des terminaisons aux autres verbes et en facilite 
l'étude. 
Le verbe eiuiestirrégulier en grec, et de plus il est défectif, 
car il n’a que trois temps : le présent, l'empar fait et le futur. 


. Nota. Les formes comprises entre parenthèses dans les 
tableaux de la conjugaison sont moins usitées que les autres. 


58 81. CONJUGAISON DU 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je suis. | sois. que je sois. 
S. 1p. eiui, | ®, 
2p. €, vol, EC 
. 3p. éort (v), ÉoTo, | à, 
É P. 1 p. éouév, | LE, 
& 2 p. écré, £oTE, ÂTE, 
El 3p. siot(v), Écrooav (1), @ot (v), 
D. 
2 p. éorôv, ÉGTOY, TO, 
ee ÉctôY. ÉGTOY, ATov. 


S. Ta iv OU LR, 
2 p. (ño) ou ñ0ûa, 
3 pP- y 

AV, 

.2p. fre ou fore, 


_3p. cav, 


IMPARFAIT.. 


2 p. Arov ou aorov, 
3 P. ray ou fornv. 


. SOTEL, 
écôpLec, 


LUE 
2 p. éceoûe, 
\ 


ÉGOVTEL, 

9 7 
écôpeQov, 
3 . 
écecQov, 
LA 
Écechoy. 


(1) On dit encore Éctuy ou évrow, 


Remarques. — 1. Les formes ét, tu es, Écera, il sera, sont 


poétiques. 


IT. On trouve un autre imparfait de forme moyenne, 
dont la 4" personne du s sin suAer fpnv, est seule usitée en 


| prose. 


e 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
que je fusse, ou je serais. __ être. étant, 
Elvat. M. és, 
OVTOc. 
F. oùox, 
oÙGNS. 

: N. ôv, 
ELATOY, OVTOS. 
ECATAY. 

que je dusse être. devoir être. devant être. 
écoipnv, .… Écecûau. M. écôpevos, 
éGoto, | Écomévou. 
y 
ÉGOLTO, | 
_ écoiebx, F. écouévn, 
Éécotobe, , | écomévns, 
ÉGOLVTO, 
écotueBoy, N. écômevoy, 
ésotoov, | écopLÉvoU, 
écoicOnv. 


(1) Ou eluev, etre, elev. Duel eitov, etrnr. : 


III. Le participe présent &v, oëcx, ëv, se décline comme 
les adjectifs de la troisième déclinaison ; mais, aux datifs 
pluriels du masculin et du neutre, il allonge o en ov après la 
suppression de vr et fait oùa (v), (8 35, 3°). | 
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_ 


SINGULIER. PLURIEL. 
MASC.  FËM.  NEUT, MASC, FÉM. : NEUT, 
, 5 4 F 3 
N. Gv,  oùca, 0. N. Ovres,  oùcau, Ovra. 
G 3 s/ K4 » > 5/ 
. ÔVTOG, oÙonc, OVTOs. G. ôvrov,  oùcüiv, ôvrov. 
F4 4 3 o - a co 
D. ôvri, oùon, ôvri. D. oùor (v), oûoaue, oùot (v). 
7 + » y y » 
À. OvTa, oùov, Ov. À. OvTas,  oÙoaç, OvTa, 


: DUEL. 


N. A. ôvre, oûca, ôvre. G. D. Gvrov,  oûcav, ôvrouv. 
Le participe futur écduevos, 1, ov, se décline sur éy«lde. 
Conjuguez sur etui les composés : 

, ‘ . mn | . . . 
mdo. eu, je suisprésent,adsun. am.eu, je suis absent.absum. 


mér. eur, je Suis parmi,2n/ersum. obv.euu, Je SUIS avec. 
moûc. euput,je Suis attaché à.  epi.euur, Je SUFVIS, Supersum. 


VERBES EN 0. 


82. Les verbes env se divisent en trois classes : 


4° La première comprend les verbes dont le radical, ter- 
miné par une diphthongue ou par une des voyelles « ou v, 
ne peut éprouver aucun changement ; on les appelle verbes 
en w pur. 


2° La deuxième classe comprend les verbes dont le radical 
se termine par une des voyelles «, &, o, susceptibles de se 
contracter avec les terminaisons qui commencent par une 
voyelle; on les nomme pour cette raison verbes contractes. 


3° La troisième classe comprend les verbes dont le radical 


se termine par une consonne. 


VERBES EN Q@ PUR. 


Formation des temps de l'actif. 


83. Temps principaux. — Le présent se compose du ra- 
dical et de la terminaison o : Xj-o. 
Le futur se compose du radical, de la figurative ç et de 


Et 


DES VERBES EN « PUR. 6i 


la désinence w : Xf-0-w; il se conjugue absolument comme 
le présent. 


Le parfait se compose du redoublement, du radical, de 
la figurative x, de la désinence « : Xé-hu-x-. 


Temps secondaires. Les temps secondaires se forment des 
temps principaux, en ajoutant l’augment, et en changeant les 
désinences de la manière suivante : 


A l'ëmpar fait, w du présent se change en ov; 
Ex.: -0, Ev-ov. 

A l'aoriste, « du futur se charge en «; 
Ex.: Â-c-w,  É-hu-c-u. 

Au pl.-q.-parf. « du parfait se change en «tv; 
Ex. : Aélu-x-a, —Àe-AU-H-ELV. 


Remarques. — I. La figurative 6 du futur et de l’aoriste, 
ainsi que la figurative x du parfait, passe à tous les modes. 


II. Tous les modes d’un temps se tirent du temps corres- 
pondant à l'indicatif. | 


OBSERVATIONS SUR LES TABLEAUX DE LA CONJUGAISON. 


84. Dans le tableau de la conjugaison, on récitera d’abord 
le présent et l’imparfait de l'indicatif, puis l'impératif, le 
subjonctif, l'optalif, l'infinitif et le participe. 

Un passera ensuite au futur, pour lequel on suivra la même 
marche, et ainsi des autres temps. 

C'est ce qu'on appelle conjuguer horizontalement. Cette 
manière est la plus naturelle, car les modes sont une dé- 
pendance des temps, et non les temps une dépendance 
des modes. 
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88. ACTIF DES VERBES 


INDICATIF. 
je délie. 


S. 1p. X 
2p. 
3p. M 

P.1p. M 
2p. À6 
Jp. X 


PRÉSENT. 


2p. À 
3p. 


2p. £lu 
Jp. élu 
P.1p. ëx 
2p. ëk 
3p. éku 


. IMPARFAIT. 


2p. ëx 
Jp. Av 


je déliais. 
| 1 p. Ëlu ov, 


o ? 

ets, 

ë, 
OULEY, 
ET, 
ouau(v), 


ETOY, 
ETOY. 


£Cs 

e (v), 
OJLEV, 
ete, 
Ov, 


ETOY, 
ÉTAY. 


je délierai, 


S. 1p. À 

2p. \ 

3p. M 

j P. (2 Ü 

S 1p. 
A 


je déliai ou 
S. 1p. él 
2 p. élu 
Sp. éku 
P.1p. ëW 
2p. EM 
Sp. éAu 


AORISTE. 


cu, 
GEL, 
cer, 
GOULEV, 
GeTe, 


Gouot (v), 


GETOV, . 
j GeToy. 


j'ai délié, 
À 
Gas, 
5€ (v), 
Ga [LEY ; 
GUTE, 
Ga, 


2p. 0 cxrov, 


3 p. hu 


op, 


CAT. 


[MPÉRAUIF, 


pu] 
AU 


A0 
Àv 


A0 
À 


délie. 


êTE, 


érowoay (1), 


j ETOY, 


toy. 


GATOY, 
CÉTUOY. 


(1) Ou Avdyrov. — (2) Ou Aurävron. 


AU 
A0 
A0 
À 
A0 
A0 


pu 
X0 


SUBJONCTIF. 
que je délie. 


q. j'aie délié ou q. je délie. 


PA 
XÛ 
À6 
À 
A0 
X0 


ET 


A0 


G&, 


EN Q PUR _ 6 


| | OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPÉ. 

que je déliasse, _ délier. déliant, 
À5 ou, | À euv. M. A5 ov, 
À os, . A6 ovTos. 
A0 où, 
A0 ouuey, F. A9 ovox, 
À outre, Au oùons, 
ÀÙ ouev, 

N.5 ov, 

AY ouroy, Ad ovtos. 
Àu otrny, | 


Cm EE EE 
devoir délier. devant délier. 
, | 
AU oœuv. M. co, 


Ad covroc. 


que'je déliasse. . 
# 
A0 cou, 
A6 cou, 
A8 ooL, 
4 
AU Gcouxev, 
À9 coute 
ÀÛ Gouev, 


F. \5 couca, 
Av coûons. 


N. ù cov, 
À0 oouroy, ’ A0 covros. 
Au GotTrav. | 


avoir délié ou délier. ayant délié. 
AD ou. | M. X ous, 


que j’eusse délié ou q. je déliasse, 
A6 Gauut (1), 


AY Gautç, A0 oavtoc. 
A0 ça 
2 : 
A0 oauev, F. 6 caca, 
’ 

AÛ Gate, Au ocaon. 

A0 oauev, | | 
N.35 cav, 


ÀË oxuroy, A0 cavroc. 


AU cuiTrnv. 


(1) On dit encore 2° p. Adceuxs ; 3° p. Adgeu (v); 3° p. pl. Atsetav. 
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INDICATIF. ‘ IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
j'ai délié. délie. que j'aie délié. 

. EX X@, , à A2)0 20, 

. AËAO XA, -[ élu. ze, XEXO x, 

. Rélu xe (v), lu xé7o, XEA xn, 

. AE0 xaEv, | | ÀEXS xwpev, 

. AE XUTE, RENDU KETE, MED xnTe, 

. ÀEXS xacu (v), ÀEXU xérwcay, | Ae6 xwot (v), 


PARFAIT. 


. EX xarov, | AE xerov, AEO XATOY, 
. EAU XATOY. ÀEdU LÉTOY. AU XATOV. 


j'avais délié. 

. ÉAERÜ HEUW, 

. ÉREÀU XELS, 

. ÉAERU Ze, 

+ ÉAEXO XELLEV, 

. ÉREMO XEUTE, 

. ÉAEAU xercay (1), 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


. ÉAEÀŸ HEUTOY, 
. ÉXEAU HEÏTAV. 


# 


(1) Ou éAsldxec ar. 


86. Remarques sur la voix active. 


[. Les temps principaux à l'indicatif et tous les subjonc- 
tifs ont la troisième personne du pluriel terminée .en ot (v), 
et la troisième du duel en rov comme la deuxième. 

Les temps secondaires et tous les optatifs ont la troisième 
personne du pluriel terminée par un v, et la troisième du 
duel en ruv. 


IL. L'impératif parfait est fort rare et ne se rencontre que 
dans quelques verbes dont le parfait a la signification du 
présent. 


III. Le futur antérieur actif se rend par le participe par- 
fait Auxés combiné avec le futur de eut : j'aurai délié ({our- 
nez je serai ayant délié), xuxdc éco. Souvent aussi le sub- 
jonctif et l'optatif du parfait ALES, AéXirouu sont remplacés 
par Aeluxbé & et par Aëkuxbs env. 
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OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
que j’eusse délié. avoir délié. ayant délié. 
XEXÉ xouu, Xl révar. M. eu xws, 
REXO xoUG, Alu x0T0c. 
ONETT 
AEXÉ xoupev, F. Aslu xvta, 
AEXG xouTE, Àsdu zut, 


AEXG xouev, 
N. XEXU 206, 

AEXU XOUTOY, | AEAU XOTOG. 

REXU XoiThy. 


IV. Tous les temps du subjonctifseterminentenw,nç,n, etc. 
Ces terminaisons ne sont autre chose que le subjonctif du 
verbe etui. 

V. Les temps terminés à l'indicatif en © font l'infinitif en 
av, l’aoriste le fait en cu, le parfait en xévon. 

VI. Les participes se déclinent régulièrement sur les ad- 
jectifs de la troisième classe ; mais ils ont toujours le vocatif 
semblable au nominatif. Ainsi : Muv et Xécuy suivent la dé- 
clinaison de &v, odou, 6v; ous, Mcaca, Aüoav, celle de x&, 
TAG, TAV. 

Le participe parfait Aëuxés, Aeluxuta, Aeluxôs garde l'« à 
tous les cas au féminin singulier. 


GRAMM. GRECQUE COMPL, 


DU VERBE. 


PARTICIPE AORISTE. 


SINGULIER. 
MASCe  FÉM. 
N. V. A0 6œg, A0 caca, 
G. A0 cavros, Au cion, 
D. AS cavre, Av cdon, | 
À. À cavra, AS caca, 
_. PLURIEL. 

N. V. A6 ouvre, 16 cut, 
G. Au oévrwv, Àu cacûv, 
D. A6 ouct (v), Av cécats, 
A. A6 cavtas, Au Gin, 

| DUEL. 
N. V. À. A6 ouvre, vu odoa, 
G. D. Au cévrauv, : Au cécauv, 


NEUT. 


pin 
A0 
A9 
A 


A0 


Gay. 
GAYTOG, 
GaVTL. 
GA. 


GUVTE. 


PARTICIPE PARFAIT. 


Au GATE, 
AS cœct (v). 
10 cavtra. 


A0 cavre. 


_Xv GÉYTOLV, 


NEUT, 
Elu xôc. 
Aelu xôToc. 
AEU XOTL. 


SINGULIER.. 
MASC, FÉM. 
N. V,  dedu xéc,  Xedu xutæ, 
G. Alu xôros, AëXU xuiae, 
D. Rëdu xOTU, Elu xuix, 
À. Xëdu xôTa,  Xeu xutav, 
PLURIEL. 
N. V. eu xôtes, }edu xutou, 
G. Xëku xôTuV, eu xutüiv, 
D. Aëlu 4601 (v), Xëku xuiauc, 
À. Rëdu xôTus, Aédu kuias, 
__. DUEL. 
N. V. A. Aclu xô7s,  glu xuia, 
G. D. Aëku xôTouv, eu xuiauv, 


REdU 40ç. 


Asdu xÔTA. 
Aedu OT. 
Aelu xôot (v). 
Rdv OT. 


cu nôtre, 


“Aslu xÔToL, 
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TABLEAU RÉSUMÉ DES DÉSINENCES DE LA VOIX ACTIVE. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


SINGULIER. PLURIEL, DUEL, 


Ind. Prés. et Fut.| o, et, Et. |OLEV, ete, ouot. |eTov, EToy. 
Tout le subjonct.|w, NGÇ) Ne |G@ULEV, NTE, OL. |'ATOV, ATOV. 
Indicatif Parfait.| «x, ae, €. |@Ev, @TE,.xct. |œTov, œToy. 


TEMPS SECONDAIRES. 


Ë sl 
Indic. Imparfait.|ov, ec, €. |opev, eve, ov. |erov, érny. 


Aoriste.........{c, GG, €. |ŒHLEV, QTE, Av. |&TOV, dTny. 
Plus-que-parfait.|euv,  euç, eu. epév, eute, eusav. | eurov, eirnv. 
pa Hd 


Optatif..., ,.... RE LTAY. 
| | 


IMPÉRATIF. 
Prés. et Parf....le, ÉTW,  ETE,  ÉTOGUV. | ETOV, éTuv. 
Aoriste... ..,..|0v, TWO. TE, GTWGUY. | UTOV, TOY. 
. Î 


87. VOIX MOYENNE. 
Formation des temps du moyen. 


Les temps de l'indicatif moyen se forment des temps cor 
respondants de l'indicatif actif. 


Le présent, en changeant w en ou. Ex. : Mo, Aou. 
L'imparfait, en changeant ov en dunv. Ex. : Eluov, Audunv. 
Le futur, en changeant co en ooum. Ex. : Aow, oo. 

. L'aoriste, en changeant 4 en céunv. Ex. : Euou, Eluodunv. 
Le parfait, en changeant xx en pou. Ex. : Aluxx, Aupau. 
Le plus-que-parfait, en changeant xewv en unv. Ex. : ke 

Adxev, XEGUnV. 


68 88. MOYEN DES VERBES 


INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je me délie. | délie-toi. que je me délie. 


S. 1p. A6 ou, À6 œpar, 
2p. nn, Àù ov, À nn, 
3p. À6 ere, Av écho, : A6 Ta, 

JP. Ap. Au ôueba, | Av ouela, 
2p. À6 eoûe, À eoûe, AG noûe, 
3p. A6 ovreu, Au éofooav (1), | A6 wvrou, 

FD. 1p. Av ôuelov, …- Au Gwelov, 
2p. A6 ecbov, AS eofov, A8 nc0ov, 
| Sp. À scov. À eoov. … | Au échov. AG nchov. 


És 


je F f. emedéliais 
S. 1p. ë dun, 
2p. Ed ow, 
Sp. éAS ero, 
P.1p. à ouela, 
.2p- EX6 ecûe, 
_3p. ë\6 ovro, 
D. 1p. ëku ôuebov, 
-2p. EX ecfov, 
L 3p. Elu écünv. 


| me délierai. 
p.. 6 oouai, 
à 


IMPARFAIT. 


2p. À ca, 
3p. À cer, 
P. 1p. Au oduebx, 
2p. ÀÏ ceofe, 
Jp. ÀÏ covrat, 
D. 1 p. à céuelev, 
2p. A6 aecfov, 
Jp. AU cechov. 


je me déliai. _ délie-toi. que je me sois délié. 
S. 1 . EU cé, : 0 copa, 


éA0 66, AÙ cat, A6 Gi, 
E£XU cxvo, Av oxoûw, À carau, 


a |P, hu cauedx, | DU A0 GoUEX, 

mA p. £A0 oaoûe, | ÀÛ caxoûe, . Ad one, 

< . EXO cavro, | Au cdcfooav (2), | A6 covru, 
D. rt hu. céueloy, | | Av copelov, 


. EX6 caclov, | A6 cxobov, AS cnoov, 
| . #0 céofnv. | Àu céchev. A0 cancloy. 


(4) Ou — — (2) Ou Avrdoboy. 


_ 


EN à PUR. 
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OPTATIF, 
que je me déliasse, 

Av oipny, 

AU ovo, 
| AU ouro, 

Au oimeôu, 

A6 ovoûe, 

A0 otvro, 

Au oimebov, 

AU ouohoy, 

Au oicünv. 


_ que je dusse me délier. 
# 
Au GOÉUNV, | 
A9 scoto, 
A0 couro, 
# 
Au come, 
/ 
A6 oovoûe, 
À Gouvro, 
a 
Av coimebov, 
AS couchov, 
Au coins. 
que je me fusse délié. 
Av caiuny, 
A8 Gao, 
A9 caro, 
Le = 
Av caiuelx, 
A0 cacde, 
A0 cavro, 
Av caipelov, 
A9 cactov, 
Au oxiclnv. 


INFINITIF. 


se délier. 
A0 eclar. 


- devoir se délier. 


10 cecbaut. 


s'être délié. 
A0 oaocûa. 


F, 


N. 1 


PARTICIPE. 
se déliant. 


M. Av éuevoc, 


uv OfLÉVOU. 


F. Au ouévn, 


Au opuévnc. 


N. Au épevov, 


Au OLLÉVOU. 


devant se délier. 


M. oéuevos, 


u copévou. 


F. Au couévn, 


Au couévnc. 


| / 
N. Au oéuevov, 


Av co tLévou. 


. s'étant délié. 


M.)v oœuevos, 


Au Caévou. 


# 
GOLLÉVA, 
AU GapLévn. 


GüLEVOY, 


Àu GapLÉVOU. 


T0 | MOYEN DES VERBES 


IMPÉRATIF. 
délie-toi. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
je me suis délié. que je me sois délié. 
S. 1p. Xéu pur, XëluuévOs ©, 
2p. Aëdu cut, Aëluuévos 6, ; 
3p. Aé Tu, Revuévos À, 
P.1p. A6 mel, AëlupévOU OUEV, 
Rélu oûe, 
3p. kélu vrau, 
D.1p. ÀeX6 melov, 
2p. Aéku boy, XuuévE Arov, 
3p. Alu chov. 
je m'étais délié. 
S. 1p. XX pv, 
2p. ëkéku oo, 
3p. ékélu vo, 
JP. 1p. ë&keX6 peba, 
2p. élu ce, 
_8p. élu vro, 
D.1p. £eXd uelov, 
2 p. ékék clov, 
3p. ékeX6 ch. 


élu 60, 
AE 680, 


Rédu 68e, 
XEX6 chwcav(1), 


PARFAIT. 
to 
_ 


Xvuévor Got (v) 


A cfov, | 


XekuuÉVOL TE, 
Xe) clov. DOUTE TOY. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


(1) Ou XeA0o8ov. | 
89. Remarques sur la voir moyenne. 


I. Les trois personnes sont indiquées au moyen par les 
terminaisons suivantes : | 
TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 
ire pers. 2° pers. 3° pers. 1° pers, 2e pers. 3° pers, 
Singul., pat, ou, Ta. nv, co, vo. 
Pluriel. pela, oûe,, vrur. peu, oûe,  vro. 
Duel. pelov, odov, ofov. elov, ofov,  ofnv. 


Ce tableau présente les secondes personnes sans contrac- 
tion. Mais, lorsque par suite de la suppression du co une des 
voyelles &, n ou « se rencontre devant « ou o, la seconde 
personne du singulier subit les modifications suivantes : 

sou et nou deviennent ex et n«, contr. n. 
200 devient so, contr. ou. 
a60 devient  «o, contr. o. 


A loptatif oo et «to perdent seulement le s et devien- 
nent oto, «0. La contraction ne peut avoir lieu. 
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OPTATIF. Ü iNFINITIF. | PARTICIPE. 

que je me fusse délié. s’être délié. __ s'étant délié. 
AélouévOs elnv, OUAALTE M. lu pévos, 
AehuuéVOG ein, Au uévov. 

Ahupévos ein, | | ee 
Xehupévot et LLEv, F. Aclu uévmn, 
AEAUULÉVOL ElnTe, . AEAU pLÉVAE. 


Achuuévor elnoav, | 
| | N. lu pévoy, 
Acvuévo elnroy, | | Aéku pévou. 
vue ebfrny. ie 


IL. Au parfait, le subjonctif et l'optatif se forment au 
moyen du verbe auxiliaire eiui et du participe : sub]. xëv- 
pévos & ; optat. Aëkuuévos sin. 

ITL. D'après ce que nous avons dit ($ 71) sur la significa- 
tion des modes de l'aoriste, äuodunv signifie, je me déliai et 
je me suis délié ; Xicouu, que je me sois délié et que je me 
délie ; Xvcaiunv, que je me fusse délié et que je me déliasse ; ; 
Xéquolls, s'être délié et se délier. 


90. Les différentes significations de la voix moyenne, 
dans les verbes actifs, sont expliquées dans la Syntaxe par- 
ticuhière ($ 420). 


A cette voix se rattachent un certain nombre de verbes 
grecs qui ont une signification active ou neutre. On les ap- 
pelle, comme en latin, verbes déponents. Tels sont : muéo- 
ua, imitor, j'imite, et édüpouar, lamentor, je me lamente. 


R DU VERRE. 
VOIX PASSIVE. 
9. La voix passive n’a que trois temps qui lui soient 
propres : le futur simple, l’aoriste et le futur antérieur. 


Elle emprunte les autres temps au moyen ; ainsi : 


_ MWoua signifie 7e me délie ou 7e suis délié. 
Éluduny  — eme délais ou j étars délié. 
Aélopor — je me suis délié ou j'ai été délié. 


 ÉXun — je m'étais délié ou j'avais été délié. 
_ Formaïon des temps du passif. re 


Le futur passif se forme du futur moyen en insérant ôn 
entre le radical et la terminaison : Xj-6ouœ, Au-0f-couar. 

Le futur antérieur passif se forme du futur moyen en 
préposant le redoublement : Aooua, Ae-Xicoua. Mais sou- 
vent au lieu de cette forme simple on emploie la circonlo- 
cution Xekupévos cou, surtout lorsque le verbe prend l’aug- 
ment temporel. 

L'aoriste passif se compose du radical précédé de l’aug- 
ment, de la caractéristique 8, et de la désinence v, que nous 
avons vue à l'imparfait du verbe siut : &x60nv. 


92. Observations sur la signification du passif. 


I. Trois temps du passif donnent lieu aux observations 
suivantes, relativement à à la signification. 


Lorsque le présent est employé en français pour le par- 
fait, rendez-le en grec par le parfait. Ex. : le prisonnier 
est délivré. Traduisez est délivré par Avr, si vous entendez 
que l’action de délivrer est passée. 


Lorsque l'imparfait français est employé pour le plus-que- 
parfait, rendez-le en grec par le plus-que-parfait : Ex. : le 
prisonnier était délivré quand l’ordre de son élargissement 
est arrivé. Traduisez était délivré par ëéuro, si vous en- 
tendez que l’action de délivrer était accomplie au moment 
où l’ordre de l'élargissement est arrivé. | 


Lorsque le futur simple est employé en français pour le 
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futur antérieur, rendez-le en grec par le futur antérieur. 
. Ex. : Le prisonnier sera délivré lorsque l'ordre de son élar- 
gissement arrivera. Traduisez sera délivré par Aekioeru, si 
vous entendez que l’action de délivrer aura eu lieu lorsque 
l'ordre de l'élargissement arrivera. 


IL. D’après ce que nous avons dit ($ 71), au sujet de l'ao- 
riste, &x0nv signifie je fus déhé et j'ai été déhé ; A, que 
j'aie été délié et que je sois délié ; Avbeinv, que j'eusse été délié 
et que je fusse délié ; \Wïvu, avoir été déhé et être délé. 


Voici la déclinaison du participe aoriste passif. 


SINGULIER. 
MASC, FÉM. 
Aubeis, Aubeton, 
Aufévros, Avbeions, 
Avbévre, Avbeion, 
AvévTa, Avbetoav, 
PLURIEL,. 
Aubévres, Aubeiou, | 
Avbévroy, Avbercüv, 
Aubetor (v),  Aubetoauc, 
Aubévras, Avbeicug, 
DUEL. 
. Aufévre, Aubetoæ, 
Audévrow, Aubeicauv, 


. - NEUT. 


Aubév. 
Avlévroc. 
Aubévrt. 


Aulév. 


Aubéves. 
Avbévrov.. 
Aufetor (v). 
Avlévre. 


Aubévrs. 
AvOévrotv. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. 


| je serai délié. 

S. 1p. Av Odooueu, 
2p. Au Osn, 
3p. Au Üfoerou, 

P. 1p. Av Onoôueba, 

. Au Ooecle, 
3p. Av bioovrau, 

D. 1p. Av Oncouetov, 
2p. vu Gdcecfov, 
3p. Av Oioecfov. 


FUTUR. 
O9 
Le) 


je fus délié. sois délié. que j'aie été délié. 
S. 1 p. ëX6 Gnv, | 
_ 2p. ëX6 On, A6 Gnre, | Av Of, 
3p. £X6 6n, Au fire, A 6%, 
P.1p. ëX6 Gnuev, Au Oôpev, 
. &X6 Onre, A6 Gnre, Av Ore, 
3p. éd Onoav, Av GÂrwcav (1), | Au Oüiot (v), 


AORISTE. 
© 
ge) 


_ 2p. ëkb Onrov, A6 Onrov, Au Giro, 
Sp. élu Udrnv. Av Gfrov. | Au Girov, 


j'aurai été délié. 


S. 1p. XX 
2p. Xe 
3p. AA 

P.{p. Xe 

XEX 
3p. EX 

D. 1p. 
2p. XX 
Sp. À 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
FO) 
Tv 


(4) Ou Aubéyrov, 


93. PASSIF DES VERBES. 


SUBJONCTIF. 


Au 66, 


copat, 
CE 
GET, 

/ 
côueba, 
cecûe, 
COVTEL, 

/ 
côuedoy, 
6ec00y, 
cecboy. 


Conjuguez sur XMo 


rle, honorer, 
raudeüw,  instruire, 
Bacrkeëw, régner, 
RiGTEUW, Croire, 
Aoüw, . laver, 


OPTATIF. 


que je dusse être délié. 
Av Onsotunv, 
Au Ocoto, 
Àu Orncouto, 
Au Oncoiedæ, 
Au Onootoe, 
Au Oioouvro, 
Av Onooiuelov, 
Au Gsousbov, 
L'Au Oncotobnv. 


que j’eusse été délié. 
Au Oeinv, 
Au Geins, 
Au Pein, 
Au Oeinuev (1), 
Au Geinte, 
Au Oeinoav, 


Au Oeinroy, 
Au Gerirny. 


que j’eusse dû être délié, 
Alu coëunv, 
ÀEAË co10, 
AE couro, 
Alu coiueba, 
AE cocûe, 
AEXO GoLvTo, 
Alu ooipebov, 
| Xe couchov, 
Aëdu aoiobny. 


EN € PUR. 


4 


INFINITIF. 


devoir être délié. 
Au Ohsecdar. 


avoir été délié. 
Au Over, 


avoir dû être délié. 
ed ceclar. 
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PARTICIPE. 


devant être délié. 
M. à Ünoopevos, 
Au Üncouévou. 


F. Au Oncouévn, 
‘Au Éncouévne, 


N. Au Oncôpevo, 
Av Oncouévou. 


ayant été délié, 
M. à Oeic, 
Au Oévroc. 


FE.) Beioa, 


Au Oetonc. 


N. Av 6év, 
Au Bévroc. 


ayant dù être délié. 


M. Alu oduevoc, 
XEAU copLévou. 


F. Alu couévn, 
XEhu copévn. 


N. heu céuevoy, 
XEXU copévou. 


(1) Ou Audeïuev, Aubeîte, Avbetey, Aubetroy, Aubeirny. 


les verbes suivants : 


fut. vlc, 


parf. vérixæ. 


rardeucuw, reralSeuxeæe, 
Bacthetow, BeGuotheuxe. 
TLOTEUGU), TERLOTEUXE, 
Aoûgu, | AËÉdouxE. 
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VERBES CONTRACTES. 


95. Quand le radical est terminé par une des trois voyel- 
les x, &, o, ces voyelles se contractent avec celle de la termi- 
naison. | 


Ex, : sué-w, riuü, j honore. 
puéw, pu, j'aime. 
OnA\d-0, OnA&, je montre. 


La contraction n’a lieu qu'au présent et à l’imparfait, 
parce que ce sont les seuls temps où la terminaison com- 
mence par une voyelle. - 

Au futur et au parfait, on allonge la voyelle qui termine le 
radical: ainsi on change set «en n,oene. 


Ex. : ruée, futur mou, parfait setiunxx. 
puAé-o, ptAÂGO, TEPLANKEL. 
dnXd-0, dnÀGGO, def. 


Cet allongement passe naturellement à l’acriste qui se 
forme du futur, et au plus-que-parfait qui se forme du par- 
fait. 


Ex. : ériunoa, othno«, 0 AWOGZ, 
éceriprerv, émepuAfxev, édedn\Gxev. 


Nota. Dans les verbes contractes, nous avons à dessein 
rapproché de la terminaison la dernière voyelle du radical : 


ru du-, qu} Éo-&, dix du-G, 


Ïl sera bon, pour la conjugaison comme pour la déclinai- 
son, d’habituer les élèves à réciter les formes contractées, 
en négligeant les formes primitives, qui ne sont pas em- 
ployées dans la prose attique. 
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DU VERBE, 


96. voIx 


Rigles de contraction. — 1° « combiné avec o ou w se con- 
2° « combiné avec une autre voyelle queo ou w se contracte 
3° Dans les deux cas, quandilse rencontre un :, on le sous- 
4 À l'infinitif on peut écrire ruäv contracté de TULdEV, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. __ SUBJONCTIF. 
a À 
j'honore. honore, que j’honore. 
De TL de &, . | TL de &, 
TUL GE 6, Tu Œe a, TL dns 6, 
e TL dE à, TL GÉTO Tu, TL dn à, 
A ]P. ru douev Ge, L Tube dopev Gp, 
# TL dere Te, TL dre à, TU dre are, 
Fi à rue douor Got (v), [Tue ŒÉTIOGUV CATOY A) v (1), ru duo Got (v), 
ne, éeroy ro, fr deroy drov, TU drroy &voy, 
TL GETOV GTOV. ÎTUL GÉTOY TOY, TUL ŒATOY GTOV. 
j'honorais. 
S. érip aov  ov, 
ÉTIL QE «se, 
sh ha. 
< ]P. rue dopev &ev, 
2 êtt pe dete re, 
El ÉTIUL Ov  ov, 
D. 
éTuL deroy &Toy, 
ÊTUL GÉTAV TV. 
FuTuRr. TU CU. | 
AORISTE.  éviun 6. FUUN GOV. TL. co. 
PARFAIT. vetiunxæ. | Tetiun xe. TETULA KO. 


PL.-Q.-P. éteruu xeiv. 


(4) Ou att. Ta dvTov, TimwoyTOY. 


AL 


Conjuguez 
éyaraw, aimer, : 
änaraw, tromper, 
épordu, interroger, 
VEXEU vaincre, 
TNdES, sauter, 
Trou, oser, 


VERBES CONTRACTES EN an. | 7 


. ACTIVE. 


tracte en ©. e 
en x. 

crit ; un v, On le supprime. 

forme primitive. 


| OPTATIF. 


- INFINITIF. PARTICIPE 
| que j’honorasse. honorer, honorant. 
ru dou du (1), Ir dev ävou M. rip dv  &v, 
4 Ford Fed # D 
rue dois &6, | TILL, Ty davros Gvros. 
TX dot -. ©, É. 
TUE GOULEV GLev, F, vue doucx Go, 
# ne 
[ru douce de, TUL ŒOUONÇ ONG. 
TU GOLSV Gev, z: 
| N. ru dovy  üv, 
TUL ÉOUTOY &Toy, TUL dovrog GVTOs. 
# 
{ru aoërnv TN. 


TIUA cout. 
TA GALL. 
TÉTIMYA XOULL. 


TIM GEL. TULÂ SUV, GOVTOS. 
TU our. TUUŸ GUS, OXVTOG. 
Terupin xévat. | reriun xOç, XÔTOG. 


(1) Att. run, routine, ruudn, ruudnue, ruugnte p. (riioinv, etc.) 
sur rip4o : | 
fut. &yariow parf. yérnxe. 


&TuTou, ATÉTAXL. 
2puTn0e, HPOTAXE. 
vxAg uw, vevixnxa. 
rdc, Er AÔNXE. 
roluAGw, TETOAUAXE, 


80 DU VERBE, 


ruuaécdocavéclnaxv(1), [rip éovra &vrer, | 

[ru adp.edov @ueov, 
ut dec0ov  Golov, Tu dnoûov &cbov, | 
Tu aécduv doûwv. ru dnofov &obov. . 


D. TL aôWebov @teov, 
TuL Gecbov &ofoy, 
dû decÜoy Zoboy, 


97. VOIX 
INDICATIF. IMPERATIF. SUBJONCTIF, [ 
| je: m’honore, honore-toi. que je m’honore. 
S. ri do ù | 4 PI) 
pe douar Gp, : Tip doper dar, 
TL dn &,  [rimäou à, TUL dn &, 
.\ vu deror Gr, [rip éco  dclo, TUL ÉNTAL GTA, 
En # ; , / 
= ]P. ri adpela custa, | Le TU apeda dpelx, 
LH vu deofe Goûe, [ru deole  Goûe, ut dncûe  Goûe, | 
À TU dovrar Gyra, 


je m'honorais, 
S. érue aqenv GpLny, 
éruu dou 6, 
; à 
éTuL GeTO  GTo, 
P. éTupe adqueda ouela, 
Tu decle &ole, 
) . 
és dovTo @vro, 
D. éru aôtuelioy Gusbov, | 
Tue decfov &clov, 
érux aéoünv don. 


IMPARFAIT. 


FuTur. TuÂ cor. | 
AORISTE. éTuun GÉUNY. TUUA cat. | TU copuut. | 
PARFAIT.  Teriun pan. TETIUN 60. TETUUN LLÉVOs ©. : 


PL.-Q.-P. éterui unv. 


| VOIX | 
FUTUR. Tin Oicouou, 
AORISTE. éruuA Onv. Tu Onrr. | run 0. 
FUT. ANT. rerui copau, 


(1) Ou rime éc0cwv, rucoBcv. 


VERBES CONTRACTES EN 40, gt 


MOYENNE. 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je m’honorasse. s’honorer. s’honorant. 
TL GOÉUNV  UAV, ru decûar &cûar.|M. ri aôuevog devos, 
ITUL doLo Go, TL HOLLÉVOU LÉVOU, 
Fu dowro  éjro, | 
rip aotquea Gurel, F, ru aouévn wuévn, 
ru doicfe  &oe, | TILL ŒOULÉVAS GLÉVRG. 
TUL douvro  Gvro, 
rip œoiuelov cpelov, N. ri aôpevoy éuevoy, 
rt doucfov &obov, TILL LO[LÉVOU LÉVOU, 


rue aoicÜny «Do8nv. 


me me me ee L 


TL GOULAV. Tu cecûa. TUUN GÔLLEVOS, OÙ. 
. THUN Gain run cacbar, TILL GÉLEVOS, OÙ. 
TETULN [LÉVOS EUnY. rer cûar. TETLUN [LÉVOS, ou. 
PASSIVE. 
run Oncoiunv. run Odoeclor. | run Oncôgevos, ov. 
run Üeinv. run Over. run Veis, Oévros. 


r | Tera soiunv. TetiuA Gecdar. TETIMN GÔLLEVOS, OÙ. 


82 DU VERBE, 


98. VOIX 


Règles de contraction. — 1° « se retranche devant les 
| 2° es se contracte en «, «0, 


set 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBIONCTIF. 
j'aime. aime, que j'aime, 
S. œtk éo à, | ouh éd  &, 
quÀ éeus ec, QUÀ £e &, ouh énç  Ÿ6, 
L uÀ et €, quÀ eéru  eiro, quh én  %, 
, v Ld LD 
a JP. qtA éopev odpev, | : quh éupev &qrev, 
K) QUX éere ere,  |ouÀ éere EùTE, QtÀ ÉNTE ‘TE, 
pal / CN ’ # Ÿ ea 
Ca quÀ éouot oÙor (v),|piA sérwaav eirooav (1),]ptà mor &ot (v}, 
D. ‘ 
quX éetov erov, [ouh éerov  eùrov, quÀ éntTov toy, 
quÀ éerov étrov. [ouh sétuy eiroy. quÀ Éntov Toy. 
j'aimais. 
S. épi eov  ouv, 
épi ec eu, 
3 
ART 
a }P. dpt éouev obpuev, 
œ épuÀ éeTe EÎte 
= ‘égih &ov  ouv, 
D. 
ÉQUX ÉeToy EtTOY, 
ÉquÀ séTnv eirnv. 
FuTur. pUAÂ 6&. 
AORISTE.  épiAn cu. . oin cov. pUAA c0. 
PARFAIT.  epiAn x. RepiÂn KE. TEpUAÏ KO. 
PL.-0.-P. émepuAd xeuv. 
(1) Ou que dyruy, quaobvror. 
| Conjuguez 
HOLEW, faire, 
mokeu£w, faire la guerre, 
Bondéw, secourir, 
doxét, exercer, 
21! 
poGée, effrayer, 
{wpéu, céder, 
6culkéw, 


divulguer, 


+ © Resa ce en nee | 
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ACTIVE, 

voyelles longues et les diphthongues, 

ON ov, = SE 4: DANGER EN CR 

OPTATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
que j'aimasse. aimer. aimant. 
quÀ éouue oîue (4), | quA éev etv. M. quù éwv  &v, 
uÀ éotç oùs, otÀ éovrog oùvroç. 
quÀ éot OÙ, | 
[ot éommev  oîuev, | F. qu éouox oùox, 

QUÀ éoure oùTe,. QuÀ eouons once 
quh éouev otev, | 


N. ox éovy  oùv 
lé a ? CRE 
QUÀ éouToy  oùrov, quÀ éovrog oÙvros. 
QU aoiTnv  ofTny 


puAA cou. - qu oœuv. 


QU'A GUY, GOVTOG. , 
puAA car, puAR car. QU 6, GavTos. 
TEPLAN HOULLS mepukn kévar. | LÀ Tepn xç, KÔTOS. 


(1) Ou très-souvent quoiny, quoins, oudoin. 
sur ouév : | 


Li Tounou), parf. nenoïnxe. 
ToEL ASE, TEroNEUNXES 
Bonûñcu, BeGorônxe. 
&oxhot, Aokxnxe. 
pobrow, nepOËnxe. 
XOpAGE,  REXOPAXX. 


dpuAñow, TebpuAANXE 
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99. VOIX 


SUBJONCTIF. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
je m'aime. aime-toi, que je m'aime. 
S. œt éogua QUES ; … pt éwpa Gp, 
EUX Én % LÀ ÉOU où, puhën  Ÿ, 
| quhéerar etre, [pthcéclo  eicdw,  |piaénrar vou, 
2 P. ox sôuela oûusôu, | qu eouelx creer, 
a qua école eïode, [pra éecde  etoûe, quÀ éncle os, . 
À qu éovrar oùvre, |ouX séclwouv sicdwoav(1)louXx ébvrar Gvre, 
D. puedpedovoetov, | _[puA séuelov Gyebov, 
qu éecfov eïcbov, |puAésctov  etoBov, uÀ nov oov, 
qu, écoov etotov. ouh eécwv sictev, ou énchov cbov. 
j'étais aimé. 
S. épuhedpny oûuny, 
_ éprhéou où, 
| épuhéero  eiro, 
Fa & 
< }P. épux sépela oùuebu, i 
AV épiaésode etcbe, |’ 
er: . . / LU 
= épuÀ “oveG DV ro; 
D. épureouebovoumédov, 
éoux éecbov etobov, 
doux cécünv eto0nv. 
| FUTUR. pu cop. 


quAA copar. 


Î'AORISTE.  éouknodunv.|  piAn cou. 
RELAN LÉVOS ©. 


PARFAIT. mepianpat. | mepiAn co. 
PL.-Q.-P. émepukd pv. | 
ü 2 cz S 5 


FUTUR. quan Dicopar. nu | | 
AORISTE. équki Onv. qu Ont. | un bü. 
FuT. ANT. TeouXd coprat. 


(1) Ou que ér0mv, pucircv, 
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MOYENNE. d 


OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
que je m'aimasse. s'aimer. | _ saimant 

| ouX soiunv  oiunv, qux éecûar etodor, [M qùù edpzevos CÛLEVOS, 
| pu'À éoto oîo, quÀ eotévou oupévou. 
| QU'A éouro  oùto, 

lou soiueba oiuela, ÎF. qu souévn oupévn, 

{ QU éotcûe  oiode, : QUÀ EoLÉVAG oUÉVAG. 
| qu éouvro  oùvro, | | | 

| aux soipelov oiebov, N. q1À eôpevov oûmevoy, 
l qu éouclov otofov, | puÀ eopévou ougévou. 


quÀ eoioünv otolnv. 


. QtAA coiuny. qua cechau. puAN GOpLevos, av. 
QUAN GaiunV. qu caca. QUAN GALEvOG, ou. 
mEpuAN pévos env. | mepiAï oûer. mEpuÂN LévOs, ou. 


PASSIVE. 
ou bncotinv. | L quAn bcecha. puAn Ünaômevos, ou. 
qu Geénv. oo quan Oñvar, un Osic, Dévroc. 


TEpLÂN cop L'AY. TELXA cecûat. TeEpLÀN GÛLLEVOS, OU. 


86 | DU VERBE, 
100. VOIX 


Régles de contraction. — 4° o combiné avec une brève ou 
2° o combiné avec une longue, se contracte en o. 

3° o combiné avec des voyelles où se trouve un cexprimé 
4° A l'infinitif, deu (ou plutôt oev, forme primitive) se con- 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBIONCTIF. | 
je montre. montre. | que je montre. 
S. dni du à, dan do à, 
OnX deu oùc,  [d4X 0e ou, OnX dns  oùs, 
| Où de of, dnÀ oéTw  oÙru, d'nÀ dn o?, 
Æ |P. dnù dopuey oÙLev, da OOLEV GULEv, 
4 4 . / # . JN 4, EN / = 
a Onù dere oùre, [OnX dere  oùre, OnA dnte dre, 
És OnA douor oùoe (v), 


d'nÀ  oéTo ou oûrocav(1}|0nX doc üot (v), 


dnÀ derov  oùrov, dnù dnrov &rov, 
OnÀ nétoY  obroy. dnÀ dnroy roy. 


OnX derov 03rov, 
Onk Geroy oùroy. 


_ : 4 : 


__je montrais. 
S. dx oov  ouv, 
Éd'AÀ oec OU, 
éd AA 0€ ou, 
ti 4 . L 
En À OOpLEV oÙpLev, 
édn), detre oùre, 
| | 
ëd 4) 00v  auv, 


Ru 


IMPARFAIT, 


au 


EÔnA derov oùrov, 
EOnÀ oérnv oÛrnv. 


FuTur. dr co. 
AORISTE. 04 w.00. 
PARFAIT.  de0f)u xo. 
PL.-0.—P.  é0e0n)6 xeuv. | 
a = a ——— 


dHÀE co, … dn6 cu. 
dead Ke. dednG 40. 


(1) Qu de évrev, OnAobvror. 


de om 


: | Conjuguez 
|“ LpvodW, dorer, 
XEtp00, subjuguer, 
okeudw, . exciter à la guerre, 


| VERBES CONTRACTES EN on, | 8? 
ACTIVE. 
avec la diphthongue ov, se contracte en o. Ce 


ou souscrit, se contracte en o. 
tracte en oùv, 


OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
_ qué je montrasse. ___ montrer. : montrant. 
OnX dou  otuu (1), OnA deuv oùv, [M. dnà dv  &v, 
OnÀ dos oïç, OnÀ Govros oùvros. 
JônX dou ot; nn 
OnX douev  oïpev,  [F. dnà douca odou. 
On Jours  oùre, ÔnÀ ooûons acc. 


OnA douev  otev, 
| N. dnà dov  oùv, 

ÔnX dourov  oùrov, | dnÀ dovrog oùvroc. 

[dnX ooirnv - oérnv. 


dr GOULL. OnAG Ge. JG cwv, covrog. 
dn\S (AIT EE dnG oo. JnG Gas, cavroc. 
… dedn xotut. dedrAw xévar. | dednio xwç, xdroc. 


(1) Ou très-souvent dnloiny, dnaoinç, dndoin. 


sur dnÀde : 


fut. yovoucw, parf. xeypÜowxe, 
/ : 
XEtPUO®, xeyelpoxee 
| # 
RokeuIGE, KerohELUOA 


3 


“ 
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. 401. VOIX 
INDICATIF. IMPÉRATIF, | SUBJONCTIF. 
je me montre. montre-toi, que je me montre. 
S. dnx douar où, Onk douar Gua, 
On 67 où, daX dou où, Onhén ot, 
e Onh derur oùtar, [nl oéclw  oüclw, OnA GATE GT, 
A JP. dnx oôpela ofpeta, | dk ooelax ue, 
a Onà decûe oùoûe, [dnAdecte  oùce, Onù dncûe  Gobe, 
Ë OnA dovrar oùvrat, Onx oéchuaavotsbooav(1)dnX dovrar Gvrou, 
D. Snaodueovobueov, dnk owpLelov duLelov, 
Onkéecboy oùclov, [SX dechov  oùchov, dnX énchov Gobov, 
dnAdeclov oùclov. [Sn oéchwv ovclwv. OnX dncov &obov. 


je me montrais. 

[ S.édnhoounv oùpnv, 
&dnAdou où, 
dn\dero  oro, 

P.édnnoduelx oûuele, 
Édnkdeste  oùoûe, 
&ônAdovro  oùvro, 

D. édn2o8mefov opel, 
0 nA decdov oùclov, 
&dnk oécOnv oùcbny. 


IMPARFAIT,. 


( 


Furur. Jak copar. 
AORISTE.  édnlo dun. do ca. OnXG cop. 

PARFAIT. dedrko pau. ded rw co. dednAw pLévos ©. 
PL.-0.-P. ëd:0nX6 un. | | 


VOIX 


FUTUR.  dndo Oicopou. 

AORISTE, é0nAG Onv. Oak On. dk 0à. 
FUT.ANT. dedné cout. | |  . 
(1) Ou dndo écûuwy, d'or. 


VERBES CONTRACTES EN on. 89 


MOYENNE. | | 

OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPE. 

que je me montrasse, * se montrer. se montrant. 
Oak oounv  oiunv, OnX dectar o5c0at.|M. dnx nôevos oûevos, 
OnÀ doto oto,  ÊnÀ oopévou oumévou. 

On douro  oîto, | | 

dax ootuela oielx, F. On oouévn ovpévn, 
OnX dotcfe  oïcle, dnX oopLévns ouLÉvA. 

OnÀ douvro  oivro, | ; 
ÔnA ootueloy oielov, _ ÎN. dnù oduevoy oûpevov, 
[dnÀ douchov  oïcov, dnÀ oopévou oupévou. 


OnÀ ooicnv otobnv. 


cs eu 


dnw coipnv. | dndS cecbat. dnko GéjLevos, ov. 
Onho caipny. _ Onkd cache. dnAw cdpLevos, ov. 
dead no évos etnv. dedndS oûar. dEdnAE [LÉVOG, Ou. 
 PASSIVE : 
| Onko Onaotuny. Onde Dicechat. dndw Oncdpevos, ou. 
dnko Beta. : Onde Over. Onkw Pets, Aévros. 
dEdn kw GOLLAY. dednhkd cecbut. Sednkw GOpLEVOS, OÙ, : 


GRANM, GRECQe COMPLe ÿ 


+ 
2 
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102. OBSERVATIONS SUR LES VERBES CONTRACTES. 


1° Parmi les verbes en &w, ceux qui ont devant « soit une’ 
| des voyelles e,r, soit un b, conservent cet «, qui alors devient 
long au futur, au parfait et aux temps qui s’en forment. 


Ex. : édo, permeitre, fut. éice, aor. exo. 
ueduiw, sourire, _ peddco, épedtaoe. 
docs, faire, dpéce, édpac. 


" Remarques. — I. Ilen est de même de dt ist) enten- 
dre, f. dxpodcopan , aor. AXÇOUGAUNV. - 


IL. Xpév, prêter, et yoéoum, se servir, font par excention 
{eñ00, picoua, etc. 


III. Quelques verbes en do, tels que yeéo, rire, Ode, écra- 
ser, xkdw, briser, yakiw, lâcher, crûw, arracher, conservent 
tou ours « bref, et font yekicouou, éyéacz, écw, xkicw, ya\dcu, 
crdco, EtC. 


2° Un très-petit nombre de verbes en & n l'allongent pas 
l'e au futur ni aux autres temps. 


Ex. : telle, finir, fut. rékécw,  aor. éréleox, 
dhéw, moudre, déc, ELA 


* Remarque. — Quelques-uns, plus irréguliers encore, 
ont l’e à certains temps et l'n à d'autres. Ainsi xakéo, appe— 
ler, fut. xoécw, aor. éxfeca, fait au parf. syncopé xéxanxe, 
d'où le futur pass. xAnü4coue et l'aor. éxAtünv. 


8° Un seul verbe conserve l'o au futur et aux autres temps 
qui l allongent ordinairement en o, c'est à ais, labourer, fut. 
äpÔcw, aor. ‘Ag0o&, 


105. OBSERVATION SUR TOUS LES VERBES EN (1. 


Presque tous les verbes qui ont avant la terminaison du 
futur une voyelle brève ou une diphthongue, intercalent 
un 6 entre le radical et la terminaison au futur, à l’aoriste, 
au parfait et au plus-que-parfait passifs (1). 


(1) Tout ce qui est dit du parfait passif doit s ‘entendre aussi du parfait moyen, et 
réciproquement, 
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Ex. : rékéo, veléco,  rehechicouar, érehéo@nv, rerékeouar, 
dote, dxoUücouar, adxovobtoouar, “AxoucOnv, Axoucuar. 


* Remarque. — Quelques-uns de ces verbes prennent ou 


rejettent le « au parfait. Les plus usités sont x\xiw, pleurer, 
parfait passif kéx À aULOt OU rérhaucuat; #kei, fermer, REXEL 
et xéx\ecpat ; dpdw, fatre. JéSoapar et dédoxcuar. 

Voici comment se conjuguent le parfait en cu et le plus- 
que-parfait DE en dérive. 


| | _ PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


. | j'ai été ou je suis entendu. j'avais été ou j'étais ent. 
S. À p. frovouau, ALOUGUNY, 
2 p. Axouoca, L #40, 
3 p. fxouorat, #XOUGTO, 
| +) . AxoUGUEX AxoUG LE 
INDICATIF. A RS nt 
dE 2 p. fxouobe, roue, 
3 p. axoucuévor etot (v), |'Axoucévos Aoav, 
; D. 1 p. Axobcyuelov, _  f'xoiouelov, 
2 p. #xouctoy, #roucÜov, 
3 p. Axouchov. ALOËGU NY. 


ele S. fxouco, xobcbu, 
JMPÉRATIF. (P. Frouole, frobchucay où Atochuv, 
(D. Arouchov ‘Axouchwy. 


. ER ! 
e 


SUBJONCTIF. |‘Axouou.évos ©, ñs; 
OPTATIF. |Axououévos elnv, elnç, € 
INFINITIF. |äxoüobar., | 

PARTICIPE. :‘#xouomévos, Évn,  tévov. 


cm 


ue 


La conjugaison du parfait en ou et du plus-que-parfait - 


en ounv diffère en deux points de celle de Xépur, een, 


14° Le © intercalé disparaît lorsque 5 terminaison com- 
mence elle-même par un c. 


2° La troisième personne du pluriel à l'indicatif est formée 


par circonlocution au moyen Qu participe passé et de l’auxi- 
liaire eiut; de sorte que äxououévor eisi (v) et dxoucuévor fcav 
remplacent les formes trop dures (ñxousvrai, frouovro), 


.< 
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VERBES DONT LE RADICAL FINIT PAR UNE 
CONSONNE. 


_ 404. Les _ dont le radical finit par une consonne, ne 
présentent aucune difficulté au présent ot à l’imparfait. Ex. : 


 rplé-w, 6royer, imp. Érp:6-0v. modco-w, faire. imp. ÉTpuss-0v, 


Thék-w, Éresser, ËmAex-ov. Gp-w, Dorner,  &Gpii-ov. 
dvêr-v, achever, HVUT-0Y, xpiv-e, juger, Éxpuv=0ve 


Mais au futur, au parfait et aux temps qui en dérivent, ces 
verbes donnent lieu à diverses combinaisons. 


VERBES DONT LE RADICAL FINIT PAR.UNE MUETTE. 
ACTIF, 


105. La formation futur actif repose sur ces principes 
déjà connus (voir $ 9) 


Les labiales =, 6. o, devant 6, forment un W. 
Les gutturales x, y, y, devant 6, forment un £. 
Les dentales r, 5,0 , devant 6, se retranchent. 


406. Rëcze.— Tout verbe dont le radical finit par r, e. 0: 
a le futur en do; par x, y, x, a le futur env; parr,d,6,ale 
futur en cw. Ex. : 


Toféus, roiVo, p. (rpi6-cu) ; . rw, P. Msn ne ; AVÜTO, 
vice, p. (dvér-cw). | 


A l'aoriste on aura : étpuba, ÉmAeËx, Avuou. 


107. La formation du parfait actif repose sur les principes 
suivants : 

Les labiales et les gutturales ont le parfait en 4, et pren- 
nent devant cette terminaison les aspirées + ou y. 

Les dentales à, +, 8 se retranchent devant x». 


108. RÈGLE. — Tout verbe dont le radical finit par +, 6, +, 
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a Je parfait en qu; par x, y, y, a le parfait en ya; par +, à, 0, 
alle parfait en zx. Ex. : 


rpto-w, Tétpipus  mAéX-U, TÉTAEYA;  dVÜT-W, Avuxa, 
Au plus-que-parfait on aura : érerpiqeiv, émemhéyev, Avéxeuv. 


Remarque. — Dans les verbes où le radical finit déjà par 
+ ou x, on ajoute simplement «. 


yeépu, écrire, yéyoapa;  Boéye, mouiller, Bébosye. 
MOYEN. 


109. Le futur et l'aoriste du moyen se forment régulière- 
ment des temps correspondants «le l'actif. Ex. : 


ide, mpidouat; mhéfo, mhéowr; dvico, dvisouar. 
y 2 CHER ” [A 2 Pr. # , , 
érotda, érpuddunv; ÉnAséa, émhsädunv; ‘Avuou, ‘vucéunv, 


PASSIF. 


110. La formation du futur passif repose sur ces prin- 
cipes : 

La muette finale du radical doit appartenir à la même syl- 
labe que la muette initiale de la terminaison. 

Toute muette immédiatement précédée d'une autre muette 
dans la même syllabe, veut cette première du même degré 
qu'elle (voir $ 15). 

Les dentales +, à, 0, devant o, se changent en c. 


412. Rèece. — Tout verbe dont le radical finit par +, 6, 
o, a le futur passif en oôrcoua; par x, y, 4, a le futur en 
YÜ4coum ; par +, à, 0, a Le futur en cü4coum. Ex. : 
Tiéw, Tpupôfooua; mhéxo, TAeyÜtcouar;  dvÜre, dvuc cour. 
A l'aoriste on aura : érpioônv, émhéy nv, Avicbnv. 


412. La formation du parfait passif por sur les prin- 
cipes suivants : 

Les labiales x, 6, o, ne peuvent dans la conjugaison se 
trouver devant un y ; elles sont remplacées par un autre y. 

Des trois gutturales x, y, x, la moyenne } est la seule qui 
puisse se trouver devant un y, et les autres se changent en y. 

Les dentales +, à, 6, devant un w,se changent en oc. 
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413. Rècze. — Tout verbe dont le radical finit par x, 6, 
p, a le parfait passif en pue; par x, y, y, a le parfait en HAAE 
par r, à, 6, a le parfait en cu. Ex. : 
rpio-w, Térpuuar;  TAËX-O, TÉTAEYUAS  AVÜT-W, AVUGUEL . | 
Ainsi au plus-que-parfait, on aura : éreroiuunv, éremhéyunv 
AVÜGUNY. 

Remarques. — 1. Le futur antérieur se forme régulière 

ment du futur moyen. ” 
Ex. : rpiVouar, reroibouar ;  mhéouar, memkéouu, etc. 

IT. Dans les verbes dont le radical finit par #r, le +, qui 
n'est qu'un renforcement du présent et de l'imparfait, dispa- 
raît aux autres temps ; ces erbes suivent par conséquent la 
formation des radicaux ‘en +. 

Ex. : xpÜrre, car/er, fut. act. xpÜu; parf. act. xéxpuox ; fut. 

pass. xpuoticoua; pari, pass. xéxpuupor. 

114. Voici la conjugaison complète des parfaits passifs en 
quon, yuar, ua, d'après les principes énoncés précédemment. 


PARFAIT PASSIF EN on. 


PARFAIT. | PLUS-QUE-PARFAIT. | 
1S. À p. rérouueu, ÉTETOLLUAY, 
2 p. rérpuou, évérouVo, 
3 p. Téreurre, éTéTEuTTO, 
P. 1 p. rerpippelx,  - |érerotuuel, 
INDICATIF. 2 p. Tvéreple, étéretqÙe, 
À 3p. rerpumnéver etci (v), TETPLLULÉVOL Ta, 
D. 1 p. rerotuuebov, éverpiuuebov, 
_ 2 p. réretplov, érérot@bov, 
3 p. Térpt@bov. érerpiolnv. 


réreuto, rerpiqlu, ; 
IMPÉRATIF. {réroiple, rerpiplwouv ou rerpipluv, 
réreuplov, TeroiwÜav. 


SUBJONCTIF. TETPULLÉVOS ô, A6) UE 
OPTATIF. TETELUMÉVOS EËNV, ENG, Ein. 
INFINITIF. |reroiobau. | 


PARTICIPE. |retowprévoc, Lévn, LLévoy. 
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Remarques. — 1. La deuxième personne du pluriel devrait 
être érp6ole ; mais pour rendre la prononciation plus douce, 
on Ôte le o, et le 6 se trouvant ainsi rapproché du 8 se change 
en l aspirée p : Térpiobe. 

IT. — Il en est de même chaque fois que la terminaison 
ordinaire commence par les deux consonnes 8. 

III. — La troisième personne du pluriel est formée par 
_circonlocution pour éviter une prononciation trop dure (voir 
$ 105). | 
| Aüïnsi se conjuguent : 
| … couper, battre, xébw,  xéxopa,  xékopuor. 


pimtw, jeter, __ piVe, éphpa,  Ébétuuar. 
_GTépo,  COuronner,  oréÿo,  Éctepa, . ÉcTeuuut, 
Erro, attacher, CAITOR ñpa, Auua. 
Toémw,  lourner, Tpédo,  Térpopa, Técpapuur. 
käurwro,  Courber, xdubo, xékaupa,  xéxaumar (1), 


ATS. PARFAIT PASSIF EN ypat. 


Ad Em, mm 


PARFAIT. | PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. 1p.7 émheyuau, mem héyunv, 
2 p. rérkku, émémAeéo, 
3 p. TéTAEXTAL, érém EX TO, 
P. 1 p. memhéyuele, érenhéyuela, 
INDICATIF. 2 p. rérkeyle, émémhey de, 
3 p. memheymévoreiai(v), memheypévor AGaV, 
D. 1 p. memhéyuelov, émerhéyuelov, 
2 p. rérkeybov, émémheybov, 
3 p. rémheydov. lérenhéyOnv. 


Témheto,  menéylo, 
IMPÉRATIF. {mémkeyle, menkéyÜucav OÙ ren éy0wr, 
| mére 0ov, merhéy0ov. | 


SUBJONCTIF, | TemAcyUévOs ©, Te A. 
OPTATIF. menheyuévos elnv, en, eln. 
INFINITIF, |memhéy bar. | 
PARTICIPE. |memAeypévos. 


(1) Ce parfait et autres semblables perd le y, qui au présent précède le x, lorsque 
la terminaison commence elle-même par un. DE mais ce & reparait aux autres per- 
sonnes, xérauat, xÉrauTTat, etc. 
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Remarques. — 1. On retranche s lorsque la terminaison 
commence par 64, et la muette qui précède 8 devient aspirée. 


II. La troisième personne du pluriel est formée par cir- 
conlocution. | 
. Ainsi se conjuguent : 


&yo, conduire, Géo, ya, ayue. 
érelyo,  hâter, émeiéo, Aruyax,  ‘Ameyua. 
d6xE, poursuivre,  dtééo, à ed y a,  Dedloyuor, 
dpyu, commander, &£w, pa, APYUA. 


Giôdoxw, enseigner, : Giddéw, dedidaya,  dedidoyor. 
Ëéyxo, convaincre, ékéÿéo, (feyya), flyer (1), 
116. PARFAIT PASSIF EN pat. 


Les parfaits en oux et les plus-que-parfaits correspon- 
dants suivent la conjugaison de #xovoua, äxofounv ($ 103). 


Ainsi se conjuguent : 


e6dw, tromper, bebcu,  (ébeuxx), éfeucuar. 
ÿrw, achever, vou,  vuxæ,  Arucuar. 
eilw, persuader, melcu,  TÉTEUXA,  MTÉTEUGLAL. 


cmévdw, faire des libations, oméiocu, Écmeux,  éomerouur. 


On voit dans ce dernier verbe, que si les dentales +, d, 6, 
sont précédées d'un v, ce v disparaît au futur et aux temps 
qui en dépendent, et l'e se change en «. On a déjà remarqué 
le même changement dans la formation du datif pluriel des 
participes en Ges : Adele, Audévros, Aubetor (v). 


VERBES DONT LE RADICAL ÆINIT PAR LA SIFFLANTE OÙ PAR UNE 
DOUBLE. 


4147. I. Les verbes en cou (attiquement rt) renforcés au 
présent et à l'imparfait, ont pour la plupart un radical pur (2) 


(1) Ce parfait et autres semblables perd le y qui, au présent, précède le y, lorsque 
la terminaison commence par un ; mais le y reparait aux autres personnes : ë\ñ- 
Leyker, élnheyatat, etc. 

(2) Le radical pur des verbes renforcés au présent se trouve ordinairement dans 
les temps seconds, ou dans des substantifs qui dérivent de ces verbes. Ex. : rpäcow, 
faire (radical pur mpay), parfait 2 né-npuy-x; Béntw, plonger (Bas), aoriste 2 
ébapnvs Bapñ, immersion. 
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qui finit en », y, x, et forment leurs temps en conséquence. 
Ex. : rpéocw, faire, rpdto, mérpaya, roxyCicou, HÉTOUYHLAL. 
Quelques-uns ont un radical qui finit en À, et forment 

leurs temps comme les muettes du troisième ordre. 
f + / ’ +‘ y | 
_ Ex. : mdccw, façonner, rldco, rémhacuu. 
IX. Les verbes en Co ont‘ordinairement le radicäl en 6, et 
forment leurs temps en conséquence. 


Ex. : épée, borner, (épiodw), Gpicw, Gotxc, dotcbicomou, Rprapers 


Dans une trentaine de verbes en Co, le radical finit en "2 
Ex. : crie, piquer, cote, Écriyuia. 
Un plus petit nombre suivent à la fois ces deux forma- 


tions. | 
Ex. : aomau ; ravir, dpTÉGu et oTraË , Apracuar el fiorarypa. 
III. Les verbes en Ÿe et en é« font leur futur en 60 et 
leur parfait en x, comme s'ils étaient en éo. 
Ex. : #Vo, cuire, ibiou;  &Xé£e, secourir, d\ético, 


 VERBES DONT LE RADICAL FINIT PAR UNE LIQUIDE. 
FUTUR ACTIF ET MOYEN. | 


418. Les verbes dont le radical se termine par une li- 
quide, sont souvent renforcés au présent et à l'imparfait par 
“une consonne ou une voyelle. | 

Ces verbes ne prennent point au futur la figurative «; ils 
ont à ce temps la terminaison éw, contractée &, etc., et se 
conjuguent comme le présent de géo, pad. 

Dans ces futurs, la dernière syllabe du radical doit tou- 
jours être êrève, done : En 


L. Si le présent a uh + OU UN v, Ces communes deviennent 
brèves. Ex. : | 


xptvo, juger, fat. He rive, baigner, fut rs. 
. CPS 
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IT. Si le présent a deux consonnes ou une diphthongue, 
on retranche la dernière consonne ou la dernière voyelle. 
Ex. : dy, annoncer, fut. &yyaÿ; paie, monirer, fut. pavë. 

rép, couper, TELLE 3 | GTElp, semer, GREPO. 

III. Le futur moyen se forme du futur actifen changeant à 
en ouai, et se conjugue sur prhodua. 


Ex. : xp, - xpivodum; oavd,  oavodpar. 
AORISTE ACTIF ET MOYEN. 


119, L'aoriste se forme du futur, par le changement de ü 
en «, et pr end les désinences de FE 

Mais, à l’aoriste, la dernière syllabe du radical, aorégee 
au futur, doit toujours être longue ; donc : 


Ï. « et uv brefs se changent en : et v longs. 
Ex. : xpivo, fut. xpiv&,  aor. éxpive, 
TUE, TAUVO, ÉTAUVE 
IT. « s'allonge en « et « en n. 
Ex. : cotée, fut. oreë, aor. éorerh. 
paive, pavé, _ Épnva. 


Cependant l'« bref du futur s'allonge en & long, lorsqu'il 
est précédé d'un « ou d'un pet quelquefois même d’une con- 
sonne autre que le p. | 


Ex. : papaivo, flétrir, fut. pœxvë,  aor. | dé. 
xesdaivo, gagner, xepOav®, éxépdave, 


III. L'aoriste moyen se forme régulièrement de l’aoriste 
actif : éoreha, écreéunv, et prend les désinences de äluoéunv, 


PARFAIT ACTIF. 


120. Le parfait actif se compose du radical abrégé du fu- 


| tur et de la terminaison xa. 


Ex.: dyyélo, fut. &yyaü, part AYYEXXE. 
I. Les verbes de deux syllabes en dv et po, qui ont « au fu- 
tur, le changent en « au parfait. 


Ex. : orédo, fut. oreû, pari. éoralxe. 
GTelpu, oTEpéi, 7 damapra, 
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II. Le v des verbes en vo se change en y devant xx. 
Ex. : qaive, fut. oxvé, part. mépayza. 
Ou disparaît entièrement. 
Ex. : xpivo, fut. xouvôs, parf. xéxpixas 
TUE, TAUVO, RÉTAUXA. 


III. Les verbes en so qui ont e au radical abrégé du fu- 
tur, changent cet « en « et perdent généralement le v. 


Ex. : reivo, fendre, fut. revë, parf, réraxx. 


IV. Les verbes en po et uvo, auxquels il faut ajouter Béw, 
jeter, forment leur parfait en nxx, comme les LES con- 
tractes en éw. Voici les plus usités : 


vépue, distribuer, fut, VELO, parf. VEVÉUNXE. 


| péve, demeurer, uevé, LLEpLÉvNxe. | 
po, bâtir, deu&, dédunxx pour (dedéunxx). 
käuvo, travailler,  xapobua, xékunxx pour (xexéunua). 
TÉLVO, COUper, TEU®, TÉTUNXX POUr (reréunxa). 
Béo, jeter, Bars, BéGhnnx pour (Bebdanxa). 
PASSIF, 


191.Le Pre le futur et l'aoriste du passif se tirent du 
parfait actif, dont ils prennent le radical. 


Parf, act. Parf. pass. . Fut. 1 pass, É Aor. Ï pass. 
Ex. : SAyyEh 4, Hyyeh par,  dyyex Oioouar,  dyyéx nv. 
éavak Ka, ÉoTa) pat, Gta Oiooua,  ÉoTa Onv. 
kÉXEL A, KÉKOU Lt, pe  Üioouar,  éxpi nv. 
TÉTUN ka, Tétun pau,  Tun doom,  ërud Onv. 
BéGAn na, BéGAn por, Pan  Oicouu, 86214 Env. 
Remarques. — 1. Le v du radical, changé en y au parfait 
actif, reparaît au futur et à l'aoriste passif devant le 6. 
Ex. : p. act. mépay-na, fÎ. p. pavüioopon, aor. épivOnv. 
II. Parmi les verbes en vo, qui changent le v en y au par- 
fait actif, les uns font le parfait DRsnt en ou, les autres 


Ex. : quivo, montrer, par. act. mépay-xa, parf. pass. répacues. 
ééUve, aiquiser, (HAT ET PE éévpper, 
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III. Voici la conjugaison des parfaits et plus-que-parfaits 
passifs dans les verbes à liquide. 

{1° Ceux dont le rédical finit par une voyelle se conjuguent 
régulièrement sur Aux, äxiunv. Tels sont néxpua, TéTun- 
at, elC. 


2° Ceux dont le radical finit par À ou ? perdent le ç de la 
terminaison lorsque cette terminaison commence par c6, et 
forment la 3° personne du pluriel de l'indicatif par circon- 
locution. 

“you. 

Par fait : HYyEe , AYYEAGAE, AYYENTE, tree, gate, 
yyEXpÉVOL atot (v), 4yyéAwelov, AyyeMov, HyyeXov. 

Plus-g.-parf. : àyyékunv... HyyeMle.. dyyeluévor Soav. 

Impér. : yyekco, ayyée, etc. Infir. : Ayyéddæ, etc. | 

3° Ceux dont la terminaison px est précédée d’un © ou 
d'un y, reprennent le v, lorsque la terminaison commence 
par une consonne autre que y, et subissent de plus les mêmes 
modifications que les précédents. 


_ Iéqacuar. 
Ind. parf. : mépacuar, Tépavoar, répavron, repdouelx, mépavle, 
Tepucprévor elci (y), megdopebov, Tea mépayboy. 
Plus-g.-par f.: ÉTepÉGUA, mépavoo, érépavro, énepdsuela, 
éréquve, mepasuévor ñoxv, etc. 
Impér. : régavoo, mepivde, etc. nf. : repivôu, etc. 


"RÉvpuar. 
Ind. parf. : Stop, GEuvou, SEuvrar, oéGpuetæ, wwe, 
bEvpuévor ici (v), etc. 
Plus-q.-parf. : bEéuunv, &éuvoo.. . Séuvle, ÉÉvuuévot foav, etc. 
Impér. : &kuvoo, bEivto, etc. Inf. Eve. 
Ces verbes n’ont pas de forme particulière pour le futur 


antérieur; on se sert toujours de la forme composée, 
écraAwévOs écouar, elc. | 


_ 
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499, TABLEAU DES TEMPS PRINCIPAUX DANS LES VERBES 


DONT LE RADICAL FINIT PAR UNE CONSONNE. 5 
ACTIF, PASSIF. 
PR RS 
FUTUR, PARFAIT, FUTUR, PARFAIT, 
Act mw, laisser (1). 
ri 6w, broyer. UT) a oÛcouat cu 
yeé po, écrire. Vos fe LSÉoE ma PA 
xp6 mro, Cacher. 
r\éxw, tresser. 
4 yo, conduire. | 
Boxe, mouiller. )Ëw, ya, 1Üicount, + yuar, 
rp# 600, faire. 
stitw, piquer. 
ävô tw, achever. 
bed do, tromper. | 
rw, persuader. »cw,  xa, cÜncopar, our, 
md c6w, façonner. 
épt Co, borner. 
£ do, cuire. dico, Vnra,  dnücouou, ape. 


akétw, secourir. |Efcw, Enxa, Enbiooux,  Enpean. 


æyyé ho, annoncer. | éyyeS, fyyouz, éyyedcopar, fyyéuer. 


cmei po, semer. onep, Éonapxa, [onapÜicopal.écrapuar. 
/ . _ 
2pt vo, Juger. pu, Zéxprx, ptÜdoopat,  Vézpuuar. 


oœi vo, montrer, oavû, mépayk, puvÜioomar,  Tépaouar. 
1566 vo, aiguiser. |éEuvé, dEvyra, Guvüdcoue, . drvuuan. 
vépo,  distribuer.|vnuü, vevéuner,veunlicouar, vevépnuer. 
Té UNO, COuper. Tu, Tétunxa, TUnÜiOpE, TÉTunpaL. 


(1) Le parfait 1 est inusité dans ce verbe 


102 DU VERBE. 


TEMPS SECONDS. 


125. On appelle futur second, aoriste second, parfait 
second, une seconde forme de futur, d’aoriste et de parfait, 
qu'on rencontre surtout dans les verbes dérivés et allongés. 

Les formes secondes ont généralement la même signi- 
fication que les formes premières. 

Ce qui caractérise les Lemps seconds, c'est qu'ils se for- 
ment du radical pur sans aucune figurative. 

À ce radical pur on ajoute les terminaisons suivantes. 


FUTUR SECOND ACTIF, MOYEN ET PASSIF. 


4224. On forme le futur second en ajoutant au radical pur, 
pour l'actif, & (contracté de éo) ; pour le moyen, oùua (con- 
tracté de éouai) ; pour le passif, dcope. 


Ex. : B&Mw, jeter (radical pur Bar), fut. 2 act, Bain -à, 
fut. 2 moyen, Bar-oùuar. | 
_ gave, montrer (radical pur oav), fut. 2 pass. oavicoue. 

Le fut. 2 actif et le futur 2 moyen se conjuguent sur pxë, 
_ quhoïuar. 

Le futur 2 passif a toutes les terminaisons du futur 1 pas- 
sif, à l'exception de la figurative 0. | 

Ex. : quvicouat, pavnaoiunv, pavicechar, pavnodpevos. 

Remarque. ‘— Les verbes dont le radical finit par une 
liquide, n'ont pas d'autre futur, à l'actif et au moyen, que le 
futur second. (Voir $ 118.) 


AORISTE SECOND ACTIF, MOYEN ET PASSIF. 
125. On forme l’aoriste second en ajoutant au radical 
pur, pour l'actif, ov; pour le moyen, dun; pour le passif, uv. 
Ex. : Pého (radical pur Bo), aor. 2 act. #6xdov, aor. 2 moyen 
éGaounv. 4 Go A ar 
aivo (radical pur qxv), aor. 2 pass. éodvnv. 
L'aoriste second actif et l'aoriste second moyen prennent à 
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l'indicatif les terminaisons de l’imparfait de 56, aux autres 
modes, les terminaisons du présent; mais ils en diffèrent en 
plusieurs points par l'accentuation. 


Ex. : #éuhov, fée, Péie,  Béloun, fBañetv, Bad. 
: ardunv, Bodo, Bélouar, Baoiunv, Baréchar, Barduevos. 


_ L'aoriste second passif a toutes les terminaisons de 
l'aoriste premier passif, à l'exception de la figuralive 6. De 
plus l'impératif 2° personne est en &. 


Ex. : éodvnv, odvnr, qavé, oxvelnv, oxvive, ot. 


PARFAIT SECOND. 


126. Le parfait second n'existe qu'à l'actif et dans un petit 
nombre de verbes. Il se forme du radical pur, auquel on 
ajoute la terminaison «. 


Ex. : xémre, couper (radical pur en p. 2 xéxoxx, plus-que- 
_ parfait éxexdmev. 


= Leparfaitsecondet le plus-que-parfait quis’en forme, pren- 
nent à tous leurs modes les désinences de Xéuxa, £AeAüxerv, 


Ex. : xéxona, RÉKOTES, XEXÔTO, KEXÔTOULL, KEKOTÉVAL, LEXOTOG, 


#197. TABLEAU COMPARATIF DES TEMPS PREMIERS ET SECONDS 
DU VERBE omelpu. 


ACTIF, PASSIF, 


MOYEN, 
Présent. ME,  GTELpOUUt, OMEipOAL. 
Imparfait. Écmetgov,  Écmetpouv, ÉGRELLOUAY. 
Futur 1. + + «+ (omaplicomar). . . . . . 
Aoriste 1. Écmepx, . (éomdpünv),  écneipéunv. 
Futur 2. oTrEpù, cmrapicopat, GmepoÜpLOL. 
Aoriste 2, (Ëcrapov),  écmäpuv, | (écmapéunv). 
Parfait. ÉOTupxa,  ÉcTApuat, ÉcTapuu. 
PI.-q.-parf. (éomdpnev), éomdounv, éandpunv. 


Parfait 2. 


Pl.-q.-parf. 2, 


(Écmopa). . . . . . 
(Éomdpauv). . . . . . 
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OBSERVATIONS SUR LES TEMPS SECONDS. 
Modifications du radical pur. 
FUTUR ET AORISTE SECONDS. 


* 198. La plupart des radicaux monosyllabiques dont la 
voyelle est «, changent cet e en « à l'aoriste des trois voix et 
au futur 2 passif. 


Ex. : vpérw, lourner, a0r. 2 Éroumoy, dd ÉTRÉTERY ; ; 
futur 2 passif rouricouer. 
crélo (rad. pur or), fut. 2 pass. crakcoux, aor. écréanv. 


Remarque. — Quelques verbes inusités à l’aoriste 2 actif, 
conservent l’e à l’aoriste 2 passif. Ce sont : Ayo, cueilkir, 
kéynv; Bhéro, vo7r, ÉGAErnv ; Mémo, peler, Eérnv ; Véyow, blämer, 
ébéynv; réuvo, couper, fait à l'actif érenov et au passif érépnv, 


PARFAIT SECOND. 


“4129. I. Quelques verbes d muette renforcés par e, con- 
servent cet « au parfait 2 ou le changent en o. 


Ex. : oeéye, fuir (radical pur quy), parfait 2 éveuyx. 
Airw, laisser (radical pur xx). Aéloure. 


IT. Les radicaux purs dont la voyelle est e, la changent 
en 0. 


Ex; : xreivo (radical pur xrev), tuer, parfait 2 £xrove. 
. Yéyrouar (radical pur yev), devenir, "OULA 
ITT. Les radicaux purs dont la voyelle est «, l’allongent 
en n. | 


Ex. : gaie (rad. pur pa), montrer, parf. 2 méga. 
| xaivo (rad. pur yav), s'ouvrir, XÉL'NVE. 


Cependant cet « s'allonge en & long lorsqu'il est précédé 
d'une voyelle ou d’un p. 
Ex. : rpécow (rad, pur pæy), faire, parf. 2 réroaye. 


Remarque. — Dans les verbes qui ont les deux formes de 
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parfait, le parfait 1 a la signification active, et le parfait 2 a 
le plus souvent la signification neutre. Ex. : 


qaive, p. 1 mépayxe, j’ai montré; p.2 mépnva, j'ai paru. 
TpÉGGE, mémoaxa, j a fait; HÉTEXYA, Je Me (Trouve. 
EMPLOI DU FUTUR ET DE L’AORISTE SECONDS. 
ACTIF... 


*150. I. Le futur 2 actif ne se rencontre guère que dans 
les verbes dont le radical finit par une liquide. 


Ex. : Paikw, peter, fut. 2 Bord, 
ctéAÂw, envoyer, GTEÀ®, 


IT. L'aorisie 2 actif est beaucoup plus usité. On le 
trouve : 


4° Dans les verbes dont le radical finit par une muette et 
qui ont un e ou une diphthongue au radical du présent. 


EX. : toérw,  lourner, ‘ aor. 2 Etpaov. 
Acirow, laisser, ÉAITrov. 


2° Dans quelques verbes dont le radical finit par une ns 
quide et qui n'ont point d'aoriste premier. 


Ex. : félo, jeter, aor. 2 Lady. 
TÉUVE,  COUPEr, | ÉTEULOY. 


3° Dans les verbes irréguliers de plusieurs genres. 
Ex. : Ovioxw, mourir (Bav), aor. 2 é0xvoy, 
Aaubdvw, prendre (lab), ÉAb ON. 
MOYEN. 
*1314. I. Le futur second moyen se rencontre : 
1° Dans les verbes dont le radical finit par une liquide. 


Ex. : oréMlw, envoyer, Î. 2 m. oreloïuer. 
xäuvo,  éravaller, xopLoD La, 


2° Dans les verbes irréguliers. 


Ex. : Ovicxw, mourir (Ba), fut. 2 Oavoouar. 
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I. L’aoriste second moyen se trouve dans les verbes qui 
ont un aoriste 2 actif, et qui sont usités au moyen. 
| Ex. :voéme,  Érpamov,  érpamdunv. 
Biw,  EGædov, AL PNATE NE 
Aaubdéve, EAx6ov,  ÉhabOpnv. 


PASSIF, 


*132. L'aoriste second est beaucoup plus usité au passif 
qu'aux autres voix. On le rencontre : 


4° Dans les verbes dont le radical finit par une muette, et 
dans ceux qui suivent la même formation. | 
 Ex.: TRÉTO , {ourner, aor. 2 pass. éTpéTrnv. 
yodqu, écrire, éypXpnv. 
m\ccw, frapper, | ET AAyA. 
9° Dans les verbes dont le radical finit par une liquide, 
surtout lorsqu'ils ont un e pour voyelle. 


Ex. : crée, | _envoyer, AOr. 2 pass.  écrénv. 
paivw, monirer, | épavnv. 

9° Dans un certain nombre de verbes en vu. 
Ex. : Ceiyvuuu, joindre, aor. 2 pass. éCdyav. 


Lorsqu’un verbe a un aoriste 2 passif, il a aussi un futur 2 
à cette voix. 


Remarque. — La forme seconde, dans un verbe, n'exclut 
pas toujours la forme première. Parmi les verbes qui ont 
souvent au passif l’aoriste et le futur tant premiers que se- 
conds, on remarque surtout ceux qui suivent la formation 
des muettes du premier ou du second ordre. 


Ex. : yeäpo, ‘écrire, _aor. 1 p. éyeiobnv, aor. 2 p. éypépry. 
rhéxo, dresser, mé Onv, éTALNY . 
Et de même au futur ypaplicoma et ypapicomm, meylicopu 

et nhuxicouar. 
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CONJUGAISON DES VERBES EN mi. 


453. Un certain nombre de verbes grecs se terminent en 


u et non en w, et ont une conjugaison particulière pour le 
présent, l'imparfait et l'aoriste second. oo 
-‘ Les verbes en u se divisent en deux classes. 


I. La première classe comprend les verbes dont le radical 
pur, ordinairement monosyllabique, est terminé par «,e ou o. 


Pour former ces verbes : 1° allongez la voyelle du radical; 
% ajoutez la terminaison mm; 3° préposez un redoublement 
par ., et si Le radical n'en peut recevoir parce qu il commence 
par une voyelle ou deux consonnes, un simple augment à 
marqué d’un esprit rude. Ex. : 


Be, Ti-bn-pr (1ÿ, poser. ova, t-cTn-u, Placer 
do, du, donner. ë, -n-ut, envoyer. 

Ce redoublement ne se trouve qu'au présent et à l'impar- 
fait, il distingue l’imparfait à l'indicatif, et 'le présent aux 
autres modes, de l’aoriste second actif et moyen. 

__ Dans ces verbes, la voyelle allongée èst conservée au sin- 


gulier de l'indicatif actif; mais le pluriel, à l'exception de 


la troisième personne du présent, et le duel tout entier, 
prennent la brève du radical. Cependant l'aoriste 2 écrnv 
garde n aux trois nombres. | | 


II. La deuxième classe comprend les verbes qui ne reçoi- 
vent pas de redoublement et qui ajoutent à leur radical vuu, 
si ce radical est terminé par une consonne; wum, s'il est ter- 
miné par une voyelle. Ex. : 


deux, Oetx-vuue, montrer. cxeda, oxedd-vvuus, disperser. 
Qeuy, Geiy-vu, atieler. XODE, Xopé-vvuut, J'ASSASIEr. . 


(1) Dans siômu, on a remplacé le 6 du radical par un +, parce que deux syllabes 
de suite ne commencent pas par une aspirée. {Voir $ 15.) ; 


#l 
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PP PR PAP 


154. Verbe “ISTHMI, je place. | VOIX 
© INDICATIF. | IMPÉRATIF. |  SUBJONCTIF. 
| je place. | place, que je place. 
S. 1 p. tornm, .. ioTà, 
2 p. orne, | torn, LOTA, 
L 3 p. ioract 6), tOTÉTU, iori : 
: P. {p. lorauev, : lorésquev, 
ë 2 p. torture, LOTUTE, toTÂTE, 
S 3 p. toräot (v), lorérucay OU] istéat (v), 
D. __ LoTévTO, 
2 p. torarov, VOTATOY, LOTHTOY, 
. 3 p. torTaroy. LOTÉTOV. LOTATOV. 
je plaçais. 
S. 1 p. israv, 
2 p. isrne, 
&\  3p.!‘orn, 
> PR. 1p. lorapev, 
< 2 p. iorure, 
A 3 p. toracav, 
D. 
| 2 p. toruroy, 
3 p. torérav. k 
je me plaçai (sens neutre). place-toi. que je me plaçasse, 
S. 1 p. éorm, T6), | 
2 p. écrne, cthôt (1), GT, 
a 3 p. £orn, GTAT, 67%, 
a, P. 1p. ÉGTAGLEV, | | : GTEpEV, 
= 2 p. ésrure, GTÂTE, | orire, 
a 3 p. Écrrouv, GTÂTUONY, OU] OTéot (v), 
D. GTAVTUY, 
2 p. Écrnrov, | orarov, GTATOY, 
LU 8 p. éorirnn. | oraÂtuv. GTA TOY. 
Fur. GTÂGO. ; 
AOR. ÉcTaGe. GTAGOY. cTÂco. 
PARF. Ecrnxa (2). stat. ÉoTAxo, 


| PL.-0.-P.  écrrxev. 


(1) En composition otäôt se change souvent en ora: Ex. : mapéora de rap-fornue, 
(2) "Ecrnxo signifie je me suis placé, et Éornxeuw ou eloréxev, je m'étais placé. 
Le parfait récent Écraxa et le plus-que-parfait éoréxetv signifient 7’at, j’avais placé, 


ar 
" À 


: DES VERBES ENM. 109 
ACTIVE. 


OPTATIF. CO INFINITIF. PARTICIPE. 
| que je plaçasse. ‘ placer, plaçant. 
Lorainv, L M. iords, 
LoTains, LOT ve,  loravroç, 
AGTAN, | 
torainmev (1), | F. ioräcu, 
AGTAUNTE, | | ioräonç. 
| .ioratnoav, . 
| N. iorév, 
LSTAINTOY, | | GTAVTO6. 
doradrn. 


Gran À 


que je me fusse placé. s'être placé. s'étant placé. 
Grainy, L M. or, 
GTainc, cTAva. | GTAVTOG. 
Grain, | | | | 
crarnuev (2), F,. oTüo, 
OTANTE, GTAGNs. 
GTALNGAY, 
| © N. ovav, 
CTAUATOY, GTÉVTOG. 
GTALATAV. 
cTAcou. GTAGELV. |_GTAGuY, ouca, 0v. 
GTAcœuut. GTAGEL. GTAGUS, GUGU, GAV, 
éoraxomui. | ÉGTnxÉVEL. ÉGTnL EG, Ua, 06. 


(1) Ou icratuev,ioratre, loratev, lorairov, iorairnv. 
{2} Ou oraîuey, oratre, oratev, orairov, oruirnv, 
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| DU VERBE. 
135. Verbe ‘I2THMI, je place. 


INDICATIF, 


IMPÉRATIF. 


VOIX 


SUBJONCTIF. 


je me place. place-toi. que je me place. 
S. À p. ioraua, {sTogo, ITTOUGL, 
2 p. ictacuu, iotaobw, it}, 
A 3 p. istareu, iotTATat, 
A JP. 1 p. ictépeba, lotaoe, isTopeEOx, 
&\ 2 p. istaole, iotiodwoay ou| iothol:, 
| 3 p. iotavrai, iotac@uv,| icrovreu, 
D. 1 p: isréuebov, Lotacboy, ictwpebcy, 
2 p. istacboy, iotao Ov. iTTAO OC, 
3 p. iotaoboy isTho 02. 
je me plaçais. 
S. À p. ictäunr, 
2 p. istaoo, 
L 3 p. iTtato, 
< \P.4 p. icrépeüz, 
E 2 p. irtaole, 
É 3 p. iotavto, 
D. 1 p. icréuedov, 
2 p. ictaobcy, 
8 D. iotasOnv. 
AORISTE 2 inusité (1). 
FuTuR.  oticoua. 
AÂORISTE À. écrnodpnr. oTAT A. | crécova. 
| VOIX 
FuTur.  otabñroua. 
AORISTE.  éstäünv. otébnti. oral. 
PARFAIT.  écropau. ÉTATO. ÉTTAUÉVOS ©. 
| PLUS-Q.-P. écréunr. 


(1) L’aoriste 2 moyen écréun étant inusité, nous 
n'a pas d’autres temps. 


j'achetai. achète, que j'aie acheté, 

S. À p. érpraurnv, RplwpLaL, 

2 p. épi, TP, pin, 

3 p. éxpiaro, nplxoûuw, REIATUL, 
P. 1 p. énpréuede, | notwuele, 

2 p. érpius0e, npiiole, rotroûe, 

8 P. énpiavto, Rptdsluaav OÙ | retovro, 
D. 4 p. érptauelov, mptacduv, | romeo, 

2 p. érptuctov, npiuc0ov, rpincÜov, 

3 p. érpréchnv. rotéo0wv, pino0ov, 
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MOYENNE. 
OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
que je me plaçasse, se placer, se plaçant. 
ictaiunv, igtasian M. icrauevos, 
loToio, . ioTapaEvou. 
UTTATO, | su 
| irraiueda, | | PI. iorauén, 
_ istvaiobe, ICTA EVANS. 
LT TOEVTO, 
israiue0cy, N. istépevor, 
iotæioboy, ITTAÉVOU. 
iotaisOny. | 
GTATOUNY. GTATETO AL. (ŒTATÔLENCS, My CV. 
CTACAUNV. _ | oTnokcüzu. GTATAMEVOS, N, OV. 
gtabnooiunv. crabñrecba. ctafnoueves, n, ov. 
gtabeinv. | | otafrvau, otabels, era, év. 
|'ÉTTAMÉVOS EËNV. égTarOau. | ÉcTauévos, n, ov. 


donnons ici l’aoriste 2 iroèuw, du radical (roux), qui 
pi), QUI 


que j'eusse acheté, avoir acheté. | ayant acheté. 

rotaiunv, rolusôur, M. motämevoc, 
RPIALO, . | RELALÉVOU. 
Tplæito, 

puisse, F. mptauévn, 
relutc0e, . TOULLÉVNÉ. 
“ROLLEVTO, LH 
Tpt&UMEUOV, | | . | N. motéuevov, 
_ mplæbov, | TPLALÉVOU, 
rptxlonv, 


5 à 


ETC 
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_ 136. Verbe TT'EHMI, je pose. 


IMPÉRATIF.. 


VOIX. 


SUBJONCTIF: 


que je pose. . 
T0, 
T0, 
7107, 
TÜGey, 
TÔGTE, 
rot (v), 


tuñrov, . 
_mAToy. 


que j'aie posé. 


Oro, 
Gñrov. 


; : 
reletxo. 


|. INDICATIF. 
_ je pose. pose, 
S. 1 p. ritnus, 
2 p. vins, rie, 
, 3 p. Tino (v), rtléto, 
Es / 
z |P.1 p. Trieue, 
s pu . 
& 2 p. vibere, idee, 
ñ 3 p. Tibetor (v) (1), ruérwcaiv ou | 
D. | __ TufévTo, 
2 p. riderov, riferoy, 
3 p. Tierov. riÜéruv. 
je posais. 
S. 1 p. éribnv, 
2 p. (ériônc), 
: 3 p. (ériôn) (2), 
< JP. 4 p. évibeuev, 
< 2 p. éridere, 
64 9 
BÛ Sp. éribecav, 
D. | 
2 p. ériberoy, 
_8p. éruérav. 
f | je posai. pose. 
S. 1 p. (étrv), | 
2p. (édne), 0és, 
À 3 p. (£ûr), béro, 
a JP. 1p. édeqev, | 
8 2 p. édere, Pére, 
SI Sp. éecav, féroocæv ou 
D. | béyrov, 
2 p. élerov, férov, | 
3 p. édérnv. fétov, 
Furur. - Dico. 
AORISTE I. Enxa. | 
PARFAIT. Tédeuxx. | inusité. 
éreleixetv. 


PL.-Q.-P. 


(1) Au lieu de rbeïcr (v), on dit aussi ri0éuor ().. 
(2) Attique évidus, érides, . 
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ACTIVE. 


INFINITIF. PARTICIPE. 


CE SC 


OPTATIF. 


que je posasse. poser, posant. 
mibeiny, rulévar. M. reic, 
reine, | rthévroc. 
ribein, | 
Tueinpev (Â), F. sbeïce, 
rubeïnre, Tubeions. 
Tueincuv, | 

| N. rés, 
TubeinToy, rthévroc. 
Tuerrnv. 


nan témemner een eat | um mnt mn tmseahanim manner engegee=r mme 


que j’eusse posé. avoir posé. ayant posé. 
Oeënv, betvor. M. Geis, 
Oeëns, | Gévroc. 
Oein, | 
Oeinmev (2), F,. Beica, 
Oeinre, beicns. 
Oeincuv, 
N. 6év, 

| Aeinrov, ” Qévros. 

Gerirnv. 


te ptremepaemers 


bioour. Ur Pricer. 


bAcwv, oucx, ov. 


é ; # , CU He / 
Tebeixome. Tebeuxévar, _Telerxcc, via, dc. 


(1) Attique rubeïuev, rubeïre, rubetev, rideïrov, ribeérnv. 
(2) Ou Betuev, Oeïre, Oeïev, Getrov, Bcérnv, 
GRAMM. GRECQ. COMPL, © ê 


DÜ VERBE. 


1371. Verbe TI'OHMI, je pose. VOIX 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
: je me pose. pose-toi. que je me pose. 
_ [S. 4 p. ribeue, | ruôGua, 

2 p. Tibece, Tideco, T10%, 
. 3 p. Tidere, ruféc0o, ruñron, 
E P. 1 p. rwbepete, rêouebx, 
B\ 2p. Tibeobe, ribeoe, role, 
Ë | 3p. videvrou, _rt0échwcav ou | rÜüvre, 
L 4 p. ribéuebov, riléchwv, | TÜueov, | 
2 p. vibechov, Tifecbov, rbobov, 
| 3 p. Tiecbov, ruéctwy. ru6%50ov. 
je me posais. | 
S. À p. éribéunv, 
2 p. érieco, 
É 3 p. éribero, 
\ . p. a 
< p. érideche, 
= 3 p. éridevro, 
b 1 p. érudémebov, 
2 p. éribectov, 
3 p. érubécünv. | 
je me posai. pose-toi, que je me sois posé. 
S. 1 p. édéurv, ÉGuo, 
2 p. édov, 6où, 0%, 
& 3 p. édero, écho, ro, 
m ]P. 1 p. édéuebe, bopebx, 
2 2 p. édecbe, béole, Oode, 
© 3 p. édevro, Oéctwoxy ou fGvro, 
D. 1 p. édémetov, Bécdcwv, | Oéueloy, 
2 p. é0ectov, 0échov, O%cûov, 
\ 3 pe é0ésünv. béchoy. iotov. 
Furur. Oiooper. 
AORISTE 1.  éünxéunv. 
VOIX 
Furur. redicomar. | 
AORISTE À. érébnv (1). | Tébnrr. relà. 
PARFAIT. rébempon. Télerco. releumévos à. 
PL.-0:-PARF. évebelunv. | 


(1 Au futur et à l’aoriste le 6 du radical 62 s’est changé en +, parce que la ter- 
minalson commence par une aspiréc, 
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MOYENNE. 
OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPE. 

_ que je me posasse. . se poser | se posant, 
TtÜeiuny, Tidecar. M. sbépevos, 
ruÂeto, | Tuhemévou, 
rubetro, 

Tibeimelo, | F. reuévn, 
ruetode, | rieévne. 
Tubeivro, 

TueiLedov, : N. ruéuevov, 
Tueïodoy, | Tubeévou. 
tibeicônv (1). | 

que je me fusse posé. R s'être posé. ce _ s'étant posé. 
Oeiunv, | écho. M. Géuevoc, 
Oeto, | | Geprévou. 
Oetro, | 
Beluebc, | | F,. Geuévn, 
EER | | | Denévns. 
Qeïvro, | : 
OeieBov, _ [ N. Oéuevov, 
Oetctov, no Oemévou. 
OetcOnv (2). 
Oncoiunv. | Oiosochar. Oncomevos, n, ov. 
PASSIVE. : | 
Tebncoipny. relcsodon. rebnomevos, n, ov. 
relernv,  — reves. Teleis, etou, év. 
releumévos env. rebetchar. Teleutrévos, n, ov. 


(1) Mieux ruoëunv, ruloïo, ruotro, rifoiseu, rudotoe, ruboïvro. 
(2) On dit mieux Botunv, Ooto, Boïro, Goielu, Hotoe, Goivro. 
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138. Verbe AI 'AQMI, je donne. VOIX 
CANDICATIF. |  IMPÉRATIF. Ÿ  "SUBONCTIF. 
[je donne. TT ©  doùns ‘© Ÿ que je donne. 
S. 1 p. Fou, | - 106, 
2 p. due, Jidou, | dde, 
3 p. ddwc (v), dddTo, 0108, 
L P.1p. didoue, : | diocmer, 
&\ 21h. Sidore, : didore, _ | dire, 
|A 3 p. SiSoëce (4) (1), SStcuc ou | didéise (v), 
D. | ddévrw», + 
2 p. DIOO PE dédorov, dDGTov, 
3 p. SBorov. Bros. | didürov. 
je donnais. Re 
S. 4 p. (éd0uv),. 
| 2p. (Bu. : 
À| &: 3 p. (000 ) (2), 
1< JP. 1 p. 2didopev, 
ÆT 2p. édidore, : 
IE 3 p. 0tDocav, | 
| D. 
| 2p. à Der, 
3 p. &0106rnv.. 
7 © 7 je dénnai. Cf dorine, | que j'aie donné. à 
S. 1 p. (édwv), D | d6,. | 
2 p. (doc), : dd, JS, 
la 3 p. (do), dTw, : d&, 
5 P. 1 p. éopsv, | dépe, 
m\ 2p. éôore, dore, | dE, 
pe 3p. doc, Jdrwoxv où dot (v), 
D. | JvrEY, | 
2 p. #dovov, ddrov, dSToy, 
3 p. é06rnv. ddrwv, | Jütov. 
FUTUR. dôco. . 
AORISTE 1. dun. | 
PARFAIT.  OJédoxe, | inusité. dd xx, 


 PL.-0.-P. 20edoxetv. 


| (1) Les Attiques disent aussi Sidéxer 6) pour Side: op. 
(2) Ou plus souvent édidouv, &didoue, dou. 
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.. ACTIVE. 
-. OPTATIF. À INFINITIF,. . | PARTICIPE. 
que je donnasso. donner. donnant, 
dtdoënv, dd Over, M. didoûe, 
dtDoËns, | | | Gtddvroc. 
Otdoin, | | | 
GuJotnpey (4), | F. dudodca, 
Otdotnre, 4 | | OLJoÿonc. - 
d1doncay, 
| N. didév, 
OdoËnTOV, de ddovree,. 
| didorirnv. a | 
| que j'eusse donné. avoir donné. ayant donné, 
doénv, | dodvar. M. doûs, 
doëns, | ; ddvros. 
. doin, | | | 
doinuev (2), | F. doùoæ, 
OÉNTE, | dobcnç. 
donoay, | 
| N. Oüv, 
doénrov, | | ddvros. 
Qouirny. . | —. LL : 
découpe, DOcetv. _ Sécuv, oucx, ov. 
dedxouue, dedoxévar. : | dedwxds, via, dç. 


(1) Ou didotuev, diBoïre, didotev, didotrov, Bdotrnv. 
(2) Ou dotwev, Soie, Jotev, doïrov, dafrnv. | 
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159. Verbe ATAQMI, je donne. VOIX 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je me donne, |.  donne-toi, que je me donne. 
S. 1 p. didouou, CITE TR 
2 p. didoou, | didoso, N0S, : 
3 p. ddove, ddd60w, | dore, 
2 P. 1 p. d100pLEfa, : dde, 
2 2 p. ddocûe, Oidocûs, d10600e, 
À 3 p. didovre, DddoBwoav où | Jidüvre, 
D. 1 p. diodueov, duddotwv, | didoueloy, 
= 2p. didocbov, dJ0cbov, dd S5o, 
\ 8 p. dd0680v. dd wv. 010 @chov. 
pe je me donnais. 
S. 1p. édiddunv, 
2 p. 00060, 
c 3 p. #0d0vo, 
< | P.1 p. é0oueba, 
“ 2 p. édido0ûe, 
E 3 p. é0(dovro, 
D. 1 p. é000pebov, 
2 p. édi0ocûov, 
\ 3 p. édiddobnv. 
je me donnai. donne-toi, que je me sois donné, 
S. 4 p. éddunv, Gta, 
2 p. édov, doù, d&, 
_ 3 p. &doro, d600w, doter, 
a ]P. 1 p. édduelx, doLea, 
2 \ 2 p. docte, Sécbe, dock, 
É 3 p. édovro, Odolwoav ou dGvrou, 
D. 1 p. édéuelov, .… ddcluv, | dépelov, 
2 p. Edocbov, déclov, déolov, 
3 p. #0d68nv. ddchwy. dScûov. | 
Furur. découat. 
AORISTE 1. inusité. | | 
mm 
FUTUR. doûcouar. | | | 
AORISTE 1.  é060nv. Jobnrr. Job. 
PARFAIT. Jédopar, | Jédoco. dedouévos à, 


PL.-0.—P. 80e) opnv. 
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MOYENNE. 


OPTATIF. INFINITIF. ; PARTICIPE. 


que je me donnasse. se donner. | se donnant. 
d1dotuny, | Oidoctar. M. didôpevos, 
ddoto, duopévou, 
dLd0ŸTo, Co | 
dudoiuele, | | F. duouévn, 
dtdotobe, | dudopévns. 
dudotvro, 
dLdoipLeloy, | N. duddpevo, 
d1001680v, — Gidomévou. 
duoichnv. | 
que je me fusse donné. s'être donné. s'étant donné. 
Joiunv, TL TR M. dôpevoc, 
doto, dopévou, 
dotro, 
doipuela, F. douévn, 
dotcle, … Jouévnc. 
Jotvro, | | 
dotuefov, | N. Oôpevov, 
dotchov, dopévou. 
dotobnv. | 
docotunv. docechau. docdpevos, n, 0v, 
PASSIVE. | | 
doûncoiuny. doûicesha. Dofnsémevos, n, ov. 
Ooûecnv. dobtiva. dofeis, Etou, év. 
dedouévos Etnv. deddobut. | dedomévos, n, ov. 


à 


190 | | DU VERBE. 
FORMATION DES TEMPS DES VERBES EN Mi. 
ACTIF. 


440. 1. L'imparfait se forme du présent en. changeant Ua 
en v, ét préposant l’augment : 


tata pu, Uorn y; -TiOn pu, éclbn v; dde qu, ide v, 


II. L'aoriste second se forme à l'indicatif, de l’imparfait, 
et à tous ses autres modes, des modes correspondants du 


présent, en retranchant le redoublement par 1: 


Indic. iornv, Éornv;  éTi0nv, Env ; Bey, Ed wy. 
Subj. iorü, où;  nbü, 0G; NS, d&, etc. 


Il y a exception pour la seconde personne de l'impératif 
et pour l’infinitif. Ce dernier mode a une brève au présent et 
une longue ou une diphthongue à l' aoriste, 


Ex. : Prés. lordvar, rilévau, duJdvats aor. ob, beïven, Soüveu. 


- L'aoriste second ëcrny conserve la longue au pluriel et au 


duel de l’indicatif, et à tous les nombres de l'impératif. 


Il. Les autres temps rentrent dans la classe des verbes én w 
et se tirent régulièrement des radicaux Êë, orx, do, allongés. 
Fut. oréco, Bicu, * _ déco, L 
Parf. Éornxa, rédexe (du radical Ge), dédona. 
IV. La langue grecquea trois aoristes en xa : £nxa de riôn La, 
una de didom, xx de mu. Les trois personnes du pluriel 
sont peu usitées. On les remplace par celles de l'aoriste 2, 
qui au contraire n'est guère usité qu au pluriel. 
| MOYEN ET PASSIF. | 
_ 441.1. Le présent se forme du présent de l'actif, en chan- 
geant u en w«, et en reprenant la brève du radical : 
lora pu, Lota pur; Tiôn mu, Tile pat ; dd 117 dt00 METE 
IT. L'imparfait se forme du présent en changeant puoet 
en urv et en préposant l'augment : | 
tora pau, ioré nv; vide pat, Erié unv ; do par, &0:106 un. | 
JT. L'aoriste second moyen se forme, comme l'actif, de 
l'imparfait pour l'indicatif, et du présent pour les autres 
modes, en retranchant le redoublement par : : 


À 
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Indic. éribéunv, éléunv; 2ddounv, Edéunv. 
Subj. ru, Oüua; didGua, douar. 

IV. Les autres temps rentrent dans la classe des verbes 


en w. Le futur et l'aoriste premier moyen se forment régu- 
lièrement des temps correspondants de l'actif. | 


Le futur et l'aoriste passif se tirent immédiatement des 
radicaux 6e, ova, do, dont ils conservent la brève. 


Fut, pass. ovx Ofoomo, ve Üicoua, do Bcouan. 
Aor. ot Ov, êvé On, &06 Bnvy. 
Le parfait et le QU D passifs conser vént aussi 
la brève du radical : 


Écrapar, ÉGTAUAV ; Sédouas, de duny. 


__ Excepté rédeme, érebetunv qui viennent, comme Tébeuxx, du | 
_ radical 6e allongé en 0e. 

L'étude des verbes en u se borne donc à trois temps : le 
présent, l’imparfait et l'aoriste second, dont la conjugaison 
n'offre aucune difficulté. Les temps principaux prennent 
invariablement les terminaisons par, om, va.., comme 
Xéopar ; les temps secondaires, pnv, co, r0..., comme ékeAüunv. 
= Cependant il faut remarquer que le 6 qui reste entre 
deux voyelles dans les formes ifeout, rideco, érideco, dispa- 
raît à l'aoriste 2, qui subit alors Îa contraction: 005, élou. 

Il en est de même pour toraux et didouar. 


142. À la conjugaison de toraw se rattachent les verbes 
suivants dont le radical est en «. 


riurkau (ra), remplir, présent et imparfait. 

TT gap (xpa), brûler, idem. 

x y put (ex), prêter, présent. 

évivnu (ôva), étre utile, présent actif ; PRÉ et aoriste $ se- 
cond moyen. 

dyauor (&ya), aümirer, présent et imparfait. 

déve (Juvx), pouvoir, idem. 

épaua (x), aimer, idem. 

érraquou (nra), voler, présent, imp., aor. 2 actif et moyen. 

xpépauur (xpeua), suspendre, présent et imparfait. 

Pour les autres temps, il faut consulter le dictionnaire. 

6. 
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148. Verbe AETKNYMI, je montre. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. IMPERATIF. { INFINITIF. PARTICIPE. 
je montre. montre, montrer. montrant. : 

S. 1 p. deixvuue, deuxvd var, [M.Geuxvis, 
2p. deixvus,  Idetxvu, | deuxvévroc, 
8 p. deixv vor (v), derxvd ro, … 

P. 1 p. deéxvupey, | | F. deuxvd ca, 
2p.detrvure,  [delxvu re, derxvé ons. 
3 p. Jeu Dot (v), |dEtxvé rooav, 

D.2p. deéxvurov,  [deixvu vo, 7 [N. derxvés, 
3p. deixvurov.  [deuxvé rov. | | deuxvÜVTOG. 


PRÉSENT. 


je montrais. 
S. 1 p. édeixv uv, 
2 p. édetxv us, 
3 p. ddeixvu, 
P. 1 p. édeixv umev, 
2 p. édetxvure, 
3 p. édeixv voav, 
D. 2 p. édetxv urov, 


3 p. éderxv Ürnv. 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 


mo PP 
1S. 1 p. deixvu pou, detxvu cûœ. | M. derxvé pevos, 
2 p. deéxvu cm,  [detxvu oo, deuxvu Lévou. 
3 p. deievu ra,  |deuxvé cde, 
P.1p. deuxv ea, F', deuxvu péva, 
& 2p.deiuvucle,  |deixvu côe, deuxvu LÉVN. 
3 p. deixvo vr, |deuxvé choouv, | 
D. 1 p. deuxvô mebov, | | N. deuxvé pevov, 
2 p. deéxvu fov, |detxvu chov, d'euxvu Lévou. || 
3 p. deixvu chov. [deuxvé Boy. 


IMPARFAIT. 


PRÉSENT. 


édeuevo nv, 
Édetxvu co, 
édetxvu vo, 
édetxvS ele, 
édelxvu cle, 
3 p. édetxvu vro, 
D. 1 p. édeixvé pebov, 
2 p. édetuvu cfov, 
8 p. Éd eumvé cônv, 


IMPARFAIT. 


On dit encore à l'indicatif présent derxvéæot (v) pour der 
xvüot (v), et à l'impératif Saxvéyroy pour daxvérocav, et derxvé- 
cûwy pour dexvichucav. | 


à 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN YMI. 


I. Nous ne donnons dans ces tableaux ni le subjonctif 
ni l’optatif. Ces modes se tirent de la forme en do, dexvio, 
qui est de plus usitée au participe présent d£xvios, et au sin- 
gulier de l'imparfait Edeiuvvov, es, +, dans la voix active. 

Subjonctif actif, Sewxvéo, moyen el passif daxviouas. 
Optatif actif,  deuxvéou, moyen et passif dexvuotunv. 

II. Le futur, le parfait et les temps qui en dérivent se 
tirent du radical pur. Lorsque ce radical finit par une con- 
sonne, on suit la formation que nous avons exposée; lors- 
qu’il finit par une voyelle, cette voyelle, si elle est brève, ne 
s allonge jamais. | 
Getxvuue, montrer, f.a. deièes, p. a. Céderye ; Ê, p. deyGfoouar, p. déderyuor, 
Covvuu, cendre, tocu,  Ewxa ; Guoünrouur,  Étoouar. 
exedavvuut, disperser, - oxcdtou, Écxéduxe ;  oxedaoû aout, Écxédxouur. 

*III. L’aoriste second se rencontre, surtout au passif, dans 
plusieurs verbes en vou, tels que Ceyvuus, &6ynv, etc., mais, 
comme on le voit, il a les terminaisons de Ja “ueason 
ordinaire. 

*IV. Quelques verbes en 6w, dont le radical est monosylla- 
bique, ont à l'actif un aoriste second qui a le sens neutre, et 
se rattache pour la forme à la CoRJUERE en ur. Les plus 
usités sont : 

oiw, produire, aor. 2 sens neutre, £guv, je fus produit. 

dÿw, enfoncer, idem, éduv, je m'enfonçai. 

Cet aoriste 2 se conjugue : éduv, Eve, etc. ; impératif, düûu, 
düro ; subjonctif, d6o ; optatif peu usité ; infinitif, ei par- 
ticipe, Jüc; JÙoæ, OU : ; gén. dévros, etc. | 

La plupart des verbes en vu se conjuguent aussi en bo, et 
ceux en do, dont le radical est polysyllabique, ‘ont aussi la 
terminaison vu. 

ADJECTIFS VERBAUX. 


144. Presque tous les verbes greës ont un adjectif en rés, 
Téa, véov, Qui répond au participe en dus, da, dum, du latin, 
et qui exprime également l’obligalion, la nécessité : on |’ ap- 
pelle adjectif verbal. 

Les adjectifs verbaux se forment du participe aoriste pre- 
mier passif, par le changement de Geiç en réos. 


“ 
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No, Av Bis, Au Téoc,. _solvendus. 
rio, run Bei, TA TÉOG, _ honorandus. 
dxobw,  d&xous Deis,  dxouc Téos, audiendus. 
Tépve, _ run Oeic, FUN Téag, _secandus. 
Telvw, ra els, ra Téos, extendendus. 


Si 9 ou x se rencontrent au participe, on les change en Tr. 


et x en vertu de la règle des muettes (& 15). 
xpérre, xpup (ele,  xoum réos,  celandus. 
cypéte, yrap els, your Téos,  scribendus. 
yo, Aey els, ex  Téos,  dicendus. 

145. Il y a un second adjectif verbal en 766; TA, TOY, QUI 
se forme de là même manière que le premier; cet adjectif 
répond tantôt au participe latin en us : rœudeurés, educatus ; 
tantôt aux adjectifs en bilis : bauuxorés, mirabilis. 


CHAPITRE V. 


DE LA PRÉPOSITION. 


146. La préposition est un mot invariable qui sert à unir 


deux mots et à en marquer le rapport. 
_ Les rapports exprimés par les prépositions peuvent se ra- 
mener à quaire : 1° de lieu, 2° de temps, 3° de cause, 4° de 
manière. 

Il y a en grec dix-huit SénodliOne huit se mettent avec 
un seul cas ; trois, avec deux cas; sept, avec trois. cas. 


147. PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS. 


Quatre avec le génitif : 

ëxô, de (marque l'éloignement), hors de, depuis (a, ab. 
_ x, & (dev. une voy. e,-ex), de, hors de, depuis. 

&vri, pour, en échange de, au lieu de (pro). 

mp6, devant, avant, pour (pro, ante). 

Deux avec le datif : 


ë, en, dans (sans mouvement), d, sur, ParRe (n). 
cûv OÙ EG, avec (cum). 
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Deux avec l’accusatif : | 
ei ou &, à, vers, dans (avec mour.), contre (ên, ad, adversus). 
&vé, par (de bas en haut}, sur, à travers, durant (per). 


448. PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 
_. Avec le génitif ou l’accusatif : 
| génitif, par, d travers, par le moyen de (per). 
| accusatif, d cause de (propter). 
génitif, de (de haut en bas), contre, sous (de). 
xaré {accusatif, selon, pendant, en, par, pour (secundum, 
| per, ad). 
génitif, sur, pour, de, au sujet de (super). 
% laccusatif à au-dessus de, au delà de (super). 


4 


149. PRÉPOSITIONS A TROIS CAS. 


_ Avec le génitif, le datif ou l'accusatif : 
_ fgénitif, au sujet de. 
api ait pour. 
accusatif, autour de (circum). 
génitif, sur, vers, sous (super, ad, sub). 
se au, en vue de, outre, après. 
accusatif, vers, contre, pour (ad, in). 
| génitif, avec (cum). 
Eté et ait _parmi, avec (poétique). 
accusatif, après (post). 
génitif, * de chez, de la part de (ab). 
È auprès de, chez (sans mouvement) (apud). 
accusatif, Ze long de, auprès de (avec mour.), vers, 
pendant, contre (ad, adversus). | 
génitif, de, sur, au sujet de (de). 
datif, autour ‘de (sans mouvement), pour (cir- 
cum). 
accusatif, aufour, vers, envers (circum, ?n). 
génitif, de, du côté de, au nom de (ab ou ex, per). 
TpÔS Æ auprès, outre (ad). | 
accusatif, à, vers, auprès, contre (ad, adversus). 
génitif, sous (sans mouvement), par (sub, ab). 
+ (au sous, au pied de (sub). | 
accusatif, sous (avec mouvement), vers (sub, ad). 
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450. TABLEAU DES PRÉPOSITIONS. 


PRÉPOSITIONS PRÉPOSITIONS L PRÉPOSITIONS 
A UN SEUL CAS. A DEUX CAS. A TROIS CAS. 


CR 


s LA / | , , 
and. dE. api. 
x, &E.” XATO | nt. 

avrt. | dTép. | LETO, 


TpÔ , TAN, 
3 # 
êy. repli. 
GüY, AR TPÜS. 

Q] CT # € # 
Etc, êç. ÜTO. 
CAL 


151. Les mots suivants peuvent être considérés comme 
prépositions, et se construisent avec le génitif : 


AVE, ÉTEP, YO, da, sans, hors de (sine). 

ŒAEL, ŒHOU, LÉYPU MÉYRL, jusqu'à (usque ad). 

&vexx (avant ou après son régime), d cause de (ob, prôpter). 
TX, excepté (præter). 

xéouv (ordinairement après: son régime), à cause de (gratia). 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES MOTS COMPOSÉS. 


452. Les prépositions peuvent se combiner avec les nomis, 
les adjectifs et les verbes ; dans ce cas, il faut observer les 
changements suivants : 


1° Les prépositions éies leur voyelle finale devant 
une autre voyelle. | 


Ex. : xar-épyoua, je nie de xard épyouen. 
Il faut en excepter zp6, mot, el quelquefois dpt. 


2° Si, par suite de la suppression de la voyelle, la prépo- 
sition finit par une ténue, cette ténue se change en aspirée 
devant une voyelle marquée d'un esprit rude. | 


Ex. : &p-mpéw, 7 enlève, de &xo aipéu. 
3° év et oév changent y final en u, devant 7, 6, o, Ÿ. 


en y, devant x. ÿ: À &. 
en À, L, devant À Le 
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Ex. : êu-Gtoc, qui est envie, pour ëv-Guoc. 
éy-yoépo, 7 'enscris, pour év-ypépo. 
œuh-héye, Je recueille, . pOur ouv-léye. 


. 49 cûv perd v devant ©, ainsi que devant o suivi d'une 
muette. 


Ex. : cudw, je vis avec, pour cuvée. 
cu-créAlw, je resserre, pour ouv-créklo. 

Il change v en o devant 6, en b devant p. 

Ex. : ouo-curia, 2e commune, pour ouv-curie. 
oup-féw, je coule avec, pour ouv-bée. 


5° Les mots qui commencent par un ps, le redoublent 
après la préposition terminée par une voyelle. 

Ex. : mepip-boos, baigné de tous côtés, pour mepi-£o0s. 

Remarque. — Dans les composés de tornw et de quelques. 
autres verbes, la préposition subit des modifications dont il 
est facile de se rendre compte d’ après ces principes. 

Ex. : xa-iornpu, établir, de ravi Tornm, fut. xarar-crAcu, 
aor. À xar-éornox, de ii Écrnca, pari. xal-écrnxa, de xaré 
Écrnux. Zvvort, rassembler, fut. cuorico (pour GuvET AGO), 
aor. 1 GUy-ornox, Kar-éye, retenir, de xaré Eye, fut. xaé£o, 
de XATÉ Lo. ” | 


CHAPITRE VI. 


DE L'ADVERBE, 


155. L'adverbe est un mot qui sert à modifier tout quali- 
ficatif. 

Tantôt il modifie l'attribut compris dans le ie Le ruis- 
seau coule lentement, c'est-à-dire est coulant lentement. | 

Tantôt un adjectif : Cet enfant est érop léger. 

Tantôt un substantif pris adjectivement : Louis XIV fut 
vraiment roi. 

Enfin un autre adverbe : Jean dort très-profondément. 

Dans chacun de ces exemples, l'adverbe ajoute au verbe, 
à l'adjectif, etc.,. une circonstance particulière : circon- 
stance de manière dans le ruisseau coule lentement ; circon- 
stance de quantité dans cet enfant est trop léger. C'est ce 
qu on appelle modifier. 
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154. Les circonstances ou modifications exprimées par : 
l'adverbe peuvent se réduire à dix, à savoir : le lieu, le 
temps, la quantité, l'interrogation, l'affirmation, la néga- 
tion, le doute, la ressemblance, la différence, la manière. 

“Pour exprimer les différentes circonstances de lieu, de 
temps, de quantité et de manière, outre les adverbes ordi- 
naires, il y a des adverbes corrélatifs, qui, comme les quatre 
derniers adjectifs ou pronoms démonstratifs ($ 55), se parta- 
gent en démonsira rojifs, relatifs, interrogatifs et indéfinis. 


459. ADVERBES DE LIEU. 


I. Une première espèce d’adverbes de lieu s se forme des 
| prépositions. de la manière suivante : 


PRÉPOSITIONS. ADVERBES. 
appt apuqie, des deux côtés. . 
avr, dvrixpb, en face. 
. .. "ATP | en haut. 
lémé, _ dÿ, en arrière. | 
etc, tou, dedans, avec mouvement. 
| dedans. sans mouvement. 
| au dedans, en deçà. 
LE _ éxrds, Eu, en dehors. 
| xaTÉ, XÉTO , en bas. 
pet, | | ueraby, enlire deux. 
| Tapé et &,  mapét, magexréc, dehors. 
ep, | Téçié, à l’entour. 
rp0, Rob , en avant, loin. 
TO,  Tp060, ‘en avant. 
drrép, ÜTreple, au-dessus, d'en haut. 


| L 
| év, 


I. Les adverbes corrélatifs de lieu sont : 


QUESTION ui. QUESTION quo. 
évraD0a, ] ici. | Ode, évôdde, ici. 
Démonst. Lèxet, là. éxetce, Là. | 
abroë, aùtoûr, là même. aùréce, là même. 
Relatifs. 0%, émov, où. | of, ému, où. 
Interrogat. roÿ ; où ? mot ; Où ? 
Indéfini. mo, quelque part. oi, quelque part. 


 Relatifs. 
* . Ænterrog. 


.  PDémonst. 
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QUESTION unde. QUESTION qua. 
évredbev, évhévde, d'ici. rain, rde, par ici. 
éxetüev, de Ià. | éxeivn, par là. 
adréev, de là même. . . . . . 
ÔOÛev, éxolev, d'où. À, 07n, par Où. 
xôbev ; d'où ? Tr; par Où ? 


rotés, de quelque part. #, par quelque endroit. 


Remarques. — I. En ajoutant à des substantifs et à des ad- 
jectifs indéfinis les terminaisons Ge, de ou 6e, et dev, on forme 
des adverbes qui se rattachent aux trois premières ‘questions 

‘‘de lieu. Ex. : oùpavds, ciel, obpavélr, au ciel, obpavévds,- vers le 
ciel, oùpavolev, du ciel ; Ados, autre, aXoû, ailleurs, @AXOGE, 


; #d,, avec mouv., &Xoev, d ailleurs. 


IT. Dans les noms pluriels de la première déclinaison on 
_ emploie la terminaison n«, et äc si le substantif est en « 
. pur, pour la question ubr. Ex. : Abïver, Athènes, AGdvnn (», 


. à Athènes ; Mara, Platée, Nxrouñor (v), 4 Platée. 


HT. A la question guo, de s'ajoute toujours à l'accusatif. 
: Lorsqu'il sert de suffixe à un nom pluriel de la première 
: déclinaison, le ç final se combine avec le d, et on a un &. 


: Ex. : "Ava, vers Athènes pour (Afivacde), 


15G. ADVERBES DE TEMPS. 


Voici les plus usités : 


ZApecov, 
ÜpLOv, 
/ 
mpÔY Ve, 
FLO, 
ôVé, 
vÜV, VUVÉ. 
Taha, 
oÙTU, 
707, 
# 
êre, 
; 3) 
_doTt, 
aÜTIXE, 


aujourd hui (de “uépa, jour), hodie. 
demain, cras. 


hier, er. 


avant-hier, nudius tertius. 


le matin, mane. 


le soir, vespere. 

maintenant, nunc. | 

autrefois, jadis, o/im, antea. 

pas encore, nondum. 

déjà, jam. | 

encore, désormais, jam, amplius. 
dernièrement, naguère, modo. 
bientôt, à l'instant (d'aivs) ,moxr, illico. 
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CETTA souvent, fréquemment, sæpe, frequenter. 
dei, toujours, successivement, semper, usque. 
oûrore, Jamais (où, non, moté, aliquando), nunquam. 
ToÙv, auparavant, prius. 

Ett, ensuite, deinde. 


Les adverbes corrélatifs de temps sont : 
Démonstratifs : vôre OÙ ravixx, mnvixide, rnvixaüre, alors. 


Relatifs : ÔTe, dmÔTe, dvixæ, Émnvixa, Que. 
Interrogatifs : mûre, œnvixa ; quand ? 
Indéfin: : moté, quelquefois. 
| 157. ADVERBES DE QUANTITÉ. 
dyav, trop. &Snv, abondamment. 
Aiav, extrêmement. ak, assez, elc. 


Aux adverbes de quantité se rattachent les adverbes de 
nombre qui, à l'exception des trois premiers, se terminent 
en dxx. Cette terminaison répond à la terminaison ‘es des 
Lalins. 
äraë, unefois, semel. nevruc, cinq fois, gwnquies. 
de, deux fois, Dés.  dexdus, dix fois, decies. 
rois, trois fois, £er.  roXéxc,bien des fois, souvent. 
rerpéxus, quatre fois, guater. most; combien de fois? quoties? 

Les adverbes corrélatifs de quantité sont : 


Démonst. :rocodrov, autant. Æelat., &cov, érécov, que. 
Interrog. :xécov; combien ? Indéf. : rocév, en certaine quantité. 


458. INTERROGATION. 


Qu SA 
D 


(accent circonfl.), en latin, an ou ne. 
(9 À 


uw, u@v, est-ce que ? en latin, num. 
môrepov, en latin uérum. 


459. AFFIRMATION. 


%, à pv, Oui, certes, en vérité. 

dpa, fé (poétique), accent aigu, et 

çoi (aprés un mot), certes. : 
pév, à la vérité, quidem (opposé à d9,. 
yé, du moins, certe, saltem, quidem. 
vai, vayi, oui certes (latin n@). 
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4G0. NÉGATION. 


où, devant une consonne, 
oùx, devant une voyelle avec esprèt doux, 
où devant une voyelle avec esprit rude, ‘non. 
“à attique, 
(latin ne), 
eue, unÔé, neque, et ne, ne pas même. 
oùdaute, undauds, nullement. 


4G1. DOUTE. 


low, TA a, 
Trou, sans accent, 
Ônmov, dev, peut-être, apparemment. 


peut-être. 


162. ADVÈRBES DE MANIÈRE. 


Ces adverbes se tirent des adjectifs et des participes, et ré- 
pondent à nos adverbes français terminés en ment, el aux 


adverbes latins en e et en er. 
Ils se forment du Bent pluriel par le changement du y 


final en 6. Ex. : 


copôs, COPY, copüe, sagement. 
memaudeupévos, meradeupévuv, TémauideunÉévuc, savamment. 
edaioy, ba vey, aida vs, heureusement. 
AdÛ6,. AJéov, dé, agréablement. 
{apierc, AAPLÉVTEN, AHPLÉVTUG, gracieusement. 
ahnôis,  dAndéev, ahntéws-8Gs, vraiment, 


Le plus souvent l’adverbe de manière est exprimé par l’ac- 
cusatif neutre singulier ou pluriel de l'adjectif. 


Ex. : 400, agréable,  à06, agréablement. 
mode, nombreux, mo et mot, souvent. 
devds, éerrible, : deuvdv et avé, terriblement. 


Les adverbes corrélatifs de manière sont : 


Démonstratifs, otre (s), &de, ainsi. Relatifs, à, ÔTuç, Que. 
Interrogatif,  rü ; comment? cn mé, en quelque 
façon. 


D'autres adverbes de manière se forment de substantifs 
ou de verbes au moyen de quelques terminaisons, telles que 
dôv, Onv, et, ri, ott, EË. | 
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Ex. : dyedév, en troupe.  duaynri, sans combat. 
xo06dnv, encachetle, Envoi, à la grecque. 
TavÔnue, en MASSE. 06, avec les dents. 


D’autres enfin ne sont que le génitif, le datif ou l'accu- 
satif d’un substantif. 


Ex. : vurde, de nuit. xido, encercle. 
Bix,  . de force. mopotxx, gratuitement. . 


PARTICULES INSÉPARABLES, 


165. Quelques particules jouent le rôle d'adverbes, avec 
cette différence qu'elles ne peuvent se séparer du mot 
qu'elles modifient. 

Les plus usitées sont & ou dv privatif et due. 


J. à ôu &v, dit privatif, qui répond à l'in négatif du latin 
et du français, donne au mot composé dont 1l fait partie une 
signification contraire à celle du simple. 


. Ex, : duvarés, possible ; &Sévaros, impossible. 
Oaværos, mort;  dfdvaros, immortel. 
Si le mot commence par une voyelle, on emploie généra- 
lement la forme &v. 
Ex. : d£roç, digne ; dvéEros. digne. 
S'il commence par un», ce o se redouble. 


e / #9. 


Ex. : pitu, racine; aBjitos, sans racine. 

IT. dve ajoute au mot l’idée de malheur, de difficulté. 

| Ex. : rôyn, fortune ; OusTuy dc, malheureux. 

L'opposé de dus est l’adverbe #5, bien, qui marque bon- 
heur, facilité (e5 tantôt fait partie du mot, tantôt en est sé- 
paré). | | 

Ex. : rôyn, fortune ; ebruye, heureux. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 
164. Les adverbes de manière formés d’adjectifs ont un 
comparatif en vépwc, évos, et un superlatif en rétus, iorus. | 
Mais ces terminaisons sont rares. Presque toujours on s6 
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sert pour le comparatif, de l'accusatif neutre singuñer du 
comparatif adjectif, et pour le superlatif, del HR neutre 
pluriel du superlatif adjectif. Ex. : | 


._ Gopüs, sagement, GOPHTEPOV, copÉTaTE, 
aioxp&s, honteusement, aïcytov, MiGYLOTE. 
dopañde, sûrement, Gopaécrepov, dopakécruta. 


Un certain nombre d’adverbes qui ne sont pas formés 
d adjectifs ont leur comparatif en répo, et leur superlatif et en 
Této, SANS ç. : 


re, loin, TnAoTép, rnlotéta, 
.méffe,  loinen avant, mobfuréso,  rofjurére, 
Evdov, en dedans, évdotépe, évdoréte. 


D’autres enfin sont tout à fait irréguliers au comparatif 
et au superlatif. 


Ex. : Lx, beaucoup; p&Xkoy, us : ikota, le plus. 
&yxr, prés; .  docov, plus près; dyyiova, le plus près. 


CHAPITRE VIT, 
HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
DE LA CONJONCTION. 


465. La conjonction est un mot invariable qui sert à unir 
deux dde et à en marquer le rapport. 


: Pierre joue et Paul travaille. 


nn la conjonction semble ne joindre que eue 
mots, mais elle unit réellement deux Propositions. : 

En effet, si je dis : Pierre et Paul jouent, c’est comme si 
je disais : Pierre ; joue et Paul joue. | 

La conjonction sert donc à unir les propositions, comme 
les prépositions servent à unir les mots. 


166. Les propositions sont liées entre elles de deux ma- 
nières : tantôt elles sont simplement placées les unes à côté 
dès autres ou coordonnées ; tantôt elles sont dépendantes les 
unes des autres ou subordonnées, | 
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De là deux classes de conjonctions : conjonctions de coor- 
dination, conjonctions de subordination. 


4GT. CONJONCTIONS DE COORDINATION. 
Les principales conjonctions de coordination marquent : 


4° L'union : nai, et ; ré (enclitique), que, et ; avec négation : ; 
oùre, rire, oùdé, umÔé, NEC, neque, ni. 

2° La disjonction : LE vel, ou. | 

3 L opposition : CINUA sed, mais ; dé, autem opposé à à l'ad- 
verbe uév, quidem, éuus, tamen, cependant. 
4° Laraïson : Yéo, enim, car. 

5° La conséquence : obv, yoùv, obxoïv, roivuv, dpa, 4, ergo 
igitur, donc. 


Remarque. Er Les conjonctions TÉ, dé, yée OÙV, TOLVUY, Gp, 
d4 se placent toujours après un mot, comme en latin que, 
enim, etc. 


168. CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 


Les unes annoncent une proposition subordonnée complé- 
tive ; ce sont : 

1°"O71, ç, quod, que; &s, tu, Gere, ul, que. 

27H, 6cov, quam, quantum, que, dans les comparaisons. 

3° Qc, éçrep, ul, COMME, avec otre, s2C, pour antécédent. 


IT. Les autres annoncent une proposition subordonnée 
circonstancielle et marquent : 
1° L'intention : va, ds, ôrws, &ere, ut, afin que. 
2° La cause : ôrr, diérr, quia, parce que. 
’Erei, émaud, ds, quum, puisque, comme. 
3° Le temps : : Ôre, dmoTe, Orav, OmoTuv, Âvixx, Avi” AV, QUuUM, 
lorsque. | 
"Erei , éme, € émdv, émedv, quum, postquam, lorsque, 
après que. 
“Eos, dum, donec, tant que, tandis que. 
"Eus, êçre, méypt (s Q où, donec, jusqu à ce que. 
lpiv À, priusquam, avant que. 
4 Le lieu : &xov, ubi, où ; êror, quo, où ; éréluv, unde, d'où; 
ÔTn, QUA, Par OÙ. 
5° La condition : ei, idv, ‘ñv, &v, si, si, 


se 
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* Remarques. — I. La plupart de ces conjonctions ne sont 
autre chose que les adverbes relatifs devant lesquels le dé- 
monstratif antécédent quelquefois exprimé est le plus sou- 
vent sous-entendu. Ainsi : érs signifie simplement que, mais 
avec rôre, alors, exprimé ou sous-entendu, il se traduit par 
alors que ou lorsque. 


IT. Tous les adverbes employés dans l'interrogation indi- 
recte, tels que xoÿ, où, mûre, quand, etc. , deviennent des con- 
jonctions lorsqu'ils sont placés entre deux verbes, et annon- 
cent une proposition subordonnée complétive. ($ 627 etsuiv.) 


IT. En grec comme en français, les conjonctions sont 
tantôt des mots simples, comme xai, ei, yép, oùv, tantôt des 
mots composés, comme où-d£, pn-Te, mév-ror, vot-ÿap-oùv, etc. 
Lorsque la conjonction est formée de plusieurs mots qui 
restent séparés, comme péyet (6) 06, xptv 4, etc., on la nomme 
locution conjonctive, comme en français. 


CHAPITRE VII. 
NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


INTERJECTION. 


169. L’interjection est un mot invariable qui sert à expri- 
mer les sentiments vifs et subits de l'âme, la joie, la dou- 
leur, la surprise, etc. 


6, signe duvocatf,  Ô, oÙœi malheur ! ve! 

&,douleur ou surprise, oh1 à, ah ! 

toÿ, teD, ho! ha! at, ot, tw, hélas! hez! 

ped, ah !hélas! zeuleix, courage ! eial! 
. Babat, mamai, oh! ah! papæ! eèye, courage ! euge! 


Quelques impératifs sont employés comme interjections : 


aye, pépe, tr, allons! courage! &muys, loin! apagel 
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SUPPLÉMENT 


À LA PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET PRIMITIF. 


* 170. L'alphabet, apporté de Phénicie en Grèce par 
 Cadmus, ne contenait, dit-on, que seize lettres : cinq voyelles, 
AE, 1,0, Y; six muettes, I, X, T, B, T. A; les quatre li- 
quides A,M, \, Petla sifflante 3. Les autres ‘caractères, qui 
ont simplifié l écriture, ne furent inventés que plus tard. 
Avant l'admission des nouvelles lettres, E et O répétés ou 
affectés d'un signe particulier, représentaient les longues 
Het n. Le signe H, qui alors servait d'esprit rude, placé 
après les ténues …1, K, T, donnait les aspirées @, x, 6, qui 
s'écrivaient IH, KH, TH. Pour Y, on écrivait IIS ou @z, pour 
ë, Kx ou X3, et pour Z, 3A que les Doriens ont conservé. 


PRONONCIATION DES GRECS MODERNES. 


* 171. La prononciation des Grecs modernes diffère de 
celle qu'établit Érasme au xvr° siècle. Voici l'exposé des 
règles qu'ils suivent. 


Éé Voyelles et diphthongues. s et « se prononcent comme 
notre é ouvert. 

Lt, U, A, Et, Ot, Ut, COMME 2. 

o et w COMME 0. 

ou et wu comme ou. 

av, eu, nv Se prononcent av, ev, & devant les voyelles et de- 
vant 8 Vs ds Co À Bo Vs 05 et af. ef, if, devant +, x, +, ®, x, 0, 
6, Ÿ, ë. 

L'accent aigu et le circonflexe rendent longue, peur la 
prononciation, toute syllabe qui en est alfectée. 


Il. Consonnes. 8 se prononce comme v. 

y devant les voyelles e, n, :, v et devant les diphthongues 
a, où, ut comme l'y du mot yeux : yéveow, création, pronon- 
cez yénecis. 

à comme le { anglais doux. 
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_Ccomme 3 
Ô comme le th anglais fort. 

z précédé d'un 7 où d’un v, comme gh 5 Tùy Été plon. 
tonn gôlponn. | 
x précédé d'un u, des prépositions : év, cuv, ou d'un des cas 
de l'article terminé par v, comme notre à : ràv rékw, pron. 
timm d6linn. Dans ce cas, v devant + se prononce comme m#. 
6 comme z devant £, V Ô, À, be V0 . 

+ après y comme & : évrds , dedans, pron. enndës. 
x comme le c* allemand. 


Une consonne doublée n’a pas plus de valeur, dans la 
prononciation, qu'une simple : "ANos, autre, pron. dloss. 


Dans les cas qui ne sont pas os ici, 1] faut suivre e la 
DRURARReE érasmienne. 


VOYELLES. 


* 472. Les Attiques ajoutent un : qu'on appelle parago- 
gique à plusieurs adjectifs démonstratifs pour en augmenter 
la valeur démonstrative. Ainsi ils disent : 60€, #04, ro, pour 

Ode, 40e, véde; oùroct, abrni, vouti, pour ee aÿrn, ToÏTo ; 
_-ékeuwvoct pOur éxetvos, etc. | ON 
On trouve aussi oùyt pour o où, vuvé pour vüv, elc. 
Remarque. — Devant cet «, qui prend toujours l'accent 
” aigu, les brèves «, «, 0, se retranchent. 


CONSONNES. 


* 175. I. Deux syllabes de suite, dans le même mot, peu- 
vent commencer par une aspirée : 

1° Dans les mots composés : àvôo-pépos, qui porte des fleurs 
(vos, pépu). 

2° Dans les futurs et aoristes passifs : yubicouo, éyübnv, de 
tév, répandre ; oobicoum, Edkpünr, de ire, échauffer, 
et dans les parfaits, lorsque la terminaison commence par 
un 0 : reféoûu, infinitif parfait passif de dre. 

_Excepté G6w, sacrifier, et Fitapu, placer, qui font reous, 
TA - telicouar, étébnv. 

3° Dans les adverbes de lieu en 6ev eten &: : radis, de 
plusieurs côtés ; Kopwvôdtr, à Corinihe. 

GRAMM,. GRECQUE COMPL, 7 
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IL. Lorsqu un radical monosyllabique commence par un + 
et finit par une des aspirées x, +, il prend l aspiration sur la 
première consonneé, si la seconde la perd. 


Radical TPIX, gén. TPLXÉS, nom. 6péË, n, cheveu. 
Radical TA®, aor. 2 à répnv, de Üdrrw, ensevelir. 


C'est d'après ce principe fécond en applications qu'on a : 


TRÉxw, COUT, fut. Opééouan. 
Thépw, NOUTTIUT, Opéde. 
T6pw, enfumer, AUUTS 


"Ego, avoir, fait aussi au futur #£v avec esprit rude. 


Remarque. — Dans ces verbes le 0 initial demeure lors 
même que la terminaison commence par un 0. Ex. : é0pépônv, 
aoriste passif de voépo ; rebéplax, infinitif de rétauuor, parfait 
passif de 8érro (voir $ 173, I, 2°). 

III. On rencontre chez les Attiques des mots qui, par suite 
d'une modification dans les consonnes, s’écrivent de deux 
manières. Aïnsi po peut se changer en &$, le 6 de oûv et de ses 
composés en &, et cs en vr. 

-rù Odpcos, Ou Gdbfos, confiance. 
ñ GÜveois, OU oôvecus, intelligence. 
À Gohacou, Ou Üdharra, mer. 


ÉLISION. 


*474. L'élision n’a guère lieu que dans les mots in- 
déclinables et porte principalement sur les voyelles brèves 
a, #, 0. On élide ordinairement la finale des prépositions CALA 
td, XATÉ, eré, Tapd, au, au. Pis dvri, 4x6, td ; des particules 
aXAG, ap et dou, tra, Üva, êru, re, noté, TÜTe, GçTe, Té, YÉ; dé, et 
des composés oùdé, dde, etc. 

On dit auss1.6 ’yaté, Ô mon cher, pour & &yalé, et de plus, 
les orateurs élident souvent, dans la déclinaison et la conju- 
gaison, les finales brèves qui ne prennent pas le y euphonique. 


CRASE. 


*175. La fusion de deux syllabes en une seule prend le 
nom de crase, lorsqu'elle ne porte pas sur la terminaison 
d'un mot à flexion, car alors c’est une contraction. 
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I. Les mots qui, en prose, s’unissent à la voyelle ou à la 
diphthongue du mot suivant sont la conjonction xxi et les cas 
‘ de l’articleé, 4, ré non terminés par une consonne. Ex. : xéyo 
pour xai éyé ; réan0és pour rù &Andés, le vrai ; roüvoux pour vù 
ôvoua, de nom. 

Le signe (”) qui affecte la syllabe résultant de la contraction 
s'appelle coronis. Il prend la forme de l'esprit rude lorsque 6 
ou à se combinent avec le mot suivant : &vio pour à dvñp. 

Si la première syllabe du second mot est aspirée, le x et 
ler de xai et de l'article se changent en leur aspirée correspon- 
dante. Ex. : Boiudruov pour rù iuériov, l'habif ; à pour xai 6. 


L’. se souscrit lorsqu'il appartient à la seconde syllabe : 


4% DOUr xat où. 


II. La crase a lieu même en composition, principalement 
entre la préposition rod et l'augment e ; mais alors on sup- 
prime souvent la coronis : mporuda ou tpoüruda pour mpoérudu, 
aor. de mpo.rÜénro, provoquer. 


SUPPLÉMENT AU NOM. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


* 176. I. Noms féminins. Quelques noms propres fémi- 
nins en d4 et xx conservent l'x Iong à tous les cas du singu- 
lier et se déclinent sur ioropix. Tels sont : Andx, Léda ; Ta, 
Créla, etc. 


Il. Noms masculins. Vocatif. Les noms masculins en x, 
qui font le vocatif en « bref, sont : 1° ceux qui se terminent en 
nc : ountis, VOC. mounré ; 2° les noms de peuples: zx60nç, Scy- 
the, voc. Zx60x ; 3° les composés d’un nom et d’un verbe: 
Békomans (B16Aov, rwkéw), Hbraire, voc. BiGAonüha. 

Génitif singulier. Des noms propres en nç peuvent avoir, 
dans la prose attique, le génitif en so : Kau66onç, Cambyse, 
KauGücew ; Oxkne, Thalès, Etrco. 

Trois noms communs ont ordinairement le génitif en « : 
_ mureaholas, parricide, gén. marpahoia; pnrpaholas, qui à lué Sa 
mère, gén. parpæhoix ; 6pvilolipas, oiseleur, gén. oprdoûpc. 


RL A ve cent ere 3 Pie + mm. 
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Cette forme est surtout fréquente dans les noms propres d’o- 
rigine étrangère : Avwvi6as, Annibal, gén."Avvi6a ; Zac, Sylla, 
gén. 201. - 

D'autres prennent indifféremment ov et « : l'obpôxs, Go- 
bryas, gén. Tobeéou et Tobpix. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


* 477. Vocatif singulier. Nous avons vu ($ 33) la forma- 
tion du vocatif singulier. Ajoutons ici que ce cas peut être 
semblable au nominatif dans cerlains noms de la déclinaison 
ordinaire et de Ia déclinaison attique. Ex. : & moùs, 6 nee 
d æôke, 0 ville. | 

DÉCLINAISON CONTRACTE. 


* 178. Les noms propres en xkéns subissent la contraction 
à tous les cas. Elle est double au datif, et, à l accusatif, e 
se contracte en «. 


N,. à Iepuxkéng, Périclès, . Hepxc. 
Ve Tlepixdecc, Hepixhets. 
G. vo Ilepuxdhé € 06, … Teptxhéous. 
D. sÿ$  Ilépuwdké 8 Ÿ, Ilepuxhé er,  Ilepuxet. 
AC. vôv Ilepixhé € à, | Hepuxhéo. 


DÉCLINAISON ATTIQUE. 


*179. Un petit nombre de noms en «ic, dans lesquels cette 
désinence est précédée d’une voyelle ou d’une diphthongue, 
contractent ordinairement sx en «, et eo en w, au génitif et à 
l'accusatif tant singulier que pluriel. Ex. : "Ayuisds, autel 
élevé devant une maison, acc. sing. dyux, plur. &yui&s ; Tler- 
parebs, le Pirée, gén. Ilewparüs, acc. Ileipoux. 

Cette contraction est plus rare dans les noms de peuples, 
tels que Awsteñs, Dorien, Marais, Platéen. 

Aheie, 6, pêcheur, suit la déclinaison de facuheis. Cepen- 
dant l’accusatif pluriel &kéxç ne se contracte jamais chez les 
Atliques. 

PRINCIPAUX NOMS IRRÉGULIERS. 


180. ’AxôXdov, 6, Apollon, gén. ‘AréAwvos, ace. "AmoA\OVE 
et Aréko. 

’Apnc, 6, Mars, gén.” Apsos et”Apeus, daf.”Ape, acc.” Apn et”Apav. 

Boù, 6, bœuf, #, génisse, voc, Boÿ, gén. Bods, dat. Bot, acc. 


\ 


NOMS IRRÉGULIERS. | {ul 


Boüv, plur. nom. et voc. Rides, gén. Boüv, dat. Bovot, acc. Bas 
ou foÿs, duel, Bée, Booiv. 

The, 76, lait, gén. yéhaxros. 

Tôvu, 70, genou, gén. yovaros. 

Tpade, 4, vieille femme, gén. Ypuds, dat. ‘pat, acc. ypaiv, 
plur. nom. et voc. ypäss, gén. Ypaëv, dal. ypaust, acc. Ypaùs, 
duel, yeûs, youoiv. 

Tuvé, à, femme, voc. Yévar, gén. yuvatnôs. 

Zebc, 6, Jupiter, voc. Ze5, gén. Aude, dat. At, acc. Aix. 

"Hpox, 6, héros, gén. #owoc, acc. sing. ñowz et #pw, acc. pl. 
hpoas el fous. | 

Keis, %, clef, gén. ads, acc.xAetda et xx, pl, nom. xket- 
des et xhetc, acc. ras et xAEtc. 

‘ Kfuw, 6, chien, voc. xbov, gén. xuvdG. 
__ Méorus, 6, témoin, gén. à Läpruoos, ACC. pépropa et péoruy, 

dat. pl. proue. 0 oo 

Nads, À, navire, gén. veg, dat. VA, acc. vaÿv , pl. nom. VHES, 
gén. veëv, dat. vavot, acc. vaës, duel, gén. dat, veoïv. 

Nôë, à, null, gén. vuurdc. | 

"Ok, 6, mouton, #, brebis, gén. oids, acc. olv, acc. plur. 
ous et oc. 

"Opvs, 6, rarement à, oiseau, gén. épvubos, pPlur. ones el 
dpvets, gén. Gpvidov et deveuv, ace. dovtûas et Covers. 

Oùs, té, oreille, gén. ürés. 

Tosadäv, 6, Neptune, voc. Hôcetdov, gén. Hossdévos, ace. 
Toce:dGive, el plus souven{ Toced@. 

YO, ré, eau, gén. Üdaroc. 

Yide, 6, fils, outre les formes régulières, a les suivantes, ti- 
rées d'un nominatif inusité Lieid, gén. viéos, datif rare vit, 
acc. rare viéx, pl. nom. et voc. visic, gén. viéwv, dat. viécr, 
‘acc. ULÉUS, mieux VLEtS, duel vtée, UtÉOLY. 

Xeo, %, main, gén. tape, etc, dat, pl. et duel sans an 
radical, 4eoct et yepotv. — 
NOMS SURABONDANTS. 

*181. On appelle surabondants les noms qui suivent à à la 
fois deux déclinaisons; tels sont : 
1e déc. 6 pôx-ns, ov, 3° décl. wôx-nç, nvos, champignon. 
2 Ô TA-@s, ©, 3° | Ta-@v, vos, paon. 

a 0 GkÔT-05, 0, 3°. rù 6247-05, ous, lénêbres, 
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Quelques-uns n'ont cette double forme qu à certains cas ; 
les plus usités ont été cités au paragraphe précédent. 


NOMS DÉFECTIFS. 


*182. On appelle noms défectifs, ceux qui ne s'em- 
ploient qu'à un nombre ou qu'à certains cas. 

Les noms d'individus, de pays, de montagnes, etc., n’ont 
généralement que le singulier. D’autres substantifs ne sont 
usités qu'au pluriel ; ce sont principalement quelques noms 
de villes ou de fêtes, comme ai ‘Abñvx, Afhenæ, Athènes; 
_ ai Oï6a, Thebæ, Thèbes ; rà Atovioux, Bacchanalia, les Bac- 
chanales. . | 

Quelques substantifs manquent de plusieurs cas. Ainsi, +ù 
Gpehos, avantage, n'a que le nominatif singulier ; rù ôvæ, 
songe, et rù ümap, vision, n ont que le nominatif et l’accu- 
satif de ce même nombre. 


NOMS IRRÉGULIERS DANS LE NOMBRE. 


183. Il y a certains noms qui, n'ayant qu'un genre au 
singulier, en ont deux au pluriel. Tels sont : 
Sing. Gdeouds, lien,  Plur. ci décuoi et rà deoud. 
| ë dippos, char, où dippor et ta dippa. 
dœitos, blé, où oitor et ta cit. 
. D'autres ont deux genres au singulier et un seul au plu- 
riel : o Guyés et té Cuyév, joug, plur. ta Cvyd. 
NOMS INDÉCLINABLES. 

“184. Les noms indéclinables sont ceux qui gardent la 
même forme à tous les cas ; ce sont : 1° quelques noms 
éfrangers, comme + Hécyæ, la Pâque, gén. *où dcya ; 2° les 
rioms des lettres et des autres caractères grecs : +ù *Adga, rà 
Aëjauua, rù Km ; 3° les infinitifs, et quelques autres mots 
accompagnés exceptionnellement de l’article. 

SUPPLÉMENT A L'ADJECTIF, 


ADJECTIFS PARISYLLABIQUES. 


. 185. Certains adjectifs en oç, quoique dérivés, ont trois 
terminaisons. Les plus remarquables sont : 
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1° Ceux qui finissent en œoç : deihatos, «, ov, craintif ; 
Otxatoc, æ, ov, Juste. 

2° Ceux qui finissent en éç, et principalement les verbaux 
en véos : Gapoahéos, audacieux ; Auréos, «, ov, solvendus, a, um. 

3° Ceux en :xés, venant d’un nom ou d’un verbe : ddehpuxde, 
4, 6v, fraternel, de ddekode, frère; dyamnrids, 1, ds, affec- 
lueux, de éyardw, aimer. 

4° Ceux en p6 : ioxupéc, d, dv, fort ; pavepde, &, dv, évident. 

5° Ceux en ré, et particulièrement les verbaux : hurés, 1, 
dv, délé ; purés, 4, dv, visible. 


ADJECTIFS IMPARISYLLABIQUES. 


“186. I. Les adjectifs composés en «e, 1, et en ve, v, dont 
le radical se termine par r, d, 0, font ordinairement l’accu- 
satif singulier en v plutôt qu’en «. | 


ebEXTTIÇ, 1, QU? a bon espotr, gén. ebéAmidos, ACC. ed. 
Gros, 1, Sans paire, ämé00, aroY. 
ÉTAAUS, L, éfranger, émA\udoG, ÉTn uv. 


IT. Les adjectifs composés en vs, v, qui ont le génitif en 
vos, font toujours l'accusatif singulier en v. 
eborpus, v, fertile en grappes, gén. e6érevos, acc. eBGorpuv, 
Gdaxpu, v, qui ne pleure pas, &daxpuog, | Gdaxpuy. 


ADJECTIFS A UNE SEULE TERMINAISON. 


* 487. Un certain nombre d'adjectifs n’ont qu’une seule 
terminaison qui sert pour le masculin et le féminin, et se 
déclinent sur les substantifs correspondants. Tels sont : 

6, d, quyde, fugihf, gén. quyédos. 
0, A; VÉNAUS, NOUVEAU VENU, veñAvd os, 


Au génitif et au datif, on rencontre quelquefois le neutre. 


ADJECTIFS CONTRACTES. 


“188. Lorsque la désinence ns de ces adjectifs est pré- 
cédée d'un s ou d'un :, ex se contracte en « à l’accusatif sin- 
gulier et au neutre pluriel ; mais lorsque rs est précédé d’un 
v, «x Se COniracte en n ou en «. 


@xleñs, Sans gloire, dxXeéa-dx he. 
dyvis, qui est en bonne santé, dycéa-dy1à. 


ebquic, dien né, ebquéa, ebpu? et ebpua. 
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ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


* 189. Les adjectifs irréguliers sont moins nombreux que 
les noms ; nous en citons ici deux seulement : 


Tloäos, doux, fém. reusie, neutre xp@ov ; gén. mpdou, rain, etc. 
Au pluriel il suit Ja déclinaison de : AO : TOUELG, TOUELNL, TonÉx. 
On trouve aussi : ro&ot, modos et modos. 


Sc, sain el sauf, contracté du poétique céoc, n’a que les 
cas suivants : Nom. masc. cûs, nêutre cûv; acc. masc. et 
neutre cüv; plur. nom. etacc. masc. cüs, neutre 64. Les autres 
cas se tirent de (cûos), fém. céx, etc., qui a toutes les formes 
excepté le nominatif et l'accusatif masculin et neutre du 
nombre singulier. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


190. Plusieurs adjectifs en os s'écartent de la règle ordi- 
maire pour la formation du comparatif et du superlatif. 


I. Un certain nombre d'adjectifs en «os perdent lo. 
nada, ANCIEN,  TahuiTepne,  TAhAITETOs, 


IT, D’autres adjectifs en os ont le comparatif en aiteooc, 
éorepos, loresos, et le superlatif en aïrutos, ésrurog, ioturos, 


mécos, du milieu, pecuirepos,  ecuiraros. 
7 évos, fort, fwuevéorepce, éfwuevésraros. 
Ados bavard,  Aakiorepos, AxtkioTatoc. 


Remarque. — Cette forme iorepos, {oreros se rencontre 
aussi dans quelques adjectifs à une seule terminaison. 


domaë,  gloulon,. äprayiorepos,  domæyioreroc. 
beudis, menteur, Veudloreooc,.  deudisraros, 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


*191. 1. Nous avons donné (8 56) le tableau des ad'ectifs 
numéraux. Voici comment ils s’unissent ensemble dans la 
composition. 

Dans un nombre composé, on énonce ordinairement le 
plus petit le premier, et on passe au plus grand à à l’aide de 
nai : TÉVTE nai elxoouwv, VINGT-CINQ ; TÉVTE xaù ElxoGt ai ÉxuTOY, 
cent vingt-cinq. 
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L'ordre inverse est plus rare. Lorsqu'il se rencontre, la 
_ conjonction peut être supprimée : elxooiv dxré, vingt-huit. 


IT. Aux adjectifs numéraux se rattachent plusieurs formes 
d'adjectifs qui, quoique dérivés, ont trois terminaisons. Ce 
sont : 

1° Ceux en rdos-mhode, mAdn-WX%, mAdov-nAov, qui marquent 
la multiplicité : émhoës, simple (8 49), dindodc, double, ror- 
os, triple, vevpamoüc, quadruple, etc. 

2° Ceux en mhicuos, #haoia, mAdoiov, qui marquent la pro- 
portionnalité : irkécios, deur fois autant ; rormhdouog, éroës fois 
autant ; serpankéotos, guatre fois autant, etc. | 

3° Ceux en cos, aix, atov, qui répondent à à la question à 
quel Jour ? deurepaïos, au second Jour ; rpuraños, au troisième 
jour ; verapraios, Au quatrième jour, etc. Ainsi, éxratos doixero, 
signifie : il est arrivé le sixième jour. 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET INDÉFINIS. 


*1992. I. Aôrés, précédé de l’article, est souvent contracté 
par la crase à plusieurs cas : 6 «rés devient abréç; rù abré, 
radré, Où mieux rarôv; gén. voù adrob, vadrod ; plur. rà «ré, 
TT. 

II, Les Attiques remplacent quelquefois : 

4° Dans la déclinaison de sis, quelque, rivée, par vou, rw 
par re, ot le neutre nivé par drra avec esprit doux ; 

2° Dans la déclinaison de ris 2nterrogatif, ivoç par ro, 
Tir Par To ; 

3° Dans la déclinaison de ÔGTIç, Quiconque, ne . AeTUVOs 
par ou; nm, frivs par être, et le neutre ériva par ärra, avec 
esprit rude. D 

IL. "Exepos forme souvent une crase avec l’article, et alors 
On à : drepos, drépa, Odrepov, alleruler ; gén. masc. et neutre 
barésou; dat. Garépeo, Oarépx, arépe ; plur. nom. #repor, drspou, 
bxrepa ; duel nom. et acc. Oxrépo, darépu, Ourépu. 


ADJECTIFS CORRÉLATIFS SECONDAIRES. 


* 195. Outre les adjectifs corrélatifs dont il est question 
(& 55), il en existe d'autres qui expriment la quantité, la 
qualité, la grandeur ou l'âge, et se divisent comme eux en 
démonstratifs, caractérisés par. 7; relatifs, caractérisés par 

se 
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l'esprit rude ; interrogatifs et indéfinis, caractérisés par le +. 
es deux derniers ont la même forme; l'accent seul les - 
distingue. 


TABLEAU DES CORRÉLATIFS. 


DÉMONSTRATIFS. RELATIFS. INTERROGATIFS. INDÉFINIS, 
lantus. quantus.  quantus?. aliquantus. 
TÉGOG, 1, OV. 0606, 1, OV. TÜGOç, n, 0V 3 To0Ûç, #, ÉV. 
rocdçde, 19e, dvde. ÔTÛGOG, n; OV. 
rocoèroc, aÿrn, oùro (v). 
talis. que qualis ? talis. 
æNtos, &, Ov. | oÙ06, &, OV. TOÈ0G, &, OV ; Totd, &, dv, 
rotdçde, dde, dvde. éTotos, æ, ov. 
rnuoÜros, «ûTn, oùro (v). 
hac | qua | qua quadam 
slatura, æœtate,  statura, œtale. statura? ætate? statura, ætate. 
TAAIXOG, N, OV. | “AMG, N, OV. TAXÈXOG, 7, oVsTnAUXG, A, OV. 


rmnixbcde, AÔe, 60e.  “dmnAËLOG, n, 0v. 
TnAuxoÏTog, «Ürn, oÙTo (v). 


Remarques. — 1. Comme on le voit dans ce tableau, les 
démonstratifs sont renforcés soit par la particule dé, soit par 
l'adjectif oëros, dont ils suivent alors la déclinaison. 


II. Le neutre des composés de oÿros reçoit souvent le v, 
même devant les mots qui ne commencent pas par une 
voyelle,. 


III. Au pluriel, fes adjectifs rdcos, roodçde, rocoûros ; 6c0ç, 
éT060ç ; môcoc et mocdç, marquent /e nombre et correspondent 
aux mots latins of, quot ; quoi? aliquot. 


IV. Les formes allongées éxécos, émoïos, émnAixos, s'em- 
ploient surtout dans l'interrogation indirecte. 


V. Les particules oiv, d4, et l’adverbe dérors, ajoutés aux 
relatifs, répondent à la désinence latine cunque : émocoçoüv, 
quantuscunque ; émoroçobv, qualiscungue. 
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AUGMENT ET REDOUBLEMENT DANS LES VERBES. 
AUGMENT SYLLABIQUE. 


*194. Trois verbes se trouvent chez les Attiques, tantôt 
avec l'augment ordinaire s, tantôt avec n. Ce sont : 


Boñloua, vouloir, imp. é6oukouny où 46ovXdunv. 


_ divapar, pouvoir, éduvénv AduvaunY. 
méMo, devoir, ELENXOY ALEXAO. 


Il en est de même à l'aoriste. Cependant éduvécônv, qui se. 
rattache à déyeue, conserve toujours e. 

Souvent les Attiques omettent l'augment syllabique au 
plus-que-parfait. Ex. : ému.\siro, laisser, à êmr.e}ehoimEtY OU ËmL. 
AEdoiTretv. 

AUGMENT TEMPOREL. 


495. I. Quelques verbes ne contractent que rarement 
l'augment « avec l'« ou l’o initial. Tels sont : 


œyvou, briser, (AT) aor. À éabe, p. 2 éxya. 
dhicxowa, élre pris, (AAO) aor. 2 éékuv; p. 1 églwxx. 
b0éw, pousser, (©)  aor. 1 voa, p. 1 évxa. 
ovéouur, acheter, _ aor. 1 éwvacäunv, p. À écvapar. 


On rencontre, même en prose, plusieurs des formes ré- 
gulières, telles que fev, fluxx, üvncäunv, etc. 

IT. Une quinzaine de verbes commençant par e contrac- 
tent « en « et non en à. Les plus usités sont : 


po, avoir,  ImMp.eiyov. éde, permettre, IMP.Etwy. 
é0t/w, accoutumer, duo. ÉMocw, dérouler,  elliooov. 
éoriiw, régaler, ELOTLOY. épytsopuat, travailler, eipyaCounv. 


* Les composés de où, gouvernail, et de oiwvés, oiseau, 
contractent co en ot et non en w. 
oisxovouéw, diriger le gouvernail, imp. oixxovomouv. 
oiwvosxeméw, prendre les auqures, OÙWVOGKÉTOUV. . 
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* [IL T y a encore, dans certains verbes, quelques excep- 
tions aux règles de l augment ds D Nous nous bornons 
à citer : | 


eixdGw, imaginer, imp. se et att. frabov, etc. 


éoprého, fêter, édorasov, elc., avec augment sur 0. 
dodo,  Voër, éépov, etc. , avec double augment. 
| REDOUBLEMENT. 


*196. I. Les règles établies (8 78) pour le redoublément 
des verbes qui commencent par deux consonnes souffrent u un 
petit nombre d'exceptions. 

1° pvéoum, se souvenir, et xrdope, acquérir, font au parfait 
prévue, je me souviens, et xéxrnuo, je possède, mieux que 
Éraye, 

2° rinro, tomber, et xeravwuu, déployer, ont un. parfait syn- 
copé qui recoit le redoublement : TÉTTOLA, TÉTTAUL. 

3° Les verbes qui commencent par y prennent seule- 
ment l’augmeat, quoique la seconde consonne soit une li- 
quide : tes w, reconnaitre, épique, épropropa. 

4 Ilenest quelquefois de même de ceux qui ont pour con- 
sonnes initiales BX, YA. Bhacrévo, faire pousser, p. Pebaiornna 
Ou é6hdormux ; YXipE, sculpter, p. pass. yéÿhuuwa et ÉVAULLL . 

IT. Trois verbes commençant par la liquide à prennent « 
pour redoublement : 


Aaubdve, prendre, parf. act. etknpz, pass, ëtnpuar. 
Aéyo,  cueullir, et AOY, etsyuar. 
Axyyévo, obtenir par le sort, ElANYA,  ElAnyuat. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 

197. Une quinzaine de verbes qui commencent par les 
voyelles «, #, o, suivies d'une consonne, répètent au parfait, 
devant l'augment temporel, les deux premières lettres du 
radical : © est ce qu'on appelle redoublement attique. Ex. : 


dysipo, assembler, part. act. dy-dyspxa, pass. dy-fyepuur. 


£kabvE, POUSSEr, EÀ-ÂAUXA, ék-ihapar. 
éyeipw, éveiller, Éy-ÂYEPX A, éy-Ayspuar. 


Le plus-que-parfait prend aussi le redoublement attique, 
. mais quelquefois l'augment temporel de la première voyelle 
est omis. Ex. : 6Aum, perdre (où); parf. 2 Gk-wia, je suis 
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perdu ; plas-que-parf. &érewv ou &ékev. L'usage est le seul 
guide en pareil Cas. 

Le verbe &yw, conduire, prend aussi à l'aoriste 2 actif 6 et 
moyen un redoublement attique qui reçoit l'augment : aor. 2 
actif #y-æyov, Inf. dyeystv ; moyen ayæyounv, inf. dyæyécbar. 


AUGMENT ET REDOUBLEMENT DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


198.1. Dans les verbes composés d’une préposition, l’aug- 
ment et le redoublement se placent ordinairement après la 
préposition, que le simple du verbe composé existe ou non. 


Rpoé.TéTTw, or Uonner, imp. mpos.ÉTurrov, P. Tpos.TéTay a. 
év.sdoeÜe, dresser un prége,  dv.fdpeuov, _àv Apeuxe, 


IT. Si la préposition finit par une voyelle, cette voyelle 
s’élide devant l augment. 
dro.6dAw, rejeler, imp. dm.éoaXov, parf. @mo.6é6anxe. 
dux.cmeipo, disperser, du. ÉomreLpoy, du-ÉcTaoxx. 
Cependant xcpi ne perd jamais . final, et rod forme souvent 
une erase ($ 175) avec &. 
épi.ToéTo, faire fourner, IMP. mepr.éroerov. 
po.Toérw, erhorler, :0.ÉT08m0V OÙ TOOËTPETOV. 
IL. Si les prépositions év et cév ont changé ou perdu le v à 
cause de la consonne suivante, ce v reparaît devant l'augment. 


droite , louer, IMPp. dv. EX uiaGov, 
quÀ.Xéyo, assembler, ouv.ÉAsyov. 
Gu.otéX\&, Tesserrer, GUV.ÉGTEÀÀOV. 


IV. La préposition &x devient & devant l’augment. 
in. 6#X do, rejeter, imp. é.é6aXhov. 
V. Quelques verbes composés, dans lesquels la préposition 
s’est identifiée au radical, suivent la règle des verbes simples. 
duot.évrout,  véUT, aor. ‘Apoi.ecx. 
dvrt.ditéw, Soutenir un procès, imp. ‘vrc.dixouv. 
VI. D'autres prennent l'augment, tantôt avant la préposi- 
tion, tantôt après, | 
xa8.iQw, faire asseoir, imp. éxd0.Lov et x«f.tbov. 
éy.-yvéw, meltre en main, AY yÜov et ëv.cylor. 


150 SUPPLÉMENT AU VERBE. 


VII. Quelques-uns enfin peuvent recevoir deux augments 
ou n’en avoir qu'un seul. 


dt.aträw, draiter, imp. did et du.1rev. 
av.éyouar, Supporter, Âv.eyounv el àv.ey open. 
VIII. Les verbes composés de eë, Bien, et de due, mal, pren- 
nent l’augment temporel après la par ticule, si le verbe sim- 
ple commence par une voyelle qui peut recevoir cet aug- 
ment. Dans le cas contraire, & reste invariable ou se change 
attiquement en rv, et l'augment syllabique se place avant du. 


eb.eoyeré, faire du bien, imp. eô.npyérouv, parf. eb.npyérnxx. 


Ous.apectéw, déplaire, dus. npéstouv, dus. np Tnt. 
eb.ruyéw, étre heureux, Ed. TÜY oUV OU nù.TÜyouv. 
dus.wméw, faire rougir, dus. GTV. 


Cependant l’augment temporel est souvent omis dans le 
verbe eë.epyeréw, et l'on dit bien eb.epyérouv, etc. 


OBSERVATIONS SUR LES TEMPS DES VERBES. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


EQ NON CONTRACTE, 


499. Les verbes en éw, dont le radical est monosyliabique, 
n’admettent généralement que les contractions en «. 

Ainsi,mhéo, naviquer, se conjugue mhéw, mhets, met, TAÉOUEV, 
mere, mAéouor, etc. Aéw, ler, fait exception, surtout ‘dans ses 
composés. 


CONTRACTIONS EN H AU LIEU DE A. 


200. Quelques verbes en dv font en n les contractions qui 
régulièrement devraient être en «. Les principaux sont : 

Zéw, vivre, Gé, Us Un, inf. Cv; meuvdo, avoir faim ; diéw, 
avoir soif, et péoua, se servir. 


FUTUR. 
FUTUR DE FORME MOYENNE A L’ACTIF. 
204. Un certain nombre de verbes en w prennent au futur 


la forme moyenne, et alors celle de l'actif est presque tou- 
jours inusitée dans les bons auteurs. Tels sont : 
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&dw, chanter, Î. doouar. auto, admirer, f. Bauudsouau. 
duobw, entendre.  äxoücoua. Ouyyéve, foucher,  Giéopou. 
yo, rire, yEhisouar. oiudlo, gémir, oiLÉÉOUaL. 


EQ, FUTUR EYZOMAI. AQ, FUTUR AY2ZQ. 


202. I. Cinq verbes en é, qui n'ont guère que la forme 
moyenne au futur, prennent à ce temps la diphthongue a. 
Ce sont : 
béw, couler, {. peücouu, mvéw, souffler, {. nveicou. 
véw, nager, VEUGOLLAL, éw, courir, beÜcouar. 
m\éO, NnavIqQUEr,  ThEUGOUAL. 

IT. Deux verbes en «iv, aîttique & non contracté, 
prennent la diphthongue av. 

xaiw, brûler, att. xd, fut. xaicu. 
xaiw, pleurer, XX), X}ubGouuL. 

Remarque. — Les diphthongues du futur passent aux 
autres temps : émheuou, mémheuxa ; Éxdauoa, xéxhavouar, etc. 


Q NON PUR, FUTUR HZQ. 


203. Quelques verbes dont le radical finit par une con- 
sonne, cités pour la plupart (8 218), font le futur et les autres 
temps comme s'ils étaient en éw. Ex. : 

médw, devoir, Î. mel tc0, aor. 
TÜTT, frapper, TUTTAGO, éTÜRTaca. 
Boihouar, vouloir, Bouricouau, éGoux40nv. 

La terminaison #6w se rencontre même dans des verbes 

qui ont déjà un autre futur régulier. 


Bale, yeter, fut. Bag et Baxrice. 


FUTUR ATTIQUE. 


204. Dans les verbes en Go de plus de deux syllabes, les 
Altiques remplacent les terminaisons cv, cou par celles des 
futurs seconds &, oùuar, 


voue, croire, f. vouicu et voit ; Ê. m. vouicouat r et vopuoÿpua. 


/ 


Par analogie, dans des futurs en &cw, venant pour la plu- 


part des présents en dvum, quelquefois en &ow; dans un 
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plus petit nombre de futurs en écw, écoue, ils font la con- 


traction après avoir supprimé la caractéristique 5 5. Tels sont: 


“cusdéwvupe, dissiper, fut. oxeddcw,  att. cxedû. 
xa\é0, appeler, HAËGO, ka)G. 
udpouat, COM battre, AY ÉCOLE, Douy oÙuot . 


_ Nom et xxXë se conjuguent sur quhéo, cxed SUT Tipéu el 
ue oÙUAt SUT puhoDU ; ; mais at M0 en la 2° pers. du singulier 
est toujours en eu : payer, el non paxi. on 

L'optatif actif est en ofrv, ose mais l'optatif moyen 
conserve le 6), VOLLIGOLUL AY. 


FUTUR EN OMAI ET OYMAI. 


*905. À limitation des Doriens, les Attiques changent 
souvent ou en oùu« dans quelques futurs moyens employés és 
pour le futur actif, qui alors est généralement inusité. Ex 


tale, pleurer, fui. xabcoat et xavcodpar. 
rhéo, naviquer,  TAEGOuaI mhevcodper. 


FUTUR MOYEN AVEC SENS PASSIF, 


*906. Un certain nombre de verbes actifs ont un futur 
moyen qu’on rencontre souvent avec le sens passif. Les plus 


_usités sont : 
| dyu, conduire, aéouar. | PAOYUIOR empêcher, #W}VGOUAL, 


apte, commander, dope. ruudw, honorer,  ruricopur. 


-à 


fo, laisser, éécopat. Tpiow, broyer,  roiboueu. 


roépo, nourrir"; Bsédouar. ” quAdcow, garder,  quitéounr. 
| | ne 1 Le 


AORISTE. | a. 
AORISTE PASSIF DANS LE SENS ACTIF. : 


207. Une quarantaine de verbes déponents à signifioa- 
tion active ou neutre ont un aoriste de forme passive, et alors, 
si l’aoriste régulier est usité, on ne le rencontre guère du 
dans les écrivains récents. Tels sont : 


© Boflouæ, vouloir, _aor. é6ouX4ünv ou hou. 


déouat, prier, 80e 40nv. 
ropeñouat, Voyager, écopedOnv. 
auaiXéouat, rivaliser, AA ONy el Gpnodun). 
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AORISTE PASSIF DANS LES VERBES DÉPONENTS, 
_ 208. On rencontre dans plusieurs verbes déponents un 
aoriste de forme et de signification passives à côté de l'aoriste 
régulier. Ex. : | 
airitouur, ACCUSET, ‘ÂTiAGÉUny AO. PASS. ATiA0nv. 
dépoua, recevoir, édebdunv, | dy Onv. 
xTÉOUAt,  ACQUÉTIT, ÉRTROAUNV,  éxrlnr. 
Remarque. — La plupart de ces verbes ont au parfait le 
sens actif et passif : dédeyue, j'ai recu et j at été reçue. 


PARFAIT. 
PARFAIT PREMIER CHANGEANT E EN O. 
*209. Un petit nombre de parfaits premiers actifs chan- 
gent le du radical en o, mais au parfait passif ils repren- 
nent l'e. 


xhérro, voler, P. d. xéklopu, P. p. xétleuua. 
Cependant les deux verbes suivants reçoivent « à ce 
temps : | 
GTpÉDUw, LJOUTNET, ÉGTRODA,  ÉGTOAUUAL. 
Toémuw, JOUNNET, TÉTRODA,  TÉTRALUGL, 
Toéow, nourrir, fait aussi au parf. passif rélpauuan. 
PARFAIT SECOND IRRÉGULIER. 


. 210. Il existe dans quelques verbes dont le radical simple 
se termine en « une forme particulière de parfaits seconds 
qui ne sont usités qu'à certaines personnes et à certains 
modes. Nous donnons ici celui de fornu (ova), _parf. À ésrnxa, 
je suis debout, qui est le plus complet. 


Ind. pl.  Écrapev, Écrure, écräot (v). 

Subj. pl. écräuev, 3° pers. éorüot (v). 

Impératif. Éoraf:, écrire, elc. 

Optatif. écrainv, 16, n, CC. 

Infinitif.  écrévor, | 

Participe. écré:,éorüou, écrosOU (crc), gén. éoréTor, “RSA 
PL.-q.-parf. Écrauev, Écrare, oracav, etc. 

Ces parfaits sont inusités au neuliér du mode indicatif. 
Ils ne diffèrent de ia conjugaison de? iornus, plur. À lsrapey, etc. 
qu à l’ impér ratif, 2° pers. éoraû, et au participe ésvés, syncopé 
de ésras, 
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Conjuguez ainsi rebvéve, participe reves, radical ON de 
vire, mourir ; rverhdve, radical (TAA), souffrir, inusité au 
présent, et quelques autres. 


PARFAIT EN ATAI POUR NTAI. 


*211. On rencontre, même en prose, une 3° personne 
plurielle en «ta dans les parfaits passifs qui l’ont ordinaire- 
ment avec circonlocution. Pour la former on suit les règles 
suivantes : 


1° Si le verbe suit les muettes du premier ou du second 
ordre, on applique la terminaison «rx au radical qui alors 
prend l'aspirée. | 
roiôw, broyer, rérpuuuor,  Tetpipurau. 
Ticcw, Tanger, TÉTUYUA,  TETÉyATA. 
2° Si le verbe suit les muettes du 3° ordre, la consonne qui 
termine le radical est un à. 


poto, dire, mépoasuat, mepod ere. 


3° Si le verbe est-terminé par une liquide, cette que 
reste devant l'x. 


pheiow, détruire, éplapuar,  éplépurar. 
Ondit de même au plus-que-parfaitéreréyuro, émeppédaro, etc. 


PARFAIT SANS CIRCONLOCGUTION AU SUBJONCTIF ET A L’OPTATIF. 


*212. Deux parfaits moyens, méuvnum, je me souviens, et 
xéxrnur, je possède, forment le _——— et l'optatif sans 
circonlocution. 

Le subjonctif LLeuvüpar, (EVA, epvirer, Se conjugue abso- 
lument comme quêe. 

_ L'optatif a deux formes, peuviunv, weuvio, meuviro, etc., et 
LEVÉ, pepevéo, euvüro, etc. 

KRémpa, je m appelle, fait aussi à l'optatif en, XE— 
xXÿo, xexAÿTO, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT EN H. 


* 945. La forme primitive du plus-que-parfait était ex 
ex, ee. De là, chez les Attiques, la désinence contractée n, nç, 
1, qu'on trouve dans %0n, #0nç, #0n, de oidx, et dans un petit 
nombre d'autres verbes. 
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FORMES DIVERSES. 
SECONDE PERSONNE EN EI POUR H. 
LS 214. Dans les temps principaux, tant du moyen que du 


passif, les Attiques font ordinairement en « la seconde per- 
sonne en », mais seulement à l'indicatif. On la rencontre : 


1° Dans les verbes contractes et non contractes. Ex. : pé- 
vou, combattre, péye; houopéoum, injurier, Xoudopet 

2° Dans les futurs en oùu. Ex. : Padioëuœ, je marcheraï, 
Baduet ; xAavcodwe, Je pleurerai, xhavost. 


Elle est de rigueur dans les trois verbes suivants : Boéxo- 
tea, je veux , Bob ; otoua, je pense, ONEL 5 Obouau, Je verrai, 


oÿer. 


OPTATIF EN OIHN POUR OIMI. 


“215. L'optatif en ofnv pour ox est usité : 4° dans les. 


verbes contractes : TUHLGNV, Quhoiny, d'adoËny : 2 au futur 2 et 
au futur attique diabx\@, je calomnierai, Sabrotny : 5 vopuuéi, 
je penserai, voyuoinv; 3° au parfait 2 mérouÿa, j'ai confiance, 
memouboinv; 4° à l'aoriste 2 écyov, du verbe jo, opt. cyoinv, 
cEeepe en composition. 


CRÉSERP SEERENR 


PRINCIPAUX VERBES IRRÉGULIERS (1). 


216. Les verbes irréguliers peuvent se diviser en deux 
classes. La première renferme ceux qui tirent leurs temps de 
radicaux entièrement différents ; la seconde ceux qui, quoi- 


que conservant dans la conjugaison le même radical, le mo- 


difient à certains temps en s'écartant des règles ordinaires. 


PREMIÈRE CLASSE. 
217. La première classe renferme sept verbes irréguliers : 
#° aipée, prendre, imp. fpouv, fut. a. ipiou, M. aipicoua, 
.p. a. fonxe, pass. fonue ; fut. et aor. pass. aipeb- 


coua, fpé0nv, sans allongement de l'e. D'un autre 


radical (EA) se forment avecaugment en « l'aor.2 
à. elhov, inf. Éeïv, etl'aor. 2 m. sikôpnv, inf. Méca. 


(1) Nous ne donnerons que les ornés de le bonne grécité, et les moins usitées 
seront mises entre parenthèses. 


+ 


L'a 
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éoyoua, 


ect Lo, 


f 
sa 


À €. / 
| OCXe), 


nu, 
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aller, imp. exéunv, tire du radical (EAEYO) di 
versement modifié le fut. éeicoua. (1) ; le parf. 
avec red. attique éxfubc, l'aor. 2 %A6ov, inf. 20eiv. 


Léa de 


manger, tire du radical (EA) le fut. remarquable 


jou 80opat ; — du radical (EAE) le p. a. d{doxx avec 


‘ red. attique et changement d'e en o; le p. pass. 

&d: ddecquat et l'aor. Hdécbm) : ; — du radical (DAT) 
l'aor. 2 ru 

voir, IMp. époy, p. a. ébouxa et édpauæ, pass. Eci- 
pas avec double augment, forme du radical 
(IA) l'aor. 2 a. &idov avec augment non contracté, 

inf. tdeiv, moy. eidépsny, inf. tdéclar ; — du radic. 
(On) le fat. égouer, 2° p. ôVe, le fut. pass. ob 
Goya, l'aor. éoûnv et le p. oups. 

courir, fut. Bpétoux, aor. 1 (Ëoekc), tire du radical 
(APEM) le fut. 2 dpapoüper, et l'aor. 2 édcauov ; — 
du rad. (APAME) le E: donnee. 


porter, emprunte au rad. (O1) les trois futurs oïce 


! > 0100, 
oicouar, (oicficouar); — au rad. (ENETK) les aor. 


act. (fveyxa) el fveyxov, pl. ävéyzaev, etc., impér. 
éveyue, éveyréro et éveyxdr, etc., subi. Men opt. 


. évéyromux et évéyraq, inf. éveyxeiv, part. éveynév ; 


l'aor. { moy. veyxéunv; — au rad. (ENEK) le 


parf. act..avec red. att. et changement d'eeno, 


ÉVAVOY a, pass. ÉvAVE qua, évavetou, ÉVAVEXTOL, ÉVAVÉY- 


_preba, etc, le fut pass. éveyDicope et l'aor. avéybnv. 


dire, imp. égnv, emprunte au radical (Ein) l’aor. 
en. inf, etreiv, usité à tous les modes ; l’aor. 1 


eine avec les formes simuc, elmare, imp. (eiroy) 


sirdro, eirérooav ; — au radical (EP) le fut. act. 
<pê, moy. épobpuat ; — au radical (FPE) le p. a. 
etpuxa, pass. cent avec augment en «, d’où le 
fut. antérieur eipdooua ; — au radical (PE) le fut. 


9 € 7 


pass. Énbicopar et l'aor. tant inf. OnOvar. 


(1) Les Gene précédées du trait — ne sont usitées qw en composition. 
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SECONDE CLASSE. 


RADICAUX RENFORCÉS AU FUTUR PAR UN E QUI SOUVENT 


DEVIENT H. 


. 248. Outre les verbes dont le radical finit par une des 
doubles Ë, 4 (8 117), les principaux sont : | 


3 
«you, 
A Bouhouat, 
/ - 
-. Bocxw, 


être affligé, fut. dytécoum et dybectisoua, a0r. 
A0 nv. | 


2 p. Boiñu, vouloir, fut. Bouxicoua, 407. éGouXñOny 


et ñ6ouxinv, parf. febobknuar. 

faire paitre, fut. Bocxicw, aor. é6doxncx ; moyen 
Bécxoua, pailre, fut. Bocxicouar, aor. 600xibnv. 
manquer, imp. édeov, fut. dedcw,. aor. édénax — 
Impersonnel ds, 2/ jaur, fut. dedcer, aOr. dénse, p. 
(Dedénxe) ; moyen : déuu, prier, avoir besoin de, 


fut. Jefoouar, aor. &defbnv, pari. dedénuan. { _ 


Av et Bôw, vouloir, fut. édexice et Gekñcw, aor. A0éAno& et é0é- h 


9) : 
| Etgopat, 
ne 


RE 


Anca, pari. A0éknxx. : 
questionner, fut. épdouau, aor. 2 âpôyrnv. 


2ete / 


s’en aller, fut. iééicw, aor. fbpnacx, p. (ñéénxa) . 


ZX tyw et (isyw), avotr, imp. eiyov et (icyov), Ï. a. ou et cyse, a0r. 2 


_xafifo, 


Héjouos, 


| LLÉRE , 


X LéAO, 
Oo, 
” 
oLopLat, 
LU 
OLYOUAL, | 


,» 


_ ÉGYOY, impér . cyéc ,Opt. (cy oi) et GyoËnv, p.Écynxa; 
_ moyen : fut. oue el (syicowa), aor. 2 EcyéunY ; 


pass. fut. cyeticouu, aor. écy éünv, p. Écynuar. 

faire asseoir et s'asseoir, imp. éxé0 tov (att. 44077 uv), 
fait. xab1o, apr. éxdôton (att. xÜisa), p. (xexAixx), 
f. moy. xablsoue, aor. éxadioamnv, p. xibinuar. 


_ combattre, fut. att. pæyoüpar pour AY ÉGOUAL, OT. 


époyecéunv, D. LE ApuoLL 


curæ est, fut. mekdoe, aor. EuÉAnGe, D. peuéAntE. — 


moyen : mékopar, 2nléresser, fut. pékécouar et (us 


| Anbicouu), a0r. pekd@nv, p. peuéknpar. 


devoir, être sur le point de, fut. ueXiico, aor. 
éuéAAnoz et (AÉAANGE). ou | 

avoir une odeur, fut. ice, aor. &inça, p. à avec 
red. att. &dudx, 7e sens. : es 
(lue), penser, 2° pers. oleu, imp. oôuny (Sunv), 
2° pers. ou, etc., fut. oifcoua, aor. éAbnv. | 
s'en aller, imp. oyôunv, fut. oïgicouar, p. éyapar. 
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dpeïho, devoir, fut. peux, aor. bpethnox, p. épeilnxe. 
Xaiçu, se réjouir, fut. qapice et (yapioouu), aor. 2 éyé- 


pnv, P. xeycpnxx el xeydpnuar. 


RADICAUX ALLONGÉS AU PRÉSENT PAR L’INSERTION D'E. 


X doxéu, paraître, imp. éddxouv (AOK), fut. ddtw, aor. 
édoËx, aor. pass. (80dy Onv), pari. dédoyuur. £ © AX 
&féo, pousser, imp. éwfouv, fut. oôicw et rad. (ne) à 666, 


aor. Éboa, p. Éwxx, Î. MOY. dcouar, aOr. Éoäunv, f. 
pass. ocûñooua, aor. ébobnv, p. pass. et MOY. Éwopau. 
INSERTION DE N ET QUELQUEFOIS D'UNE VOYELLE AUTRE QUE A. 


äptevéoux, arriver, (AD-IK), fut. dpiéouat, aor. 2 ni A 
P. dptypra, 


Baive, marcher, (BA), f. Bicoue, aor. 2 #6ny, p. PéGnxe, 
pass. lavec raga Qt dép), aOr. -ébabnv, p. Eau. 

ddxve, mordre, (AAK), aor. 2 &Saxov ; (AHK), fut. dnéoueu, 
p. dédrya, pass. dédnyux, aor. 1 LdnyOnv. 

Éaive, pousser en avant, (EAA), fut. ice, att. &\&, aor. 
HAXGA, P. avec red. ait. Mn, p: pe Dfiaue, | 

| aor. AXX0nv. 

TO, boire, (ti), fut. zioue, ., 2° pers. mieu, a0r. 2 ÉTOV,. 


impér. riût; (IIO), parf. a. rérwxx, pass. Téropat, 
aor. éroGnv. | 
rivE, payer, (Ti), fut. ricw, aor. Étiou, p. rérixx ; ré- 
gulier au moyen, ao. pass. érioënv, p. Tériouar. 
dmioyvéoua, promettre, (YIIO-EXE), fut. ümocytoouu, p. dmé- 
cynpat; (EX), aor. 2 ÜTEGY OUNY. 
pÜave, devancer, (OA), fut. (pôdcw), aor. ép0aox, p. Éphaxe, 
ou avec allongement de, Î.päicouar, aor.2(épünv). 


RADICAUX RENFORCÉS AU PRÉSENT PAR L’INSERTION DE AN. 


Ces radicaux, purs à l'aoriste 2, sont renforcés par E aux 
autres temps. 
aicdvoux,  s'apercevoir, (AISO), aor. 2 Ac0éunv, Inf. iobéobaz : ; 
(AISOE), fut. aicütoouu, p. fobnuar. 
Auaprévw, se tromper, (AMAPT), aor. 2 #uxprov; (AMAPTE), 
fut. œuapricouer, p. iudornx, p. pass. iuéornue, 
aor. ApapTabnv. | 


FIN 
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dmeyQdvoua, détester, (ATI-EXO), aor. 2 drny0ouny ; (EXOE), 
fut. dre dico, p. ardyOnuor. 

Bhacrévo, pousser, (BAAZT), aor. 2 é6)xorov ; (BAAZTE), fut. 
Baacrice, p. ÉAdornxa et Bebadornee. 

dapldvw, s'endormir, (AAPO), aor. 2 #daplov; (AAPOE), fut. 
dapbtoomar, p. Jedcdplnxe. 

élMoaive, glisser, (OAIZO), aor. 2 &Aucov, (OAISOE), fut. 
éMoË AGE, p. AUX. 


RADICAUX DONT LA CONSONNE FINALE EST PRÉCÉDÉE DEN, 
ET SUIVIE DE AN. 


Ces radicaux, purs à l'aoriste 2, sont diversement mo- 

difiés aux autres temps. 

 Acyxévw, : obtenir par le sort, (AAX), aor. 2 Ëlxyov; (AHX), 
fut. Abou, p. snyx, p. pass. etkmypar. 

AauOd prendre, (AAB), aor. 2 act. £xbov, moy. kxbduny ; 
(AHB), fut. Adour, p. stAnpæ, pari. pass. etknupo 
(tragique Aénuum), aor. éAipnv. 

Aaybive, à l'actif, être caché ; au moyen, oublier; (AAO6), 

__ aor. 2 act. éalov, moy. äafdunv; (AHO), fut. act. 


Xico, moy. Xiooua, p. 2 act. Aéknda, p. m. Amour. 


pavb ave, “apprendre, (MAO), aor. 2 éuadov; (MAGE), fut. 
uadfooua, p. eudünex. 

muvôévou, s'informer, (TIYO), aor. 2 énudouny, p. téruoues ; 
(HIEYO), fut. zeicoua Où revcoüuar. 

TYLAVE, Se trouver, GR “ga aor. 2 sa gl (TEYX), 


mea 


RADICAUX RENFORCÉS AU PRÉSENT PAR 2K. 


Dans les radicaux commençant par une voyelle EK est pré- 
cédé d'1; la plupart de ceux qui commencent par une con- 
sonne, ont un redoublement par 1. 
&Moxouat,  Éfre pris, (AAO), fut. &écouu, aor. 2 éélwv ou 
| HAOY, P. ÉXAOKE OÙ AAWXX, 
ävaæhioxw,  (AN-AAO), rarement (Gvaldw), dépenser, lut. àva- 
| ÀG6o, Or. &vtkwGx OU AvAÀOG&, P. dvÉwXX OU dvi 
dix p. pass. VO pas OU dviopat, 807. van v 
| OU avr nv. 
mooxw, et (ynpéu), vieillir, (THPA), fut. ynpéoouar, ar. 1 
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_{ ricuca), aor. 2 usité à l'inf. ynsäva, p. Nés | 


(et récent) yivécxw, connaître, (FNO), fut. yyéco- 
par, aor. 2 Éyvov, p. éyY@xæ, p. pass. pose, aor. 
éyvocbnv. | 
(en composition) s'enfuir, (APA), fut. Jpécopen, 
aor. 2 Sdoav, p. dédpaue. 

trouver, (EYP) aor. 2 cègov, moy. epounv ; (EYPE), 
fut. act. ebpñoe, et moy. sbpioouar, P. act. eüonxæ, 
pass. eôsnua, aor. pass. sbpétnv. Ce verbe prend 


si augment r chez les Attiques. 


mourir, (EAN), fut. 2 Gavoëuar, aor. 2 ébavoy ; {© NH), 
p. Tébvrxx, d'où les fut. ant. reivi£u » et rdritopas 
faire ressouvenir, (MNA), fut. préc, a0r. éuvice, 
par. moy. péuvaua, memini, je me souviens, 
impér. LLÉLNAGO, sub. LEUVOLA, Ÿ, Ta, etc. » Opt. 
uauvéun Où pepvépav, etc., fut. ant. peuvicoquer, 
je me souviendra, fut. uvreÿrécopes ., Je mention- 
nerai, aor. éuvicünv, j'ai mentionné. 

souffrir (pour räfoxw, avec aspiration du 0 re- 
portée sur le x), (AO), aor. 2 Eraÿoy ; (HENO), 
fut. melon, pari. 2 mérovbc. 

vendre, (NPA),n'a ni futur ni aoriste actifs, parf. 
Térpuxx, P. pass. Térpayat, fut. ant. dans le sens 
du fut. simpl. Inus. TEMpÉGOEr, aor. érod@nv. 
blesser , (rPO), fut. act. rpéco, aor. Érpucu, p. (ré- 
FEUX), p. PASS. Tétewpat, ut. rpobiconr el rpé— 
couxt, AOr. Érpobnv. 


IRRÉGULARITÉS DIVERSES. 


conduire, fut. &£w, 07. L (ééa), parf. ya et à épée, 
aor. 2 #yayov, fut. moy. é£oua., souvent employé 
pour le passif dybicoua, aor. 2 âyayépenv, aor. 
pass. 470nv, p. Ayuar. | 

entendre, fut. dxocopiot, aor. rouge, 2, parf. ] avec 
red. ait. éxxoæ, pl.-q.-parf. Aenxdeuwv, parf. pass. 
AxouGAt, AOT. on. | 

ouvrir, fut. dvoi£w, prend deux augments ; aor. 


| ivépla, parf. 1 dvéoya, parf. 2 intransitif, avé Ya, 


Je suis ouvert, par. pass. véypat, 8 aor, dvety nv. 
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tte Le mul 
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Jeter, fut. fa et (BaXkicw), aor. 2 £Gaov, fut. 
moy. Balobuat, aor. é6udunv; (BAA), parf. act. 
Bébrnua, pass. Bébanue, aor. 6\f8nv. 

et (yivoux), devenir, syncopé du rad. (TEN) avec 
redoubl. part; aor. 2 éyevépnv, p. 2 yéyovæ; (TENE), 
fut. yevdoouæ, aor. éyevdbnv, par. yeyévauen, 
craindre, fut. (deisoum), aor. 1 édecx. Parfaits- 
présents dédoux et dédie, je crains; plur. dédiper, 
déduire, dediacr, impér. dédub, dediro, elc., pl.-q.-. 
part. édediev, 3° pers. plur. idé0toav. 


venir, être arrivé, imp. Axov, fut. #0. (L’aor. 4£x 


et le parf. 2 #xx sont dés formes récentes.) 
appeler, fut. (xeéco), att. xaX5, aor. éxdkecx, (KAA) 
p..xékAnxa, p. pass. xéxknuar, fut. ant. xexXfoouor, 
dans le sens de (And {oouu), aor. éxatônv. 

duer, fut. xrevd, aor. 1 Éxreuva, aor. 2 éxravov, p. 1 
réc. (éxtaxa), p. 2 Éxrova, p. pass. Éxrauu, aor. 
éxTobny. | 

laisser, fut. jébo, aor. 1 (keda), aor. 2 très-usité, 


en 


EAUTOV, p. 2 éhoue, p-pass. ékepar,aOT. dhetpOnv. 


tomber, syncopé du rad. (IIET) avec red. par 1; 


f, 2 recobge, âor. 2 Érecov; (NTO), p. rérruxe. 
couler, fut. (feicouex) mieux fuicoua, aor. (épeuca) 
mieux éppÜnv, par. ébébmxe. 
sauver, fut. cûco, aor. £cwcx, parf. cécuxa, parf. 


Pass. cécoper et cécuouar, aor. écéônv. 


+ 


nourrir, fut. Bpélo, aor. 1 é0peda, p. 2 Térpopu, p. 


ENRETTEE 


päss. rélpappuu, fut. moy. avec sign. pass. Opéboua, 


GRAMM, GREGQ. COMPL, 8 
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LÉ, verser, Î. yéc, a. ÉXEX D. HÉXUXE, à. P. &00nv, D. xé— 
p A AT 
VERBES EN mi. 
019. veRBEs EN MI DONT LE RADICAL SE TERMINE PAR À. 
Gateau, admirer, {. dyécoua, aor. #yäotnv. 


dévapror, pouvoir, 2 p. Oüvacar, rar. JUvn, IMP. duvunv, 
| 2 p. dv, Ê. Suvcouær, aor. 1 Huvébny où HuvAOnv 
| et (éduvéonv), p. devnuen | 
éniorauar, Savoir, IMp. dmiorépnv, 2 p. âriore, Î. émorico— 
par, OT. ÂTLOTAUN. | | 
UnTauar, voler, Î. (rricouu), aor. 2 (émréunv) et de forme 
| active, érrnv. LL 
KÉLONE, préter, (XPA), fut. pfcw, a0r. typnca, D. 2É EX; 
fut. moy. ypécouu, j'emprunierai. in. 
OvEV'ApLE, être utile, (ONA), fut. évice, aor. 1 évicx, MOY. 
dvivapar, jouir de, fut. évicouat, aOT. 1 de forme 
pass. (üv4ônv), aor. 2 dvéunv et (vépnv), impér. 
| évnco, opt. évaiunv, inf. évastor, part. dvApevos. 
run, remplir, (AA), fut. rhfcu, aor. érAnca, D. Té- 
| mx, fut, MOY.rAicopat, OT. érAncäunv, p. MOY. 
et pass. mérAncuar, a0T. P. éxAño0nv (1). 
riurpnu, brûler, (TIPA), fut. recu, aor. érpncx, p. TÉTpNLa, 
p. p. mémpnuar el (rémpnoua), aor. érptoûnv (1). 
rpfxle, acheter, est un ar. 2; ind. éroxéunv, etc. 


rAñvE, souffrir, (TAA), fut. rXicopat, p. Téranuæ, a0r. 2 
ErAnv. | à | 
LpivaL, falloir, (&PA, XPE), 3 sing. xp, 2 faut, sub). 


10%, Opt. xpsin; imp. éxpñv OÙ XpÂy; fut. xpâcsr. 
_ veRBEs EN NYMI ET NNYMI. : 
“épum,  Oriser, fut. &w, aor. À éaca, p. 9 intransitif «ya, 
je suis brisé,aor. 2. pass. édynv. | 
aupr-évum, védir, fut. (auprés), att. éuow, aor. 1 Aupitou, . 
| fut. moy. (duotécomu), alt. approbper, aor. | Auoue- 
céunv. D. Lot ans AUURE RE EN 
pnv, D. Appiecuar. MERE R | 
atévvou,  Mméler, fut. (xepécu), at. xepë, aor. éxépacx, D. 
(1) Le p qui précède la consonne #, dans ces deux verbes, disparait en composi- 


tion, après celui des prépositions év et oûv : dunéninut, ouunérenut, mais il reparait 
à l'imparfait : éveniurAnv, ouveniurpnve 


=" 
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SYNC. XÉxpAXX, D. P. (xexépacuar), SYNC. kéxpaur, 
aor. éxepasOnv, SYNC. éxpébny. | 

XX, perdre (pour ëxvum, inus.), du rad. (OA), fut. 2 

ou CS ; moy. ÉhoDpæt, aor. 2 MOYy. éAounv, p. 2intr. 
EC , Je suis perdu ; du rad. (OAE), aor. 1 act. 

| Sec, p. 1 Swkexx. 

Opvume, | qur er, {0MO), fut. 26 6LoDUa, aOT. pose, p. ou6— 
jLOXa, P. pass. éuépooua, 3° pers. opouoctat et 
pépotar, fut. épocticouar, aor. ouécnv el ou60n. 

merévvour, déployer, fut. (rerécu), att. merû, aor. 1 èréracu, 
aor. À pass. érerdotny, P. (rer evao Net) et Térraquas, 

povvout, fortifier, fut. éücw, aor. Line aor. pass. Re 
| pu -GÜnv, p. bou. impér. ééwco, vale. : £°: .* 

céévuux, éteindre, fut. c6éco, aor. À Ecfeca, parf. et aor. 2 
intrans. à cGnxe, je suis éteint, et Edénv, je m'élei- 
gnas, p. pass. écbecuar, aOr. écbéctn. 


VERBES EN mi IRRÉGULIERS.OU DÉFECTIFS. 
"IHMI, envoyer ; rad. ('E). 
220. Le verbe tu, j'envoie, rad. (‘E), se conjugue à peu 
près régulièrement sur rtf, radical (6E); la plupart de 
ses formes ne se rencontrent que dans les composés. 


VOIX ACTIVE. 
PRÉSENT. 

Ind. nur, Vie, etc. 3° pers. plur. istor (v) ou iäcr (v), etc. — 
Impér. er, iéro, etc. — Sub. i5, iñe, etc. — Opt. isinv ct 
tou. — Înf. iévar. — Part. ieic, ion, iév. 
| Imp. Vouv et (leuv), lac, Vers pl. leuev, etc. — Put. fcw. — 

Aor. À xx. — Parf. dira. — Pl.-g.-parf, rev. 
| | AORISTE 2. 

Ind. inusité au singulier; plur. avec augment, eimev, eire, 
elcav. — Impér. ë, an etc. — Subj. à, 6 etc. _— Opt. 
_ env, einc, etc. — nf. ai: — Part, à, lo, À. 


VOIX MOYENNE. 
PRÉSENT. 
Iid.? lepar, Vecat, etc. — Impér. à eco OÙ tou. — Suby. iüux, 
Fi, etc. — Opt, (ieiunv) ou ioiurv, etc. — nf. lecha. — Part, 
LÉLLEVOS, n, OV 
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Imp. iéunr. — . Fut. fcopou. — Aor., 1 a — Parf. 
dues, — PI. 4. “par. etunv. 
AORISTE 2. 


Ind. EtpEnv, eiqo, ebro, etc. — Impér. oi où, êclw, etc. — Suby. 
buar, À, ATat, CLC. — Opt. (eiwnv) et one etc. — Inf. cha. 
— Part, tusvos, n, ov. 


VOIX PASSIVE. 

Fut, Aicoux. — Aor. 1 elbnv, sub. 06, etc. 

* Remarques. — I. Le verbe poétique évvum, véfrr, rad. (‘E), 
fait comme Eng, elue, elcu, etc., au parfait moyen et passif. 

II. Du même radical CE). vient encore le e partaies ésent 
Âuar, je suis assis. 
| PRÉSENT, 

And. fvor, fou, foru, etc. — Jmpér. co, fclw, etc. — Inf. 
nca. — Part. fuevos, n, OV. | | | 

Imp. fun, co, Âoro, etc. 

En prose, on dit mieux : xéünuar, xéônout, xnre, etc. — 
Impér. xaMñco. — Subj. xétopa. — Opt. xadoiunv. — D 
xa@ñoler. — Part. xaûimevos. 

np. éxati nv OÙ xabipnv, Ps ou xafñco, éxdônro Ou x4x— 
Gäoro, elc. | | 


291. ETMI, aller, rad. () 


PRÉSENT. | Optatif. 
Indicatif. S. tout, Lots, Lot, 

S. élue, ei, eou(y),  P. touev,  oure, Tour, 

P, pe, re, auf), D. LOUTOY, LOÉTAV. 

D. 1Tov, (roy. | Infinitif. 
Impératif. tévar, 2r'e. 

S. 10, ro, | | 

P. re,  Vrocav, | Participe. 

D. Urov, Troy, lbv, tobcu, tdv. 
Subjonctif. Imparfait. 

S. to, ns, Vas S, fev, eu, ‘le, 

.Vouev, tre, oct iv),  P.femev, eure, (fetoxv) Ou Yesav, 
D. nrov, Caro. D. HeuTov, AelTnv. 


ds Remarques. — 1. L'indicatif eue, l'infinitif téu, et le 
participe iév ont souvent le sens du futur. 
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IL A l'impératif, on trouve ét pour #, en composition : 
dre, abt; iôvrov et irwv pour irocav, et à l'optatif toinv, etc. 
pour tou. | : 

III. Les Attiques disent à l’imparfait : 1"° pers. sing. %a ; 
plur. fuev, "fre, foav, duel, #vov, #rnv ; pour äa, on dit aussi 
Hatcher. | | 

| 2922. pHMI', dire, rad. (DA). 
dut se conjugue comme form. 
| VOIX ACTIVE. 


INDICATIF IMPÉRATIF. 
. PRÉSENT. PRÉSENT. œil,  ouru, 
se , , SUBJONCTIF. 
S. ee CS LS (PRÉSENT. pà, o%c, Pi 
P. qaué, qaré, Quoi) AoRISTE. vécu. 
a ae 
1 . | FE LR S 
(dans le sens de l’aoriste). De ue F (ri 
Je dis. / : | À Ép , pur trev,ELC,. 
S. Épnv, épns,  Épn, : AORISTE.  ofcau. 
P. épauev, épare, épuouv, INFINITIF. 
D. | ÉPATOY, STATE PRÉSENT. o“va (sens de l’aor.) 
d nu FUTUR, AORISTE. nca. | | 
pico. | PARTICIPE. 
| AORISTE. PRÉSENT. Xe,  Œùca, où. 
pou. = AORISTE. œouous, «ox, av. 


| VOIX MOYENNE. 
AoR. SEC, S. épéunv, épaco, éparo, P. épauea, Epucte, épavro 


IMPÉRATIF, S. odo,  péctw,  P. oéote,  pictuouv. 
INFINITIF. qd. PARTICIPE,  qapevos. 


Remarques. — 1. L'imparfait égnv et l'infinitif présent 
oéve s'emploient dans le sens de l'aoriste. nn 

II. On trouve souvent à l'imparfait épnoûa pour £ons. 

.. 293. OI AA, savoir. 

Oida, je sais, est un parfait-présent qui suit à plusieurs 
modes la conjugaison des verbes en u. Ses temps sont tirés 
du radical (EïA) et du radical (15). | 

| ; PRÉSENT. _ 

Indicatif. Impératif. Subj. «id, eid%e 
S. oidx, oidug, old (v). ou, . iorw.  Opt. eidetnv, eidetnce 
D, loev,tore, sac (v). ore, (oruouv. Inf. eid'évart. 
D. lavov, lorov,  Torov, loruv, Part. aidws, uta, ds. 
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Imparf. fev et 40n ($ 213) ), etc, plur. 0eme et Fouev, . 
— Fut, écouar ou sidco. 

Remarque. — On dit souvent cic8x pour oidas, et 9e1oa, 
F0n60« pour Yes, H0ns ; on rencontre aussi le pluriel régulier 
otJauev, oidare, oidaoe (v). 

224. KEI MAI, je suis étendu, Jaceo. 


Ce verbe n’est usité qu'aux trois temps suivants : 

Présent : 2nd, xeïpn, xetoa, etc. — Împ. xetco, xeicdw, etc. 
— Sub]. xévuc, xé, etc. — ‘Ont. XEOËLNV, XÉOLO, etc. — Inf, 
xeïcôar. — Part, UOTE A) OVe 

Imparf. Exelunv, Éxerco, Éxeuvo, etc. — Put. eicouu. 


FORME PARTICULIÈRE D’AORISTE SECOND. 


295. Quelques radicaux en «, s et o, généralement ren- 
forcés au présent, ont un aoriste 2 actif qui diffère peu de 
celui des verbes en w.. Pour le former : 1° allongez la voyelle 
finale du radical ; 2° ajoutez un v; 3° préposez l’augment. 

Ainsi Baivo, marcher, rad. (BA), fait ë-Gn-v; cOévvuus, élein- 
dre, rad. (SBE), é-c6-v ; yryvéoxe, connaître, rad. (FNO), ë-yvo-v. 

Si l’« du radical est précédé d'un », il devient long, mais 
ne se change pas en n. Ex. : Giôpdoxw, s'enfuir, rad. (APA), 

aor. 2 A 

"Ebrv et tous les aoristes dans lesquels œ Se change en n se 
conjuguent absolument comme l'aor. 2 &cruv de icrapu ; édpav 
n'en diffère que par l’« long qui remplace n. | 

"Ecénv et les radicaux en « diffèrent de énv en ce qu'ils 
conservent la longue « : 1° au pluriel et au duel de l'indi- 
catif : ÉoGnv... Écénuev, ÉcGnre, etc. ; 2° à l'impératif tout en- 
tier : 6%, cÉre, etc. ; 3° à l’infinitif au lieu de la diphthon- 
gue : Eu. 

"Eyvoy diffère semblablement de #duwv. Plur. £vouev, 
éyprore, etc. ; 2mpér. éd, pére, yrôüre, etc. ; 2n/, yvévou. 

Les autres aoristes ainsi formés sont éyñpav, rad. (FHPA}, de 
yrpécke, vieillir ; ; ÉcxAnv,(ZKAA), decxéo, sécher ; Étanv, (TAA), 
souffrir ; épünv, (bOA), de pddve, devancer : éppÜnv, (PYE), de fée, 
couler ; ÉLApnv, (XAPE), de yaivw, se réjouir ; ; Étkwy, (AAO), de 
ähicxouar, étre pris ; Ebiuwy, (BIO), de Bido, vivre, opt. Brény (et 
non Broiny qui esl l'optatif prés.), part. Proûs, remplacé pour 
les autres formes par celles du participe aoriste 1 Piécas. 
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DEUXIÈME PARTIE 


EE 


SYNTAXE. 


226. La syntaxe a pour objet de joindre ensemble les 
mots d'une proposition et les propositions entre elles. 

“La syntaxe comprend donc deux parties : la synéare des 

mots, et la syntaxe des propositions. 


SYNTAXE DES MOTS. 


DE LA PROPOSITION. 


227. Une proposition est l’énonciation d'un jugement. La 
proposition renferme essentiellement trois termes : sue, 
verbe, attribut. 

Ex, : L'homme est mortel, Gvnrés éoruv à dvowmos. Sujet, 
l'homme ; verbe, est ; attribut, mortel. 

On trouve le sujet en mettant qu est-ce qui devant le 
verbe ; la réponse à cette question indique le sujet. 

Le verbe est le mot par lequel on affirme que telle ou telle 
qualité convient au sujet. 

L’attribut, c'est la qualité même que l’on juge convenir 
au sujet. 


298. En grec, ces trois termes ont entre eux une certaine 
concordance dans le genre, dans le nombre, dans le cas et 
dans la personne : c’est ce qu'on appelle accord. 

229. Le syet et l'attribut peuvent aussi régir d’autres 
mots qui servent à les compléter; c'est ce qu’on appelle 
compléments. 

De là, dans la syntaxe des mots, deux divisions princi- 
pales : syntaxe d'accord, syntaxe de complément. 
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SYNTAXE D’ACCORD. 


pr 


CHAPITRE TI. 


ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET, 
Ovarde écriv à avbpwTros. 

250. Les règles d'accord du verbè avec le sujet sont gé- 
néralement les” mêmes en grec qu en latin. 

Ex. : L'homme est mortel , Bvnrds écriv 6 dvôpomos. 

Alexandre et César étaient ambitieux, & AXéavdpo; 
xat à Kaïoup éprhoTuLobvro, | 
Vous et moi nous rions, yà xat où yehüuev. 
Ta Cox ToÉy er. | 

254. Cependant, quand le sujet est un pluriel neutre, le 
verbe grec se met ordinairement au singulier. 

_ Ex. : Les animaux courent, à Cüa rpéyer. 

Si le sujet qui se trouve au pluriel neutre désigne des per- 
sonnes, le verbe s'accorde souvent en nombre avec ce sujet. 

Ex. : Beaucoup de peuples faisaient une expédition, ro 
évn ÉcTpéreuoy. 

AxoUo, DtOÉoKELS, ypépes. 

252. En grec, come en latin, le pronom sujet est sous- 
eutendu, à moins qu'il n'y ait deux verbes dont le sens est op- 
posé, ou que la phrase ne contienne quelque chose de vif. 

Ex. : J'écoute, &xoio ; tu enseignes, Giddouers ; il écrit, ypdper. 

Je melamenteet vousjouez, éyà pèv édépoue, chdénaiterc. 
Toi, tu es un insensé, où popaiveus. 
Ai ÉÂmIdES Tv avÜpoTwy Overpor. 

2353. Le présent de l'indicatif du verbe éfre peut être sous- 
entendu en grec, quand le sens de la phrase ne donne lieu 
à aucune équivoque. 


Ex. : Les espérances des hommes sont des songes, «i 
rides Tüv dvbpéruv éverpos 
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ACCORD DE L’ATTRIBUT AVEC LE SUJET. 
‘H doper mhodrés éoriv. 

254. L’attribut, soit substantif, soit adjectif, suit généra- 
lement en grec les mêmes règles d'accord qu'en latin. 

Ex. : La vertu est une richesse, à dperà nhodrés écruv. 

Dieu est grand, péyus éori Oeds. | 

Le père et la mère sont vertueux, 6 Tarlp XOù À LATnp 
dyaloi etouv. 

Un lion, un âne et un rènard étaient amis, Xéwv xai 
| Ovog kat SAGTAE pÜXoL Ana. 

Remarques. — 1. Le substantif attribut ne prend pas 
l'article, et se distingue ainsi du sujet. 

IT. Lorsqu'avec des sujets de genre différent et désignant 
des choses, l’attribut doit être au pluriel neutre, le verbe 
grec se met ordinairement au singulier. 

Ex. : La richesse et la gloire sont instables, 6 mAodros xai 
À JdËa RE Emé cru. 

Auçebperév éGrt iAoc Brno. 

235. Par une tournure propre à la langue grecque, l'at- 
tribut se met quelquefois au neutre, quoique le sujet soit 
du masculin ou du féminin. 

Ex. : Un ami constant est difficile à trouver (tournez est 
chose difficile à trouver), duçeiperdv êort pihos Bébaoc. 

La jeunesse est légère, xo5pov éoruv à vedrnc. 

* Remarque. — En pareil cas, le neutre, en grec, exprime 
une idée plus générale qu’en français ; il représente toute 
une classe d'objets dans laquelle on fait entrer le sujet, 
qu'il soit masculin ou féminin. 

Aloypôv cr rù deidectau, 

256. Quand le sujet est un infinitif, l’attribut se met au 
neutre singulier ; dans ce cas l'infinitif est généralement 
précédé de l’article T6. 

Ex. : Il est honteux de mentir, œioypôv êsrr 1 Veidechor. | 

Remarque. — Si l'infinitif n'est pas accompagné de l’ar- 

ticle, l'attribut se met quelquefois au pluriel neutre. 
_ Ex.:llest impossible d'éviter la mort, adüvariv où 4divari 
cru Tv OAvaroy amopuyetv, | Lo 
8. 


170 | __ SYNTAXE D'ACCORD. 
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231. Souvent le sujet ou l’attribut de la proposition sont 
modifiés par un adjectif, un adverbe ou un-substantif. 


Didos TLGTOS ÉOTL GHÉTA XPATEUE, 


258. Le modificatif du sujet, de l’attribut ou d’un terme 


quelconque de la proposition, suit en grec les mêmes règles 
Le en latin. 


Ex. : Un ami fidèle est un fort rempart, pÉdog riGTÉe ÉGTU 
CLÉTN XPOTULL, 
Épaminondas mourut pauvre, |'rapaèas dmédave 
TÉVNG. 
Les belles actions sont rares, rà xa\ûç moæy0évre 
cmœAvucE ÉGTLV. 
‘H Pour mêle éxrioUn dTd PopuSXoy x Péyou. 


259 Quand deux substantifs sont en apposition, le nom 
propre prend généralement l’article et se place le premier. 


La ville de Rome fut fondée par Romulus et Ré- 
nus, à ‘Péun rékc éxricôn dTd PopShou Xoi Péyov. 


Remarques. — 1. Lorsque le nom commun formant ap- 
position sert à distinguer le nom propre d’un autre, le om 
commun seul prend L article. 


Ex. : Pyrrhus, roi d'Épire, mourut à Argos, Téègoc, 6 Het 
pou actes, év "Apyer dmélavev. 
II. Si les deux substantifs ne sont pas du même genre ou 


du même nombre, ils prennent généralement QE ‘les deux 
l'article. 


Ex. : La montagne de l'Ida, % “Idn vù ôpos ; la ville de 
Tarse, à mode ot Tapooi. 
EXévav xrdvopev, Mevélewn Aémnv miroir. 
+240. Lorsque l’apposition modifie une proposition en- 


tière, elle se met à l'accusatif ou au nominatif, suivant le 
sens de la phrase. 


Ex. : Tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas, ‘EXévav 


RTÉVOLEV, Mevéhso en TUXEAV. 


Ex. : Les couronnes sont profanées, Li pour la 
ville, _oréqn paaiveru, mÔke évedas. 
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SYNTAXE DE COMPLÉMENT. 


CHAPITRE I. 


COMPLÉMENT DU NOM. 
_ Apyà copias od6os Kupiou. 
241. Le.complément du nom marqué en français par de, 
du, de la, des, se met au génilif ou se tourne par un adjectif. 


Ex. : La crainte du Seigneur est le commencement de la 
sagesse, dpyà coplus pé6os Kupiou. 

La bonté de Dieu est grande, peyän éoriv à où 0eoù 
ou à dela ypnoTôTn. 
Tôv roù Aéyev oide xatpv, 

242. L'infinitif complément du nom se met en grec à 
l'infinitif avec l'article vo. 

Ex. : I] connaît le temps de parler, rov roù Aéyev aide xauoév. 

Remarque. — Cependant l'article est quelquefois omis, 

surtoutavec le verbe iv, étre. 

Ex. : C'est le moment de délibérer, Go cri Poudetectan. 

| H scéberx G0dç ei cœrnpiav. 

*245. Outre le complément au génitif, le nom peut avoir 
un autre complément, marqué en français par différentes 
prépositions. Ce complément se construit en grec comme le 
verbe de même radical que ce nom. 

Ex. : La piété est le chemin du salut (‘ournez vers le sa- 
lut), à eboébeux 60ùç eis cwrnptav. 

La bienveillance du roi pour vous est évidente, 4 
toù Busikéws ebvoué cot POvEpd ÉGTIV. 
_ Ondit avec Les verbes de même radical que ces noms : édederv 
is vérov, voyager vers un lieu ; evoëiv ru, être bienveillant 
pour quelqu'un. 

D'après cette règle on trouve : rù Jépa Ocoù rois dvopérrots, 
les présents de Dieu aux hommes : % ebcébeux rüv maiduwy etc ou 
mpèc ros Yovéts, la piété des enfanis envers leurs parenis ; à 
dvay Goncug Tüv “EXhvoy € TAtou, le retour des Grecs d lion. 
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CHAPITRE IIT. 


COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF. 


ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 
“H rôks %v Gopéhou pecri. 

244. Les adjectifs qui marquent l'abondance ou la disette, 
le savoir ou l'ignorance, la participation, et en général les 
dérivés en wx6ç et les composés de à privatif, veulent leur 
complément au génitif. 

Ex. : La ville était pleine de trouble, à mékus iv BopÜ£ou ueora. 

Général habile à fournir les choses nécessaires, orpu- 
Tays Topuorixds TÜv ÉmiTndElwv. 

Il ne goûte pas les douceurs de la liberté, dyeusrés 
éotr Tñs éeubeptas. 

* Remarque. — Quelques adjectifs, tels que èmorépov, qui 
sait, ppovrioréc, qui éludie, gouvernent le génitif ou l'accusa- 
tif, comme les verbes dont ils dérivent. 

"ATE6S éort TohuretecQ at. 

245. Quand les adjectifs qui veulent le génitif ont pour 
complément un verbe à l'infinitif en français, on met en grec 
ce verbe à l'infinitif avec et plus souvent sans l'article ro5. 

Ex. : Ilest mhabile à gouverner, amepôs éorr roùmolreie- 
car et mieux molrebectar. 

ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF OU LE DATIF. 
‘O aya0dc dvp Osoù Où Où péhog ÉGTi. 

246. Les adjectifs los, ami ; xouwds, commun ; éx0ode, 
TOMÉLLOG, ennemi ; évavrLos, Opposé ; axo}oufoc, qui accompagne, 
gouvernent le génitif ou le datif. | 

Ex. : L'homme de bien est ami de Dieu, à éyatès dvhp @e05 
OU cé pihog ÉGTIv. 

ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE DATIF. 
Antrocbévne xpéouos iv 7% TaTpiÔL. 

247. Les adjectifs qui expriment l'utilité ou le désavan- 
Lage, la ressemblance ou l'opposition, la convenance, la pa- 
renté, veulent leur complément au datif. 
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Ex. : Démosthène fut utile à sa patrie, Anmochévne XPést- 
LOG AV TÀ maroidr. 

La maîtresse avait un habit semblable à celui des 
esclaves ({ournez en grec semblable aux esclaves), 4 décroivx 
polav rats Joshua et eye Tav ÉcOñTe. | | 

Remarque. — Quand les adjectifs grecs qui signifient 
utile, inutile, ont pour complément un nom de chose, il se 
met à l'accusatif avec pds où eis. 

| TO prAeiv dxaipus Loov dort To LLUGEÎV. 

248. Quand les adjectifs qui veulent le datif ont pour 
complément un verbe à l'infinitif en français, on met ce 
verbe en grec à l'infinitif avec +à. 

Ex. : Aimer à contre-temps est [la même chose que haïr, 
TÔ puheèv dxxipws Ioov ÉTTE.TÉ puGEiv, 

ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L’ACCUSATIF. 
TIpdç Tv OPYAV TPOTETAS Av Ô SUXRGS. 

249. Tous les adjectifs qui exprimen{”un penchant, une 
inclination vers quelque chose, gouvernent l'accusatif avec 
une des prépositions TpÔS, mi OU Etc. 

Ex. : Sylla était porté à la colère, Pè6) èrt OU eiç Tv dpyhv 
TLOTETAS Av 6 ZUA AG. 

Ets T0 badupetv érupber As ÉGTIV Ô avbpoTos. 
250. Quand ces adjectifs sont suivis d'un verbe à l'infinitif 
n français, on met ce verbe en grec à l'infinitif, avec xpd, 
êri, ou ei vd, plus rarement à l'infinitif seul. 

Ex. : L'homme est enclin à ne rien a els Tù babuierv 
émupfeT As EGTUV Ô avfpwTos. 

Porté à faire ce qui est juste, rà Séer moustv émipopos. 

‘O EepioTox As Œérde écre Gauuicar. 

251. Après les adjectifs digne de, admirable à, agréable 
d, facile 4, difficile à, etc., l'infinitif français se ‘rend par 
l'infinitif actif ou, plus rarement, par l'infinitif passif. 

Ex. . Thémistocle est digne d'être admiré, à @epioroxA%s 


add écrit faumicar. 
Cela est agréable à entendre, roùro 40ù & dovELv ; beau 


à voir, xahôv (dei ; hideux à à voir VOTRE à être vu), aioyrorov 
égbñver. | 
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COMPLÉMENT DES COMPARATIFS. 
: Tvéun xpeioowy Écriv à pou. 

252. Après le comparatif, le que se traduit par #, guam, 
et le nom du second terme de la comparaison se met au 
même cas que celui du premier terme. 

Ex. : La raison est meilleure que la force, yvépn xpeicouv 
&oTiv g Éoun. 

Donnez ces présents à un homme plus pauvre que 
moi, dùç rabra ra Jüpa Avbpôre mevecrépo à ot, 

Plus souvent on n'exprime pas le que, et le nom du se- 
cond terme se met au génitif. 

Ex. : La sagesse est un bien plus précieux que l'or, copix 
YovGtou XTALE TU VEPOY, 

Ils sont plus vulnérables que nous, pä\ov rpwrol | 
ALLOY ELGtV. 


Remarque. — On rencontre quelquefois le second terme 
de comparaison au génitif avec vi, ävri, m6, ou à l'accu- 
satif avec mpôs, mapd. 


Où orpurnyoi oùror mhelovée eioiv ° n Bekrioves. 


253. Quand, après un comparatif, que est suivi d'un 
adjectif ou d’un adverbe, cet adjectif ou cet adverbe se met 
encore au comparatif, comme en latin, et le second adjectif 
au même cas que le premier. 

Ex. : Ces généraux sont plus nombreux qu'habiles, oi 
cTparryo oùTot mhelovée eictv n BedTiovec. | 

Ils ont délibéré avec plus de promptitude que de sa- 


gesse, cuveauhadcevro TUXÜTEPOV À GOPÉTENOV. 
| Atxadrepos à dvp à vopibers. 


254. Si le comparatif est suivi d’un verbe, que se rend 
par À OU ATep. 

Ex. : Cet homme est plus juste que vous ne pensez, dtraué- 
repos À avhp À voter. 

Cependant, si le verbe est à l'infinitif, il vaut mieux sup- 
primer que et placer l'article +05 devant l'infinitif grec. 

Ex. : Rien n était plus utile que de converser avec So- 
crate, oùdèy bpEMpLOTEOV Av TOD Zwxpiter cuvEtvat. 


CS 


it 
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Toùro T0 CTOÉTEUUX roÂAaTAGELV ÉoTt Toù Aperépou, 


“255. Les adjectifs multiplicatifs dimadouos, double; roi 
mAdouos, ériple ; moAarkdouc, beaucoup plus nombreux, et 
tous ceux qui, comme moôvepoc, antérieur à, debrepos, Üotepos, 
inférieur à, renferment une idée de comparaison, se cons- 
truisent comme les comparatifs. | 

Ex. : Cette armée est beaucoup plus nombreuse que la 
nôtre, roro rù crpdreuux moXlamhiouôv Éorr Toù | ‘hperépou, OÙ h Td 
ALLÉTEpOY, 

J'ai fait cela avant vous, modrepos buüv où  buets 
radra moinou. 


COMPLÉMENT DES SUPERLATIFS. 
Nocoy yaemwTuros pôvos. 


256. Le nom pluriel qui sert de complément au super- 
latif relatif se met en grec au génitif, et le superlatif prend 
ordinairement le genre du sujet et plus rarement celui du 
complément. 

Ex. : L'envie est la plus dangereuse des maladies, vécu 
{akemTuTos pÜovos. 

Le ciel est le plus beau des spectacles, obgavés éoTiv 
#O1oToy Tüv dexpérev, | 

Dans le premier exemple le superlatif yaheméraros, s'ac— 
corde en genre, par attraction, avec le sujet oévos. 

on — Lorsque le superlatif est employé comme 
attribut, il n’est jamais accompagné de l'article en grec. 

Oùros Ô ave T\OVGLÈTATOS éGTL TT TO. 


257. Si le véritable complément du superlatif est sous- 
entendu, en grec on peut aussi le sous-entendre ou le repré- 
senter par r&v suivi de év avec le datif. 

Ex. : Cet homme est le plus riche de la ville (des hommes 
de la ville), oûros à dvip mhoucururds éorr ris mékewç ou rüv èv 
Th ROUE. | 
| Yidv 6 vedrepos bre elmev. 

258. Lorsqu'il ne s’agit que de deux personnes, de deux 
choses ou de deux classes d'hommes, au lieu du superlatif 
qui est en français, on se sert du comparatif en grec, et si le 
mot deux se trouve dans la proposition, il ne s'exprime pas. 
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Ex. : Le plus jeune des deux fils parla ainsi, viév 6 veôresos 
oÙTE Etrev. 
Les plus faibles subissent le joug des plus forts, oi 
ñccouc ÜTOLLÉVOUGL TÜY TOY RPELGGOVLY SouhEUx. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 
‘H puaomatpio TAVTA AvO pu OapbaAeTepov ŒÜTOV ÉAUTOÙ Tout. 


* 259. Si, en comparant un objet à lui-même, on veut 
dire qu'il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré 
qu'auparavant, on se sert du comparatif avec le génitif d’un 
des pronoms réfléchis épaurod, ceauroÿ, Eaurod.. 

Ex. : L'amour de la patrie rend tout homme plus auda- 
cieux qu'il n'était (fournez plus audacieux que lui-même), à 
puomaroix mévra dvdpa Bupfaasérepoy adrèv ÉxuroD mouet. 

Aprorddnpos %v abrèc éauroÿ poyBnpétaros. 

*260. Si l'on veut désigner le plus haut degré auquel une 
personne ou une chose soit parvenue ou puisse parvenir, on 
joint au superlatif le génitif des mêmes pronoms réfléchis. 


Ex. : Aristodème, devenu tyran, se surpassa en perversité 
(tournez fut le plus pervers de lui-même), ‘Apiorddnuos, yevd— 


pevos TÜpavvos, Av abrTèg ÉauTod LoyGnporTeris. 


Remarque. — Dans ces deux constructions, le pronom 
réfléchi de la troisième personne est ordinairement précédé 
du pronom adrés, 2pse. | 

COMPLÉMENT DES MOTS PARTITIFS. 
Es rûv crparwrüv drélodev, 


261. Les mots que l'on appelle partitifs, c’est-à-dire qui 


| expriment une partie d'un nombre quelconque, comme sie, 


ris, oùdeis, GAiyor, moXAOË, où Fe eic., veulent leur complé- 
ment au gémitif. 
Ex. : Un des soldats a péri, eis rôv orpatiurüv dméuwde. 
Qui de vous ose me contredire ? sis iuüv êot roux 
ŒVTUMÉYELY ; 
* Remarques. — 1. Lorsque les mots partitifs ne sont pas 
suivis du génitif, le sens n'est pas le même. Ainsi, sxact oxex- 
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rire signifie véngé soldats, une division de vingt soldats, et 
exo oTpaTwTä, vingt des soldats pris sur un plus g grand 
nombre. De même éhéyot crpariërar se traduira par un petit 
nombre de soldats, et &Ayor orparworüv, par un pelit nombre 
des soldats. 

II, On peut rattacher à la règle des partitifs les construc- 

tions suivantes : 

Les véritables amis ne louent pas toujours ({ournez les vé- 
ritables d'entre les amis), où yvAouor rüv plawv oùx dei émauvoÿoiv, 
= Périclès fut un homme célèbre (/ournez un homme d'en- 

tre les célèbres), TeptxAñis avip nv TÜv évOdE&Y. 
= Les ennemis ravagèrent la plus grande partie du be 
ot ROÂÉLOL TA yñs Thv moAXAV (pOUT rô mod) Éreuov. 

Les Athéniens parvinrent à une grande puissance, oi ‘Aûn- 
vator éyopnoav mt Léa duvépews (pour ti ueydAny JÜvaa). 


CHAPITRE IV. 


COMPLÉMENT DES VERBES. . 


COMPLÉMENT DIRECT, 
Dede Tobs xOÀAMUS. 


262. La plupart des verbes actifs ou transitifs veulent 
leur complément direct à l'accusatif, même lorsqu'ils sont 
employés à la voix moyenne. 


Ex. : Fuvyez les flatteurs, peDye roc xohaxas. 
Achille tira son épée, ‘AxtAdeds écndouro rù Elpos. 
* Remarque. — Les verbes passifs pobsictar, s’ef/rayer, 
‘craindre, rava-rfcceclor, être frappé, admirer, s'étonner de, 
xémrecbar, se frapper la poitrine, pleurer, se construisent 
-avec l'accusatif, lorsqu'ils sont employés activement. 
Ex. : Crains le danger, po60ù xivduvov. 
Mupod rà Tüv omoudaiwoy %ün. 
263. Un grand nombre de verbes déponents sont actifs 

par le sens, et gouvernent également l’accusatif. | 


Ex. : Imitez les mœurs des gens de bien, pupoÿ và rüv mous 
Saloy Aûn, | | 
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| ‘© Kôpos dmepAle Tov Tiypnra. 

264. Plusieurs verbes neutres de leur nature deviennent 
actifs en composition, et gouvernent l'accusatif. 

Ex. : Cyrus franchit le Tigre, 6 é Küpos dTepAAÎE TÔv Téyonre. 

Ne transgressez pas es lois, uà mapbauve TOUS VOHLOUS. 

Remargue. — On voit dans ces deux exemples que les 
verbes neutres éoyectar et Baivev, aller, marcher, combinés 
avec les prépositions üréo, mwa, deviennent actifs et signifient 
franchir, transgresser. 


‘O ebcebc à dwip odOévA AOUXET. 


268. Un certain nombre de verbes sont actifs en grec et 
gouvernent l'accusatif, bien qu'en français ils soient suivis 
d'un complément indirect. Tels sont : dduxetv, Phérrew, 
nuire 4; Opnveiv, gémir sur; eblaGeiolar, quAtcceclar, pr'endre 
garde à ; rupuopeto bar, “se venger de, etc. 

Ex. : L'homme pieux ne fait de tort à HOrOREER 6 ebcebnç 
&vp où ve dre. 

Prenez garde à la calomnie, ebha600 rc dinbonds. 


: Oéw yeApeLv. 


266. Le complément direct, au lieu d'être un substantif, 
peut être un infinitif. 
Ex. : Je veux écrire, 0êw ypxpeuv. 
Aïmez à vous taire, oy£v oil. 


COMPLÉMENT INDIRECT. 


267. Beaucoup de verbes, outre le complément direct, 
peuvent avoir un autre complément que l’on appelle complé- 
ment indirect. | 

Le complément Poe exprime généralement soit le 
point où l'on £end, soit le point d'où l'on par! ; de là complé- 
ment indirect de éendance, complément indirect d'éloigne- 
ment. | | 

COMPLÉMENT INDIRECT DE TENDANCE. 


268. Le complément indirect de tendance est générale- 
ment exprimé en français par les prépositions 4, vers, sur, et 
en grec par le datif seul ou par l'accusatif avec une des pré- 
positions sic, npds, Emi. | 


À 
Li 
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O Ocùç rois évbpémors Poaybv Édoxey give. 
269. Les verbes qui signifient donner, promettre, rendre, 


accorder, et autres semblables, veulent leur complément i in- 
direct au datif. 


Ex. : Dieu a donné à l'homme une existence de courte du- 
rée, 6 Oeùç rois dvfpémois Bpaybv Édonev aidve. 
Lycurgue a préparé le bonheur à l’homme brave, 
se TAPEGHEUUGE Tor ayabots TAV ebOatHLOVIAY. 


"Si le complément indirect de ces verbes est un infinitif, 
on le met aussi en grec à l'infinitif avec l'article +ü. 


Ex. : Il s'applique à écrire, räv duévouuv r& yppeiv moocéyer. 
Rémargque. — Après les verbes qui se rapportent à l'idée 


de donner ou de recevoir, l'infinitif français, traduit en latin 
par le participe en dus, se rend en grec par l'infinitif. 


Ex. : Je vous ai donné cette terre à cultiver, &doxx cou raérnv 
rhv yñv yewpyeiv, en latin, Aanc terram colendam tibi tradidr. 
Ietbou vote VOpLOLg. 

270. Un grand nombre de verbes neutres gouvernent le 
datif. Tels sont : meiteoüau, obéir ; mpoç.xeuv, convenir ; &k.apneiv, 
suffire, etc. 

Ex. : Obéissez aux lois, weifou vos vépous. 


I convient à l’ équipage d'obéir au pilote, re Toiç 
érubdrens melleclar ré kubepvira. 


Où Bérouyoi more voie muciv rod GUY, 
4 (es 


271. Les verbes roxuciv, faire la guerre; péyecdu, com- 
battre ; dm.avräv, aller à la rencontre ; épretv, dix. déyecar, con- 
verser avec ; cyoXéev, s'appliquer, et tous ceux qui expriment 
l'idée d'approcher, veulent leur complément au datif. 

Ex. : Les grenouilles firent autrefois la guerre aux rats, oi 
Bérpayot more Trois puoiv éxokég nGAY , 

Ne conversez point avec lesméchants, pr roïç movapots 
pie. | 

On dit aussi rokeuetv, ox ec 0 TRÔG TLVE. 

Act dei ypAo0ar &Anbet AY. 


272. Les verbes ypñodu, se servir ; épyicectar, Duo, 


_ 
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s'irriter conire; cvépyeuw, dyamäv, Se contenter ; æipeuv, #Bechee, 
se réjouir ; abyeiv, meyahoppoveiv, se glorifier, el autres de même 
signification, veulent leur complément au datif. 


Ex. : Il faut toujours se servir du langage de la vérité, det 
dei xpñolar dxn0et AY. 
Les enfants sont friands de miel et de gâteaux, où 
Traidec Aalooucr T LÉAUTL ut TOS TÉLLLAGLV. 


Remarque. — Avec les quatre verbes qui signifient se re= 
jouir, se glorifier, le datif peut être accompagné de la pré- 
pesnobe ént, et avec orépyeuv, dyanä, on trouve l’ accusatif. 


Bo0er rotc Tévnouv. 


2753. Un certain nombre de verbes actifs en français sont 
neutres en grec, et se construisent avec le datif. Tels sont : 
Bonteïv, mu.xoupetv, dpiyeuv, secourir ; ebyeodar, prier; Aurpebeuv, 
adorer ; dxodoufetv, Émecar, suivre; ameukeïv, menacer, etc. 

Ex. : Secourez les mdigents, Boñder rois mévnouw. 

Cet homme me menace, oûros à dvôpwmos dmarket os. 


Remarque. — Areïev correspond à minari, dont il suit la 
construction, et émr.xetodar, ëm.xpémactor, ëm.apräctar, à 2m1mi- 


nere, impendere, instare. Ex. : dmeihet por Odverov, minatur mihi 


mortem. KivOuvos Autv érixeures, periculum nobis imminet. 
| Ta. Pix mpôçerouv Edo. 

274. Les verbes rap.eivar, étre présent ; mpos.eivar, étre ai- 
laché à ; ëv.eiv, être dans, et les autres composés du verbe 
eiui, excepté dx.eïv«, distare, gouvernent le datif. 

Ex. : A la violence sont attachées des haines, 7% Pix npôçer- 
Guy Ex doper. 

Il survivait à son père, rà marpi meptñv. 

Remarque. — Xsgr.eivar dans le sens de surpasser gouverne 

le génitif. | 
Eyo radra Empaba +9 où eSauuovie. 

275. On met au datif le complément indirect qui marque 
le but d’une action, et répond à la question pour qui? pour 
quoi? à l'avantage ou au désavantage de que? 

Ex. : J'ai fait cela pour votre bonheur, êyà radra érpaëa 17 
c7-e00aumovige 


À 
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_ Acpévous duiv dpiyuar. 
*976. Au datif de la personne intéressée on peut ajouter 
un adjectif ou un participe. 
Ex. : Je suis arrivé à: votre grand plaisir (‘ournez à vous 
contents), dcpévots ÜpLÈV dpiypar. | 
Si vous le voulez (tournez si cela est pour vous voulant), 
el Got Boulouéve ë ÉCTLV, 


Mida ‘nv mode gpuods. 


277. Quand on se sert des verbes eivar, üm.doyeu, yiyvechar 
pour traduire avoir ou procurer, on met le nom de la personne 
au datif. 

Ex. : Midas avait beaucoup d’or, Mda %v mode ypuoés. 
_ Cela vous procurera de la gloire, roÿr6 çot xdouos Écran. 

Remarque. — Cette tournure avec le verbe eive et le datif 
marquant la possession, s emploie pour exprimer la locution 
avoir nom, s'appeler, et le nom propre se met au nominatif. 

Ex. : Il s'appelle César, éoriv adr& ôvoux Kaïoup. 

Démos duiv OÙ mpôc duas dyyEhoy ÉmeuVev, 

278. Les verbes crée, réprav, envoyer ; ypépeu, écrire ; 
pépeiv, porter ; Xéyav, dire, et &yyéAkew, annoncer, veulent leur 
complément indirect au ‘datif, ou à l’accusatif avec mpôs. 

Ex. : Philippe vous à envoyé un ambassadeur, Dirmos 
dutv où mods duas &yyEhov Éremev. 

Solon dit ces choses à Crésus, 2d)Xwv mpèç Kpoïoov eîre ré. 

Remarque. — Avec tous ces verbes, excepté Xéyev et 
&yyéew, on trouve aussi 6ç au lieu de pds. 

“Huiv roùs rhv Jobav diupéper. 
279. Les verbes duu.péper, cus.péper, à/ importe, gouvernent 
le nom de la personne au datif, et le nom de la chose à l’ac- 
cusatif avec mods. 

Ex. : Il importe à notre gloire (tournez, il importe à nous 
pour la gloire), Autv npèç riv JéEav diupéper, 

I] lui importe de s "embarquer, cuupéoer ar mer. 
‘H aperà eiç a Ti LOU TpÔG eJauLOVIXV @ŒyEt. 


280. Après les verbes qui expriment une idée de mouve- 
ment, comme æyew, conduire &, ou une inclination vers quel- 
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que chose, comme #po.rpérev, engager d, rapa.xa\siv, erhor- 
ler a, etc., le complément indirect se. met à l accusatif avec 
ec, Êmi OU Fp06. 


Ex. : La vertu conduit au bonheur, % dper eiç, èmi où mpûs 
ao e yet. 
Socrate exhortait les j jeunes gens à la sagesse, à Xw- 
“kpdrne Tobs véous ec OU Tps GHPpOGÉVNV TUpEXANEL. 


Remarque. — Si le complément indirect, au lieu d'être 
un substantif, est un infinitif, on le met en grec à l’infinitif 
avec mp0 ré, et souvent à l'infinitif seul. 

Ex. : Je vous engage à être pieux, tapaxald ce mpèç rù ebceGetv. 

Rien ne m'amènera à trahir la patrie, odèv ui mpodéer 
rhv matpida rpododvar, 
Où Hépoa dudacrouct robe ratdae Tv GHPPIGUVAV. 


281. Les verbes diddoxeuv, enseigner ; airaiv, aireïcôa, de 
mander ; épwrtäv, interroger ; dva.pauvécxeu, rappeler ; xpémreuv, 
éro.xpümrew, cacher ; mpérrav, mrodrreclon, exiger, et autres 
semblables, veulent leur complément indirect, qui est le nom 
de la chose, à à l'accusatif, comme leur complément direct. 


Ex. : Les Perses enseignent la tempérance aux-enfants, oi 
[épocr dtiddcxouot To rade TV GHPPOGUVAY. 
Je ne vous cacherai pas mon sentiment, oë ce xp6do 
Tv êpr Àv Vréprav. 
On trouvexireiv, airetodat re rap rivoc, et ÉPOTAV FLUX TE0É TLVOG, 


\ DEN L] / \ EN 
Toy ratdx ALDLEGE TOY YLTOVE, 


982. Les verbes dur. evvôvar, év.dueuv, vélir ; êx.Dueuv, dé- 
pouiller ; do.mpeïchai, dro.ovepeiv, priver, suivent la même 
construction. 


_ Ex. : Il revêtit l'enfant de sa tunique, rdv maida Auotece rdv 
AUTOVE. 
Le roi de Perse priva les soldats de leur paie,6 Tepoüv 
Bacrkebe Tobs orpururus Tov piofov dmecrépnoev. 


a 


Où éy boot moXX xaxa épyhovrar Eu. 


285. Les verbes dire et faire, dans les expressions dire du 
bien ou du mal de, faire du bien ou du mal à, se construisent 
également avec deux accusalifs. 


| e Don ARE mA 
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Ex. : Mes ennemis me causent bien des maux, où éxdpoi 
ToÂÀA XOK épydCovro êé. 

_ Remarque. — Le nom de la personne se mel également 
à l’accusatif lorsque le nom de la chose est exprimé par un 
pronom ou un des adverbes, sb, Üien ; xaxüs, mal. | 
Ex. : Voilà ce qu'ils disent de moi, vadré pe Aéyououv. 
Faites du bien à ceux qui sont vertueux, robs dyabobs 

Ed Tolet. | | | 

TÔ orpéreuux dU6ura émopeero. 


284. Les verbes neutres qui renferment une idée de mou- 
vement, comme iévar, Baderv, mopeieodu, aller ; rpéeuv, Geïv, 
courir ; meîv, naviguer ; roémecdo, se tourner, elc., peuvent 
prendre à l'accusutif le complément qui exprime le lieu où 
s'opère ce mouvement. | 

Ex. : L'armée marchait dans des chemins impraticables, 
Tù crpÉTEUpLa JusbaTa Émopeiero. 

Les pirates pillent ceux qui naviguent sur la mer, oi 
maparai Anicovrat Tobs TAËOVTO TAV OhaTra, 
Méyeode méynvy xaprepdv. 

985. Lorsque les verbes neutres se construisent avec un 

substantif formé de leur radical ou ayant une signification 


analogue, ce substantif, qui doit toujours être accompagné 
d'un déterminatif, se met à l’accusatif. | 


Ex. : Combatlez avec vigueur ({ournez combattez un com- 
bat vigoureux), uéyeode péynv xaprepdv. | 
Un lâche vit comme un lièvre, dvavdpos oyè Piov C5. 
| Thrasylle fut atteint d’une folie étrange, @pécuXdos 
_maptdoËov EvdcncE LLVUAN. Ce 
* Remarques. — 1. On dit de même en latin duram servire 
servitutem, et en français, dormez votre sommeil. | 
If. Souvent les Grecs, pour donner plus de concision à l’ex- 
pression, remplacent le nom et l'adjectif par un adjectif ou 
un pronom neutre. 
Ex. : Il est atteint d’une maladie incurable, dviura vocet (au 
lieu de äviavov vôcov vocet). | 
Pourquoi riez-vous ainsi ou pourquoi riez-vous de 
ce rire? ré robro yexës (au lieu de si roïrov rèv yéAura yeXË) ; 
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"O AXÉÉavdpos haumpas évixnce Vixas. 
286. La même construction peut avoir lieu avec un verbe 
actif, et s'il a déjà un complément direct, il est alors accom- 
. pagné de deux accusatifs. 

Ex. : Alexandre remporta de brillantes victoires, 6 AXé£av- 
dpos AATpUS ÉVIXNGE vÉxa. 

Je n'ai pas pour vous tant de haïne, où rosoërov #y Go 
0alow 6e éyé. 

* Remarque. — Comme avec les verbes neutres, on rem- 
place souvent le nom et l'adjectif par un adjectif ou un pro- 
nom neutre. 

Ex. : Vous nous avez rendu de grands services, meydha opé- 
Anous pas (au Leu de peyéAnv DoËkauv Gpénaus Axe). 

Je ne vous accuse pas de cela, où réde airicuat ce (au 
lieu de où rubrnv ray airiav airiémai ce). 


COMPLÉMENT INDIRECT D’ÉLOIGNEMENT. 

287. Le complément indirect d’éloignement est générale- 
ment marqué en français par la préposition de, et en grec par 
le génitif, soit seul, soit accompagné d’une des prépositions 
amd, èx, Tapé, TpÔç. 

Havouvius nheudépuce Tv "ENG Tov MAduv. 

288. Les verbes éeubeoodv, dr.adccev, délivrer ; Aeiv, 
délier ; céfev, sauver ; étoyaw, éloigner ; èx.éqew, empêcher, 
et tous ceux qui marquent éloignement ou séparation, veulent 
leur complément indirect au génitif avec et souvent sans les 
préposilions x, & Ou dxd. 

Ex. : Pausanias délivra la Grèce des Mèdes, nlavoxvixs #eu- 
Oébwce rhv EXXdda rüv OÙ dnd Tv MAdov. 

Les pères éloignent leurs fils de la société des per- 
vers, Toç utetc où TUTÉpEs ElpYOUGLY ETd TÜV Townpév avÜpéTwv. 
Sauver quelqu'un des dangers, ëx xivdÜvev iv céerv. 

Remarque. — Si le complément indirect, au lieu d’être un 
substantif, est un infinitif, on peut le mettre en grec à l'infi- 
nitif avec ou sans l'article roÿ. | 

Ex. : Le général empêcha les soldats de combattre, 6 orpx- 
Tayds dmetpée vob orpariuras paéyecdor Où rod wéyecbar. 

‘O Az ivnç Tao Toÿ Pihirrou d WpEXS É)aGe. 
269. Les verbes Jaubdvav, recevoir ; daveiGecdo, empr'un- 
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ter ; moos.déyecou, attendre; ovetolar, dyopébeuw, acheter; rvyyd- 
veu, obtenir, veulent leur complément indirect au génitif 
avec rapé, et quelquefois wpdç, si c’est un nom de personne. 

Ex. : Eschine reçut des présents de Philippe, 6 Aicyivns 
Tapa Toù Diirmou dupexs ÉAabev. 

N'attendez rien d'un ingrat, undèv moogdéqou Tpdç OÙ 
Tupa ToÙ dyvwpLOvOS, 
Meyéhnv yapav éx Tubrns The cuvruyias ÉkxGov. 

290. Si c'est un nom de chose, le complément des verbes 
précédents, ainsi que celui des verbes &pôro, puiser, et ämro, 
épérro, etc., allumer, se met au génitif avec èx, & ou dnd. 

Ex. : J'ai ressenti une grande joie de cet neo pue 
VéAnv Aupuv x Tabrne hs cuvruyias ÉhaGov, 

Les Ég gyptiens puisent de l’eau dans le Nil, oi Aiyé- 
TTLOL 0 wp à éx OU dnù Toù Nethou GpÜTovrar. 
Axixow Tobro mapè Tüv. rpecburépov. 


291. Les verbes dxoiav, pavôdvev, entendre dire, appren- 
dre ; ruvhdvectou, s'informer, veulentleur complément indirect 
au génitif avec OU Sans rapé OU pds. 

Ex. : J'ai appris cela des vieillards, dxdxox roëro mapè ou 
mods Tüv mpecburépuv, Où simplement rüv rpecéurépuv. 

Remarque. — On rencontre aussi le génitif avec &, ainsi 
que ruvüdvecor dx Tév xarucxômwv, apprendre par les éclai- 
reurs, comme en latin, per exploratores cognoscere. 


Zcapiç où mod Tic Arr dTéyper. 
292. Les verbes neutres qui marquent éloignement, tels 


que éx.éyeuv, être distant; dm.eiver, étre éloigné, gouvernent le 
génitif. 


Ex. : Salamine est peu éloignée de l'Attique, Exhapis où 
mod rÂc ATTUXC améyer. 


VERBES SE CONSTRUISANT AVEC LE GÉNITIF. 
Où ’Abnvætor A'npocévous #0éWE ‘AxOUOY. 
293. Les verbes actifs ou déponents éxoüerv, dxpoäclor, 
écouter, entendre ; änvecdar, Vabeuv, Bryyévev, foucher ; yebecher, 


goûter ; écppaivesdou, fluirer, et en général tous ceux qui mar- 
| GRAN, GRECQ. COMPLe \ 9 
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quent une opération des sens, excepté celle de voir, gouver- 
nent le génitif. | 

Ex. : Les Athéniens écoutaient Démosthène avec plaisir, 
où Abnvatou Anocfévous #0£wç Hxovov. 

Le sacrificateur ne voulut pas toucher la victime, 
6 AGwv oùx ADEAnGEY dntecdur rod epetou. 

Remarques. — I. Avec les verbes qui signifient entendre, 
écouter, le nom de la chose se met plus souvent ? à accusalif, 
er s’il a pour complément un nom de personne. 

: Écoutez, jeunes gens, les conseils des vieillards, 
AROVETE , VÉOL, TAG TOY YEPOVTUY cupboudds. 

IL Après les verbes voir, apercevoir, entendre, l'infinitif 
qui se rapporte au complément direct se met au participe 
présent. 

Ex. : Je vous ai vu entrer, etddv ce eisiévræ. 

J'ai entendu l’orateur parler, #rouca roë propos duuhs- 
YOUÉVOU. 
Où epuirepot Adébe TOY Taka v rpdt ec pébynvrar. - 

294. La plupart des verbes. actifs ou déponents qui mar- 
quent une opération de l’âme gouvernent le gémtif. Tels 
sont : puuviozecar, pvnmovebeuw, se souvenir ; «ictéveclar, s'aper- 
cevoir ; ëm.ueketodar, ppovriceuv, avoir soin de ; dueketv, Ékyogetv, 
xaura.opovetv, Mmépriser ; èmr.Quuetv, doéyecda, désirer, etc. 

Ex. : Les vie:llards aiment à se rappeler leurs actions d’au- 
trefois, où Vepuirecor démo Tüv rahadv modéewv pépuvnvrar. 

Tous les hommes désirent le bonheur, mévres rñç eù- 
dœprovias éxtOupoDouv. 


“Remarque. — Muvécrecder, pynpovebeuv, aicddvectes et POOVTL 
Ce se construisent aussi avec l'accusatif. 
Ex. : Aussitôt que le roi eut appris ces événements, il prit 
la fuite, 6 Pacuebc, de Aodero rù yryvépeva, xarapebyer. 
Toù aprou paye, xat Tod Hdatoc ÉTuev. 


295. Avec les verbes actifs qui gouvernent l’accusatif, on 
met le complément direct au génitif ordinairement accom- 
pagné de l’article, lorsque ce complément est pris dans un 
sens partitif. | 

Ex. : Il mangea du pain et e but de l'eau y TO dprou Épuye, 
xai où DOUTOS ÉTLEY, | 


- 
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Les ennemis ravagèrent une partie du territoire, oi 

ROELOL TAG yÂs ÊTELOV. 
Mais, en parlant d’une manière générale, on dirait avec 
l'accusatif : Les Scythes boivent du vin, oi Zx6a oivoy ivouou. 


Où Popator Th xa)ox alias rov Képidov Éaiuacav. 


296. Les verbes dyacûeu, davpaeeu, admirer ; ëm.aiveiv, êy. 
xopéev, louer ; Cnhobv, envier ; eidaunovéev, . féliciter ; LLUGEËV, 
haïr ; Ekeetv, oixreipeiv, avoir pêtié ; mrabeuy, faire cesser, veulent 
| généralement le nom de.la personne à l'accusatif et le nom 
de la chose au génitif. 


Ex. : Les Romains admirèrent la géaérosité de Ce 
oi Popator Th xahoxdyabtas Tov KauuXAov éGoiaca. 


Remarque. — Avec la plupart de ces verbes, le nom de 
la chose peut aussi se mettre au datif avec ri; mais s’il est 
seul exprimé, il se met toujours à l'accusatif. 


Ex. : J'admire la sagesse, coptav dauudto. 
Méiros Zoxpdrny dcebeiuc éyodbaro. 


297. Les verbes airiächar, duôxeuv, yodpecdar, accuser; do. 
Abeuv, dp.téver, absoudre; xpivev, accuser, quelquefois condam- 
ner, etc., veulent au génitif le complément indirect qui ex- 
prime le délit ou la peine. 


Ex. : Mélitus accusa Socrate d' impiété, MéTOS Zoxpétny 
äoeBelus dypoparo. 
Condamner quelqu'un à mort, xpiveuw riva Gavérou. 


Remarques. — 1. Quand on emploie les verbes composés 
MOT. NYOpEËV, ACCUSE; xATAIXÉTEU, KATLYUYVÉGKEV, ACCUSE OU 
condamner ; xata.Wnptector, condamner ; dxo.dnpiecho, absou- 
dre, qui veulent le nom de la personne au génitif, le nom de 
la peine ou du délit se met ordinairement à l’accusatif. 


Ex. : Les Athéniens condamnèrent Aristide à l'exil, oi 
"Afnvator ‘Apioteidou puyhv xaredixacav. 
Absoudre quelqu'un d’un crime capital, Béverév rivos 
drobnpitecdas. 
IT. Znuwoûv, condamner, veut le nom de la peine au datif, 
Ex. : Condamner quelqu'un à l'exil, éngeodv viva quyf. 
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O Bacrkebe rhv méMv ypnméTuy ÉvÉTANGEV. 

298, Les verbes actifs rôeuv, rAnpoëv, muurhäve, remplir, 
et leurs composés ; orepeîv, dro.crepeiv, priver de; xevodv, vedler ; 
youvoëv, dépouiller, et en général tous ceux qui marquent 
abondance ou disette, veulent leur complément indirect au 
. génitif. 

Ex. : Le roi remplit la ville de chose à 6 Paorheds Thv rokw 
LPALATUY ÉVÉTANGEV. 
| Il me prive de mes biens, érocrepei pe Tüv 6vruv. 

Remarque. — “AROGTEpEÏ se construil aussi avec deux accu- 

satifs, et l'on peut dire : dmoctepei pe rù Ovra. 
Kpoïcos ebmoper yonéTuv. 

‘299. Les verbes neutres qui expriment abondance ou 
disette veulent leur complément au génitif. Tels sont : sro- 
peiv, yéeiv, abonder ; cmaviteu, émopeïv, detodau, manquer de, etc. 

Ex. : Crésus regorgeait de richesses, Kpoîooçedrüper ypnäirov. 

Le sage ne manque de rien, 6 copès oùdevès detre. 
"Alavérou Quyñc érÜyouev. 

800. Les verbes ruyydveuwv, Axyydvev, obtenir ; Épeoar, dvr. 
étecôa, s'attacher d; hauGaveslar et ses composés, se sarsir de; 
uer.éyev, xowvovetv, paréiciper à, gouvernent le génitif. 

Ex. : Nous avons une âme immortelle, éfavérou Quyñs éri- 
XOULEY. 

Occupez-vous sérieusement de vos affaires, &vrix- 
Gecde roy mpayéruv. | 
Kôpos fobe Iepaciv. 

901. Les verbes doyev, commander; iyaotu, conduire; 
baorreteuv, gouverner ; dix.péceuv, l'emporter; borepeïv, ärräctau, 
étre inférieur, et en général tous ceux qui marquent supé- 
riorité ou infériorité, se construisent avec le génitif. 

Ex. : Cyrus régna sur les Perses, Kôpos %pée Tlepoüv. 

OEdipe fut vaincu par son malheureux sort, Oidimous 
AGGÂTO TAC TARAIVNC GULOPAS. 

Remarque. — Kara signifiant étre maître veut le génitit ; 

signifiant vaincre, soumettre, il gouverne l’accusatif. 


‘H dos Ts De Ti UD 
502. Les verbes éive, yiyrecdu, marquant la possession, la 
provenance, se construisent avec le génitif, 
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Ex. : Pylos est (une ville) de Messénie, à Hôdoç ris Meconvi- 
doc écrit YÂs. 
Cette loi est de Dracon, Ô vap.06 oÙTOc Apdxovrég ÉGTLY. 
Enevhépou dvd 06 éorr TaAn0A ÀAéVeuv. 


805. L’impersonnel iori dans le sens de / est du devoir, 
en latin est, veut le nom de la personne au génitif sans pré- 
position. 

Ex. : Le devoir d’un home libre est de dire la vérité, 
éheubépou dvd pés cri TANT Aéyerv. 

Remarque. — Les locutions c'est à mor, à toi, à nous, à 
vous, se traduisent par les adjectifs neutres édv, odv, fuérepov, 
duérepôv éors, avec épyoy exprimé ou sous-entendu. 

Ex. : C’est à moi de parler, éudv êorr Aéyeuv. 

OÙdEvdS Atoyéver Éedev. 

504. Les verbes impersonnels pâu, curæ est, uera.péder, 
- pænîtet, veulent le nom de la chose au génitif et le nom de 
la personne au datif. 

Ex. : Diogène n'avait souci de rien, DD EVOS ALOyÉVEL EX. 

Il se repent de ses actions, aèrû HLETAULÉEL TÜV TETOLYLÉVEOV, 

Remarque. — Avec les verbes impersonnels péher,. meta. 
mé, le nom de la chose peut servir de sujet et se mettre au 
nominatif. 

Ex. : Je m occupera de cela, époi radra peïicer. 

\ : Svuudy wv Det AV ou AU. 

505. Le verbe det, 27 faut, il est besoin, veut le nom de la 
chose au génitif, et le nom de la personne au datif ou à l'ac- 
cusatif. 

Ex. : Nous avons besoin d'alliés, cuspéyov Det Auiv ou Auäs. 

‘O KäpuXdos Tic xahoxéyalia auudoôn. 

506. Le complément indirect des verbes actifs se met au 
même cas lorsqu'il devient complément indirect de ces 
verbes employés à la voix passive. 

Ex. : Camille fut admiré pour sa générosité, 6 KéwXdos rie 
xakoxæyablas dau act. 

Les Athéniens furent délivrés de leurs tyrans, rüv rv- 
pavveoy #Aeudep@Ënoav où AGnvator. | 

Hercule apprit les sciences du vieux Linus, mapa roi 
Yéeovros Atyou “Hpax is 2) LOd On Ta YRALLLLOTOE. 
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COMPLÉMENT DU VERBE PASSIF. 
Ayxions écéôn dm Aivelou. 

507. Le complément des verbes passifs, marqué en 
française par de ou par, se met généralement en grec au gé- 
nitif avec xd, quand c'est un nom d'être animé ou de chose 
personnifiée. 

Ex. : Anchise fut sauvé par Énée, Ayyions écôn dm” Aivetou. 

Euripide fut dévoré par des chiens enragés, Edpiridns 
ÜTd XxuvüY AucocdvTwy decrdobn. | 

* Remarques. — I. ‘Yré est quelquefois rempiacé par les 
prépositions pds, par, rat, et surtout chez les Ioniens ëx, &, 
de la part de, àxô, du côté de. Ces prépositions gouvernent 
le génilif, 

II. Le nom de personne ou de chose animée se trouve 
aussi au datif sans préposition, surtout lorsque le verbe est 
au parait ou à un temps passé. 

Ex. : Beaucoup de remèdes ont été trouvés par les méde- 
cins, ro Na Oeparetor vote tarpots ebpnyrat. 

"Extop drébaves dd AUS. 

* 808. Les verbes neutres, remplaçant les verbes passifs, 
suivent o même construction. 

Ex. : Hector fut tué par Achille, “Exrup dmédavey dr 
Ayo, 

Critias fut banni par le peuple, Kpurias Épuyev md 
Toù dou, | | 
7 Mà voiç ypipaciv émaipou. 

309. Quand le complément du verbe passif est un nom 
de chose inanimée, on le met au datif sans préposition, et 
quelquefois au génitif avec dxd. 

Ex. : Ne vous enflez point de vos richesses, pà vois xpiuaorv 
émraipou. 

Une fourmi fut entraînée par le courant, piouné map- 
ecüpn dm d ToÙ beupLaTos. 
‘O Auxodpyos Th ris mékewç émupékeruv érioresôn. 


* 510. Lorsque les verbes moveiav, êmu.rpémev, confier; 
émuréerew, enjoiëndre, sont employés au passif, les Grecs 
prennent ordinairement pour sujet le nom de personne qui 


à 


Du 


PS 
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sert de complément indirect ; alors le nom de la chose se met 
à l'accusatif. 


Ex. : Le soin de l’État fut confié à Lycurgue, 6 Auxoÿpyos 
Tâv TÂç mÉewG éTiLÉdEUEY ÉTLOTE Un. 
On vous enjoindra quelque autre chose, Edo ve im 
ray secte. 
La construction ordinaire, à rñç mékews émiméleux Tü Au 
«o0pye émioreiôn, est moins élégante. 


Hahauidns O1 copiav éphoviin. 
* 511. Quelquefois les verbes neutres sont employés au 


passif ; alors le nom qui servirait de complément indirect à 
l'actif devient le sujet. 


Ex. : On porta envie à Palamède à cause de sa dar 
TakapAdnc ÔtX GOpiav épOovabn. 
Tout le Péloponèse se défie des Lacédémoniens, oi 
Au ATLGTOUVTEL ÜTÔ TAVTOY TOY IeoTovvnc lu. 


Remarque. — On dit ploveiv rw, porter envie à quelqu'un ; 
amoreiv rivi, Se défier de quelqu'un. 


COMPLÉMENT DES VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION. 
Où Jet éraioe dvôpt émuyeXav. 
512. Les verbes composés d'une préposition et d’un 
verbe qui existe comme simple, veulent leur complément 


indirect au cas gouverné par cette préposition, quand on 
peul la mettre devant le complément sans changer le sens. 


Ex. : Il ne faut pas se moquer d’un ami, où dei éruipe dvdpt 
ÉTLYEAGY. 
Je n’ai pas le temps, Ménippe, de philosopher avec 
Loi, où oxoXkd mor, © Mévimne, oupprhocopeiy co. 
Nous avons tort de préférer l agréable à l' ei aLap= 
TAVOULEY TÔ TEPTVOV mpodEvTes ToÙ XPAGILOU. 
On dirait avec le verbe sim ple, sans changer le sens, yav 
ëmé Five, Gûv rive quhocnpeiv, Tiévar TL TpÔ Tivos. 


Aéchos arécrn dm” AÜnvaioy Ou drécrn Abnvaiwy. 
*515. Cependant, avec un grand nombre de verbes com- 


posés, on peut répéter la préposition devant le complément 
indirect, ou la sous-entendre. 
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Ex. : Lesbos se révolta contre les Athéniens, Aëc5os érécrn 
dm’ Aôivatov Où arécrn Abnvatov. 


Oidérous deuvats oupoopais Teprérecev. 
. * 544. La plupart des composés de ir, mpés rapé ou rept, 
peuvent prendre leur complément indirect au datif. 
Ex. : OEdipe tomba dans de cruelles infortunes, Oidirous 
Deuvatc GUPLPOPAÎS MEPLÉTEGEV. 
Fondre sur les ennemis, émiévar roîs mokemious. 


Remarque. — Ces verbes admettent encore d'autres con- 
structions, indiquées dans les dictionnaires. 


- 


DEUX VERBES AVEC LE MÊME COMPLÉMENT. 


 AÎOYIVAG XUTNYOpEL KA duÉbuXXe Anpocdévay. 


5195. Quand deux verbes ont le même complément en 
français, et que les verbes grecs ne gouvernent pas le même 
cas, on mel ordinairement le nom au cas du verbe le plus 
rapproché du complément. 

Ex. : Eschine accusait et incriminait Démosthène, Aicyivne 
xarnydper koi duébanie Anpoobévny. 


Remarque. — On pourrait encore, comme en latin, 
mettre le nom au cas voulu par le premier verbe, et se servir 
du pronom adtés, que l'on mettrait au cas exigé par L second 
verbe. 

Ex. : Aimez et secourez vos amis, Fe ToÙc pÜhous xat Bobet 
GUTOL. 

CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF, 
4 7 ZvXkaubdve por à TÜyn. 
516. Quand un verbe, passif en français, n’a pas de 


passif én grec, il faut donner au verbe français la forme 
active. 


Ex. : Je suis favorisé de la fortune (éournez, la fortune me 


favorise), cuX RÉ GvE pou ‘À TÜN. 
L'État est menacé d'un grand danger (ournez, un 
grand danger menace l' État), p méyas xivduvos 77 môke étixertas. 
Les méchants sont redoutés ({ournez, on redoute les 
méchants), poor TOÙÇ TOVAPOUS. 


COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL, 193 
COMPLÉMENT :CIRCONSTANCIEL. | 


317. Outre le complément direct et le complément i in 
direct, l’attribut compris dans le verbe peut encore avoir 
d’autres compléments qu'on appelle cérconstanciels. | 

Les compléments circonstanciels peuvent se ramener à 
quatre principaux : /a cause, la manière, le temps, le lieu. 


LA CAUSE. 
‘Yrù Muod où AUS drélave. 
318. Le nom qui exprime la cause d’une action se met au 
génitif avec drd, & ou &, ou au datif sans préposition. 
Ex. : Il mourut de faim, üxd Auod où Auyuë drélavev, 
L'animal périt de fatig gue, TÔ Éo EX TOÙ XOTOU ÊTS- 
AEUTAGEV. 
De là les expressions Ex robrou, x roûrov, x TÜvÔe, par suile 
de cela ; a à v, && où, d cause, par suite de quoi, etc. 


NOM D’ORIGINE. 
Aubin Æ Alxumond@Y éyévero. 


_ 819. Le nom qui exprime l'origine se met au génitif avec 
éx OU &€, quelquefois à äx6, ou même sans préposition, surtout 
avec le verbe siver. 

Ex. : Alcibiade descendait. des Aleméonides, ’AXeBrddns 
F4 à éyévero. 

Pélopidas était issu de parents illustres, Hexoridas 
Av yovéov ÉTipavov. | | 
| NOM DE MATIÈRE. 


Koptokavès Jpuès crépavov ÉluGev. 


820. Le nom qui exprime la mafière dont une chose est 
faite, se met au génitif sans préposition ou, rarement, au, 
génitif avec êx, &. 

Ex. : Coriolan reçut une couronne de chêne, Koptohavôs 
… puès crépavov Éhaber. 

Antisthène avait un bâton d' olivier sauvage, ‘Avrt- 
cOévns éx xnætvou Baxrnpiav EtLEV. ’ 

Remarçue. — Au lieu du nom de matière, il est mieux 
d'employer l'adjectif qui en est tiré. Une couronne d'or, ypv- 
_coùç orépavos ; un vase d'airain, xakrov &yyos. 


De 
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LA MANIÈRE. 
Tlaïg obroot T% copie vux& robe GAXoUS. 

821. Le nom qui exprime /a manière dont une chose se 
fait, se met au datif sans préposition. 

Ex. : Cet enfant surpasse les autres en sagesse, mais obroot 
Th gopia vixÿ robe aXhous. 

De là les expressions : roûro 7% rpm, de celte mamière ; 
Bix, par violence ; onovdñ, avec zèle ; cxyñ, en silence ; ëvye, 
dans le fait ; r$ ôvm, en réalité ; idta, en particulier ; xow3, 
en commun, elc. 


Aurrolber Tôv ypdvoy Boukeudwevos. 


522. Quand le complément de manière est exprimé en 
français par la préposition 4 suivie d’un infinitif, on le 
rend ordinairement en grec par le participe présent. 

Ex. : Il passe son temps à délibérer, drurpifer rùv pvov 


Bouevomevoc. 
NOM D’INSTRUMENT ET DE MOYEN. 
Oplxauots pév dpüuev, dot y: dxobouLEv. 
323. Le nom de l'instrument ou du moyen dont on se sert 


pour faire quelque chose: se met généralement au datif sans 
préposition. 


Ex. : Nous voyons par les yeux, nous entendons par les 
oreilles, éplæApots pèv épéuev, dot dè dxoboev. 
Je te briserai le crâne avec ce bâton, roëre 75 de 
ou TÔ xpavioy rapæ io, 


* Remarque. — Le nom de moyen se met quelquefois au 
rénitif avec dé. 


Ex. : Il sauva son père en courant beaucoup de dan- 
gers, Guù TmoÂAGY xivdUvVEV TÜy TUTÉQU ÉGUWOGEV. 
NOM DE LA PARTIE. 


Toy ÀUXOV TOY Toy paré. 


824, Le nom de la partie précédé de par, se met au gé- 
nitif le plus souvent sans préposilion, quelquefois avec êx, &. 


Ex. : Je tiens leloup par les oreilles, rèvixov r&v drwv xparü. 


Il fut pendu par le pied, êx 505 moddç éxpeudiobn. 
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 AXéavdpos Erpéôn Tèv po. | 

325. Le nom de la partie non précédé de par, et complé- 
tant l'idée exprimée par un verbe passif, un verbe neutre ou 
un adjectif, se met à l’accusatif. 

* Ex. : Alexandre fut blessé à l'épaule, "AXEavdooe ëredlr 
FÔV on 

J'ai mal au doigt, dxy& rùv ddxrulov. 
Cyrus avait l'âme bienveillante, 6 Küpos ñv duydv qu= 
AévpwTos. 

Remarques. — 1. C’est à cette construction que se ratta- 
chent les expressions : Züpos rù yévos, Syrien de nation ; oùé- 
copos Kpärns roëvoua, un philosophe nommé Cratès. 

Il. On trouve quelquefois le dati au lieu de l’accusatif. 


NOM DU PRIX ET DE LA VALEUR. 
AGË« ppnuéreoy ox ovnré. 

526. Le nom qui marque /e prix, la valeur, se met gé- 
néralement au génitif sans préposition. 

Ex. : La gloire ne s achète point à prix d'argent, ddËx ypn- 
LATUY OÙX OVATA. 

* Remarque. — Après le verbe acheter, le nom de prix 
se confond quelquefoi$ avec le nom de moyen ; alors il se 
met au datif. 

Ex. : Les martyrs achetaient leur ‘salut éternel au prix de 
leur vie, oi éprupes 7@ Gavére rhv didioy curnpiav émvoüvro, 

NOM DE MESURE. 
‘O Ebppdrns TOTAL ÉGTL TÔ EUpOs TETTÉPOY ctTad toy. 

527. Le nom qui exprime /a mesure se met au génitif 
avec sive, et quelquefois à l'accusatif avec éyeiv, et le nom de 
dimension se rend par les accusalifs neutres u#xos, longueur ; 
edpos, largeur ; üÿos, hauteur ; mayo, épaisseur, avec ou sans 
l'article vd. 

Ex. : L Euphrate a quatre stades de largeur, 6 Evopérns 
TOTAUOG êcTt TÔ €)006 TETTAPUV GTad iwy. | 

Le jardin a trois stades de long, 6 rires ExEL Tpie oTd- 
Ou TÔ HAXOG. 
* Remarques. —T. tee le verbe eiva on pourrait dire, en 
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mettant la dimension et le nom de mesure au nominatif : ro | 


Evppérou TOTALOU TÔ eûpos ÉGTL TÉTTAQU crade. | 

IT. Les Grecs emploient aussi des adjectifs dérivés ou com- 
posés pour exprimer l'étendue. Hasdgratos, d'un plèthre ; voi- 
nus, de trois coudées ; mevrémhelpos, de cing plèthres, etc. 

Ex. : Un dragon prodigieux avait cinq plèthres de lon- 
gueur, ok eV dTrepouñs Av WAxog meyrémebpoc. 

IIT. Si le nom de mesure est précédé d'un comparatif, il 
se met au datif. 


Ex. :Il est plus grand que moi e la tête, ed su peu 
ÉoTiy. 


NOM DE DISTANCE. 
| ATÉY oUGLV ai Iaroat rüv O16&v oradiouc é6douixovTa. 
528. Le nom qui exprime la distance d’un lieu à un au- 
tre se met à l’accusatif sans préposition. 


Ex. : Platée est située à soixante-dix stades de Thèbes, 
GTÉJ OS ai Iharotct TOY OrÉËy oradtous ÉGOoupixovre. 


LE TEMPS. 


529. I] y a quatre questions de temps qui répondent aux 


questions latines : 


Quando? quand une chose se fait. 

Quamdiu ? pendant combien de temps elle dure. 
Quam dudum ? depuis quel temps elle se fait. 
Quanto tempore? en combien de temps elle se fait. 


"Eyévero TX\£To y dydorx00T} dAuuTidde, 


560. Le nom qui marque à quelle époque une chose se fait, 
s'est faite ou se fera, se met au datif sans préposition, et s’il 
y à un nombre exprimé, on se sert du nombre ordinal. 

Ex. : Platon naquit dans la quatre-vingtième olympiade, 
éyévero Idrov dyJonxooTi dlupriddt. 

_ Les Grecs détruisirent Troie au bout de dix ans 
(tournez la dixième tuée , OÙ "EAXnves To dexdre Être éCémepou 
ray Tpoiav. 

“Remarques. — Ï. Les substantifs “hpépa, jour ; Fa nuil ; 
piv, MOIS ; Spa, Saison ; Eros et évaurés, année, se meltent au 
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dalif avec ou sans év lorsqu'ils sont accompagnés d'un ad- 
jectif démonstratif. 

IL. On trouve souvent le génitif à cette question dans les 
expressions vuxrdç, de nuit ; Oépouc, en été ; yeumüvos, en hiver ; 
Éapos, au printemps ; rod abroÿ yeuévos, le même hiver. 

IT. Si l'on veut marquer le retour périodique d'une ac- 
tion, les mots qui expriment /e jour, le mois, l'année, etc., se 
ns au génitif avec l'article. | 

: Vous recevrez un talent par année, Xfÿn réhavrov où 
év&auTOÙ. 

Mais on dit lorsqu'il y a un adjectif numéral : a Toirou 
ërouc, lous les trois ans. 

IV. À cette question le nombre de jours s'exprime par les 
adjectifs deurepatos, rprraïos, elc. (8 191, 3°). 

Ex. : Ils arrivèrent le troisième Jour ow en trois jours, 

Tpuraior apixovro. 
QUESTION quamdiu ? 
Avaxpéwv éGlucev ërn mévre ka dYOofxovra. 


581. Le nom qui marque pendant combien de temps une 
chose dure, a duré, durera, se met à l’accusatif sans prépo- 
sition, quelquefois avec rap. 

Ex. : Anacréon vécut quatre-vingt-cinq ans, Avaxpéwy é6ie- 
cev Êrn mévre xai ÉYOoLOVTE. 

Pratiquez la vertu durant toute votre vie, map” &hov rèv 
Biov rav doerhv doxer. 

* Remarques. — I. On rencontre aussi le génitif avec ou 
sans la préposition duc. 

Ex. : La peste dura trois ans, hoc rptäv Toy OU à Lo Tpuév 
ÉTOV ÉXAPTÉPGEV. | 

II. À la question qguamdiu se rattachent les expressions 
âgé de, à l'âge de, qu'on traduit par yeyovés ou yevémevos avec 
l’accusatif et quelquefois le génitif. 

Ex. : Il mourut âgé de vingt ans, drélavev elxoouwv Ern ou ei- 
XOGLY ÉTÉV YEYOVOS. 

Plus rarement on rencontre le génitif avec ou sans &v, 
élant : dmélavey elxooiv érüiv dv ou elxooiv érüv. 


TS 
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QUESTION guamdudum ? 
Toérny Tadrnv dpépav Où rpirnv hépay dpixrar. 

352. Le nom qui marque depuis combien de temps une 
chose se fait, s'est faite ou se fera, se met à l'accusatif avec 
et quelquefois sans l'adjectif oûvos, et l’on emploie ordinaire- 
ment le nombre ordinal. 

Ex. : Il y a trois jours qu'il est arrivé, spirnv rairnv fpéoav, 
OU Toirav Auépay dpixTar. 

I règne depuis plusieursannées, roXà %0n ërn Buorheer 

* Remarque. — On dit aussi avec le génitif sans prépo- 
sition : Depuis plusieurs années je n'ai pas revu ma patrie, 
Thy marpida moXkGv érüiv oùx Eidov. 

Et avec le génitif accompagné de èx : depuis longtemps, êx 
moXXOË xpvou ; depuis lors, ëx roëirou, x vobruv, x rüve; depuis 
que, & où, etc. 


QUESTION quanto tempore ? 
"O Oeùs émoince Toy obpavdv at Tiv iv dv É Auépauc. 
353. Le nom qui marque en quel espace de temps une 


chose se fait, s'est faite ou se fera, se met au datif avec è ou 
au génitif avec évrés. 


Ex. : Dieu créa le ciel et la terre en six Jours, à @eùç émoince 
TOY OÙpavoy xai TAv YAV EV EE Apépauç OU ÉVTdG ê£ ALLEpOY. 

Si l'on veut exprimer pour quel temps ou pour combien de 
temps une chose se fait, s’est faite ou se fera, on met le nom 
de temps à l'accusatif avec et et quelquefois éxi. 


Ex. : Adieu pour bien des années, yaïpe sic Ou èmi moXda ëtn. 


Remarque. — On dit avec le génitif dépendant d'un nom : 
Ils prirent des vivres pour trois jours, ÉAx6ov ourix rpiüiv nuepüv, 


LE LIEU. 


834. Il y a quatre questions de lieu : 

Hoë ; ubi? où l'on est, où l'on fait quelque chose. 
Hot; quo ? où l'on va, où l'on vient, 

T1d8ev ; unde? d'où l’on vient, d'où l'on sort. 

Uñ; qua? par où l'on passe. 
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3 ° QUESTION Toi ; ubr? 
AXÉEavI po Ev ILÉXAN étodpn. 


538. Le nom du lieu où l'on est, où l'on fait quelque 
chose, se met au datif avec àv. 

Ex. : : Alexandre fut élevé à Pella, AXE avO pos à év TIéXdN à rpg. 

Philippe éleva un trophée à Man tinée, Dérr0S év Mav- 
TELL TOÔTALOV ÉGTAGEV. 

* Remarque. — Quand le nom de lieu est un nom de ville 
ou de bourg très-connu, on supprime quelquefois la pré- 
position. 

Ex. : Mapabôiw, d Marathon ; Marais, d Platée. 


Kipov mapa mo rois "EXAnce mepbdnrov Écye DdEuv. 


536. A la question ro, le nom du peuple et celui de la 


personne se mettent au datif avec wapd. Il en est de même du 
nom de l'auteur que l’on cite. 


Ex. : Cimon jouit chez tous les Grecs de la plus grande 


renommée, Kipov mapà mäo roïs EAXnct mep6dnrov êcye dEav. 
Il est chez le roi, mapè r@ Bacrhet ruyyaver. 
Ces faits sont racontés dans Then, radra TX 
mpayBévra map r& Oouxvdidn iorépnrat. 

bi Remarque. — On dit bien ëv Midou, chez les Mèdes ou 

en Médie ; ëv Téoous, chez les Perses ou en Perse. 
__ ‘O Déurroc év ou Eri Xatpoveix évixnoev. 

337. Le nom du lieu près duguel une chose se passe se 
met au datif avec ëv, ini, ou à l'accusatif avec mept, mapd. 

Ex. : Philippe remporta la victoire à Chéronée, 6 biurroc 
êv OU Ti Xapovelx ÉVEXNGEV. 

Ex. : Ils livrèrent près d'Abydos un combat naval, xeot 
"AGVdOV évauuéy nou. 

Ils campèrent près de l'Euphrate, mapè vèv Edppérnv 
Éorparomedeoavro. 

* Remarque. —La préposition de marquant le lieu et rat- 
tachant un nom propre à un nom commun forme un com- 
plément circonstanciel et se traduit comme tel. 

Ex. : La bataille de Marathon est célèbre, à êv Mapatüve péyn 


/ # 3 
meptO0nTÉs ÉoTLY, 
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QUESTION mot; gu0 ? 
Atvetas nxev eîc Thv Iraklav. 

53%. Le nom du lieu où l'on va, où l'on vient, se met à 
J'accusatif avec eis, d, en, êni, mes, vers, ou au génitif avec 
TL, VETrs. 

Ex. : Énée vint en Italie Avetas ninev els Thv Iralia. 

Alcibiade fit voile pour le Pirée, 6 AXu6iddns èrt ow 
Rpôç TÔv Ilesparg, OU érst ToÙ Ileupauéie ÉTheUGEV. 

* Remarque. — Les verbes de repos impliquant l'idée d’un 
mouvement antérieur, sont quelquefois construits comme 
les verbes de mouvement. Ex. : Z/s étment 4 Sardes, magñouy 
ei Zdpdeus. | 

‘o Oepicrox Ans eisy On mpûç Pacrhée. 

899. À la question mo, le nom de la personne se met à 
l'accusatif avec rpéç, mapé ou és, et celui de la chose avec éri. 
_ Ex. : Thémistocle fut introduit auprès du roi de Perse, 
OepaoTox A HS etsay On rpôos Pacrhée. 

Astyage envoya Cyrus à la chasse, à Acrudynç rùv Küpov 
émi Ofpav ébéreudev. | 
O Hehomidag Tods mokiras AMev éAeubepéawy, 


540. Pour marquer /e but du mouvement, on se sert en 
français de l'infinitif avec ou sans préposition ; en grec cet 
infinitif se traduit par le participe futur, et quelquefois par 
le participe présent. 

Ex. : Pélopidas alla délivrer ses concuoyense Ô Helotidug 
robe moditoc AAdey Éeubepoowv. 

Il envoya des ambassadeurs pour dire ceci, mpéobers Erepube 
Réyovras ride. 


* Remarque. — L'infinitif présent ou aoriste au lieu du 


participe ne se rencontre que rarement‘ 
QUESTION we; unde? 


‘O Kad (Los x TAc Dorvixnc nxev. 


941. Le nom du lieu d'où l'on part, d'où l'on vient, se 
met au génitif avec èx ou € quand on sort du lieu, avec à 
quand on veut simplement marquer qu'on s’en éloigne. 

Ex. : Cadmus venait de Phénicie, 6 Kédmoç x tñs Dorvixnç Axe. 
Cyrus partit de Sardes, Küpos épuèro drd Zipdewv. 


!l 
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Remarque. — Le nom du lieu d'où l'on sort par la nais- 


sance se met aussi au génitif avec &x ou & ; mais le plus sou- 
vent on se sert pour le traduire d’un adjectif. Ainsi : Pausa- 
nias de Lacédémone se traduira par Havcavius ëx Auxedaiprovog, 
ou mieux 6 AuxedauLévros. 


"Enavéoyopar mapè roù Bacihéwe, drd Üdpuc. 


542, À la question xéôev, le nom de la personne se met au 
génitif avec rapé, et celui de la chose avec dr, ou &x, &. 

Ex. : Je reviens de chez le roi, éravépyouar mapà roù Baséus, 
de la chasse, md Opus. 


"Eravixt dTro TOÙ 7 TERLTATELY OU TEDUTUTAGUS. | 
345. Pour exprimer le résuliat du mouvement, on se sert 
en français de l'infinitif avec la préposition de ; cet infinitif 
se traduit en grec par dxé et l'infinitif précédé de rod, OÙ 
encore par le partieipe aoriste. | 


Ex. : Je reviens de me promener, éravhxe md ro 
QU TEp UTUTAGAG. | 


QUESTION mi; qua ? 
‘Oo AXE «VO DOS face dix Tic Evpias. 


344. Le nom du lieu per où l'on passe se met au génitif 


avec dé. 

Ex. : Alexandre passa par la Syrie, 6 AXE XVI POS ÉÉdace dix 
rc Zupius. 

On peut aussi mettre le datif quand il s'agit d'un chemin, 
d'une rue, d'une porte. 
= Ex. : Le général franchissait la montagne par la route 
qu’il s’était lui-même frayée auparavant, Ô orparnyès Éropebero 
01 Opoug Tà 606 ? AY TpÔTEpOY «bros ÉTOLAGETO. 


* Remarques. —1I. Si l'on se sert d'un verbe composé de did 
pour traduire passer par,on met l'accusatif sans préposition. 

Ex. : L'armée passa par la Grèce, 6 orparèç rh EXD 
ÔueË Abe. | 


IL L expression par chez, avec un nom de personne, se 


tourne par la maison de, en grec dix r%ç oîxias Où ' oixlas. 


Ex. : Je passerai par chez mon père, mopsécope dia rñç oixixe 
où LL 


DT. 
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OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 
Ev Adou — els idacnéhou. 


545. I. Aux deux premières questions de lieu, on sous- 
entend le substantif otxos, demeure, dans quelques locutions 
formées avec les prépositions év, sis, et le nom qui les suit se 
met au génilif. | 


Ex. : Il est dans les enfers, #oruv êv Adou (Zitf. êv oëxe Ado, 
dans la demeure de Pluton). 

Il va à l’école, pourà ets Sudacxdhou (lift. ais oixov dudaoxéou, 
dans la demeure du maïtre). 

On dit de même ëv Kiéwvos, chez Cléon ; &s Alnväs, au tem- 
ple de Minerve, eic. 


II. Le nom du pays accompagné du nom de la ville se met 
au génitif. Ex. : À Œnoë en Aitique, vis Arr év Oivon. 


COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL RENDU PAR LE PARTICIPE. 


Le complément circonstanciel est quelquefois exprimé 
par ce qu’on appelle communément un génitif absolu ; mais 
on n’emploie ordinairement cette tournure que si le parti- 
cipe ne se rapporte ni au sujet, ni au complément direct, ni 
au complément indirect. 


Ï. LE PARTICIPE SE RAPPORTE AU SUJET. 
"AÔUXEÏTE TONÉUOU AY ÜVTEGe 


546. Quand le participe se rapporte au sujet, il s'accorde 
avec ce dernier en genre et en nombre, et gouverne le même 
cas que le verbe d'où il vient. | 


Ex. : Vous commettez une injustice en commençant la 
guerre, dduxeère modépou dpyovres. 


* Remarque. — Le participe avec &, comme, disant que, 
exprime une simple opinion, et avec &re, attendu que, un fait 
supposé réel. | Le 

Ex. : Ils s’indignent comme des gens dépouillés de tout, 
ŒyavaxToDoLv TAVTOY mecTepn Lévor. 

Les ennemis, attendu qu'ils tombèrent à l'improviste, 
prirent beaucoupd’esclaves,ot roxéquor, dre ébaiquns émimecvres, 
avôodmodx moÂdX ÉAabov, 
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IT. LE PARTICIPE SE RAPPORTE AU COMPLÉMENT. 
Lecdvra Bpacidav où Smapriärar driveyray. 

547. Lorsque le participe se rapporte à un complément 
direct représenté par le, la, les, ou bien à un complément 
indirect représenté par 4, leur, on n’exprime pas ces pro- 
noms en grec, et le participe s accorde avec le complément. 

Ex. : Brasidas étant tombé mort, les Spartiates l'enlevè- 
rent (tournez les Spartiates enlevèrent Brasidas tombé mort), 
mecdvra Boacidav oi ETapruèrar dndveyxar. 

Les citoyens devant être égorgés, le vainqueur leur 
pardonna (fournez le vainqueur pardonna aux citoyens de- 
vant être égorgés), rois moktrous dvarpeünoomévors à vuxüv ouvéyve, 

TIT. GÉNITIF ABSOLU. 


u / e / # \ 0 / 
IexcroTpaTou Teheutioavros, Innius ÊGYE TV apyhv. 


348. Quand je participe ne se rapporte à aucun des ter— 


mes d’une proposition exprimée dans la phrase, ce participe 
et le nom ou pronom qui précède se mettent au génitif, C'est 
ce qu'on appelle génitrf absolu. 

Ex. : Pisistrate étant mort, Hippias s’empara du pouvoir, 
Ierciorpérou TéleuToavros, ete Écye Tv dpxAv. 

Le jour étant venu, les ennemis s'avancèrent, iuépas 

yeyevauévns, mposñAlov où Tohétuor. 

* Remarques. — 1. On trouve assez souvent le génitif ab- 


solu lors même que le participe se rapporte au complément 


du verbe. 

Ex. : La paix nous étant offerte, nous l’accepterons vo- 
lontiers, duJopLévng EtpAvnc, AGULÉVOG dede. 

IT. La même construction, quand le participe se ns 
au sujet du verbe, est rare, et ne doit pas être imitée. 

"Evreblev mpoïdyrov, épaivero tyvix Irruv. 

* 549, On sous-entend, lorsqu'il est facile à suppléer d’a- 
près le contexte, le pronom qui serait au génitif. 

Ex. : Lorsqu ils s’avançaient, des pas de chevaux apparu- 
rent devant eux, évreddev mooïdvruv (sous-ent. aërüv), épaivero 
y Adi: TO ù 

Remarque. — On trouve aussi onpavlévrov 71, lorsqu'on 
annonça que; Snkwfévros 8m, lorsqu'on manifesta que, comme 
en latin nuntialo, comperto avec une proposition infinitive. 


ce, ct 
CC 
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SYNTAXE PARTICULIÈRE 


CHAPITRE I. 


SUJET. 
ACCORD DU VERBE AVEC PLUSIEURS SUJETS. 


CU L4 CS 
AGE“ ai ThOËTOS, AVEU GUVÉGELG, où ÈV pet. 


*350. Lorsque plusieurs sujets au singulier expriment 
des idées abstraites, le verbe peut se mettre au singulier et 
ne s accorder qu avec l'un d’entre eux. 

Ex. : Sans la prudence, la gloire et la richesse sont inu- 
tiles, ddéa xai mhodros, dveu cuvéceus, oùdèv Goeket. 

Le temps et l'expérience enseignent bien des choses, 
6 Ypdvos ka à éumegia TOXNX Bddéoue. 


Où Éévor xat 6 pos nt Déav nxev. 
*391. Quelle que soit la nature des sujets, on peut faire 
accorder le verbe avec celui dont il est le plus rapproché. 


Ex, : Les étrangers et le peuple étaient réunis pour le spec- 
tacle, où Eévor at 6 duos Ent Oéav nxev. 

Autrefois ni le ciel ni la terre n’existaient, oûre y, oùr’ 
QUPaVÔG rdhar Av. 

Remarque. — Lorsque le verbe mis au singulier est cv, 
l'adjectif attribut se met aussi au singulier ets ‘accorde avec 
le dernier sujet. | 

Ex. : Avec Ja vertu tout séjour et toute condition sont 
agréables, per dperhs koi diaura räca ul Bios ë ÉTUTENT AG ÉGTLV. 


VERBE A UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET. 
La 9 CS / - #/ ‘ 4 ps 
Ecriv éy raie méAeouv dpyovrés Te xx JAoc. 


*552. Lorsqu'un verbe qui peut s'employer impersonnel- 
lement, comme iori, 2/ est, yiyvereu, à! arrive, etc., est placé 
au commencement de la phrase, il se met quelquefois au 
singulier, bien que le sujet soit au pluriel. 


ne 
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Ex. : Il y a dans les villes les magistrats et le peuple, éczw. 


Év raic mec dpyovréç Te xaù d'ipos. 
Il a été prononcé des exils funestes, dédoxra raipovesquyai. 


Remarque. — Cette construction se rencontre fréquem- 
ment avec écriv ot, 2/ en est qui, %v où, etc., #/ en était qui, lo- 
cution qui s emploie bien pour évur, quelques-uns, quelques. 

Ex. : Il en est qui parlent ainsi, éoriv ot raÿre Aéyouor. 

On rendit quelques-uns des BASORICES, rüv aiy mad 
TOY À OÙ arédocay. e 
On dit beaucoup plus rarement dans ce sens &ioiv of. 


Muxñvar [LXpÔY iv TÜMGUL. 
*355. Au lieu de s’accorder en nombre avec son sujet, le 
verbe eiut s'accorde quelquefois avec le substantif attribut 
auprès duquel il est placé. 
Ex. : Mycènes était une ville peu considérable, Muxñver 76 
KPOV ÀV TOM. 
Tout cela c’est de la méchanceté, tévra rare Ka OU 
ia etoiv, 
AGo 69où ete Tv TÉL LYETOV, 


*594. Quand un sujet se met au pluriel, bien qu ‘il s'agisse 
de deux personnes ou de deux choses, le verbe de la proposi- 
tion peut se mettre au duel, et réciproquement, lorsque le 
sujet est au duel, le verbe peut se mettre au pluriel. 


Ex. : Deux routes conduisent à la ville, d6o dot ets rav mdkv 


dyETOv. 
Les deux Gracchus étaient fils de Cornéli, Td Tpdxy eo 
Aoav viée Kopynkius. 


Remarque. — Dans le dernier exemple, l'attribut peut se 
mettre au pluriel : rù Todxye fouv viéis Kopvndias. 


‘oO GTPATÔS &Buuos Av OÙ &ûvot GAY. 


555. Quand le sujet est un nom collectif, le verbe et 
l'adjectif attribut peuvent se mettre au pluriel. Ex. : 

L'armée était découragée, à oroxrdc duos ñv ou GADUNt GUY. 

L'armée se retirait en “accusant Agis, ù crpurémeSor à êv œirix 
ÉpovTeg Tdv “AYuY dvey Gpouv, 
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Remarque. — On voit par ce dernier exemple que l'adjec- 
tif ou le participe se rapportant au collectif se mettent bien 
au pluriel si le verbe est à ce nombre. 

"Epevoy év Tñ éaurod réter ÉxAGTOS. 

*356. Quand le sujet est un pronom collectif comme txx- 
oros, Chacun; éxérepos, chacun des deux, l'un et l'autre; Gcrus, 
quiconque; & vis, sè quelqu'un, le verbe peut également se 
mettre au pluriel. 

Ex. : Chacun restait à son rang, éuevoy dv 1% éxurod ruée 
ÉXAGTOC. 

Remarque. — Le pluriel éxérepoe correspond au latin wéri- 
que, et veut naturellement le verbe au pluriel. 


CE suJET. 
AtxactoÙ aÙ0Tn *éGTiy GpErh. 


357. En grec le démonstratif sujet prend généralement 
le genre et le nombre du substantif attribut; plus rarement 
il se met au neutre. | 

Ex. : C'est la vertu d'un juge, dixacrod aürn éoriv dperi. 

C'est de la tyrannie, éorr dè roëro rupavvic. 


ON suser. 
Xaipouciy év ebruy ia. 

858. On, l'on se rend le plus souvent par la troisième 
personne du pluriel, particulièrement lorsque le verbe est 
neutre Où déponent. 

Ex. : On se réjouit dans la bonne fortune, saipoucuv év ebruy ta. 

On pense, otovra. On dit, puot, Aéyousr. 
‘H dpeTà auudierar, 

899. Lorsque le verbe qui suit on, l'on est aclif, on peut 
employer la forme passive personnelle ou impersonnelle. 

Ex. : On admire la vertu (fournez la vertu est admirée), * 
dper} Bauuarerar. 

On dit (ournez il est dit), Aéyerou. 
TÔ Yeüdos où düvacar AANnBÈS rouetv. 

360. Dans les phrases sentencieuses, on se rend élégam- : 
ment par la deuxième personne du singulier. 

Ex. : On ne peut faire que le mensonge soit la vérité, #ù 
deüdos où düvacur dAnèÇ Toreïv. 
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Remarque. — À cette ur construction se rattachent 
les expressions comme vopnifous av, AyAsaLo av, on penserait ; 
ui NÉ &v, on aurait pensé; &ides &v, On aurait pu voir. 
Kahet Gé Tic. 
861. On, l'on-se rend encore par ri quand il signifie 
quelqu'un, et par r& 1, quand il signifie chacun. 
Ex. : On vous appelle, xœket cé ruç. 
On respecte les gens de bien, x&s ru robe — ai 
derar. 
Remarque. — C'est ainsi que si l’on s'exprime par ei rw, 
éav Tis, 52 quelqu'un. 
AVEU TAC pere oddelc OXGidS ÉcTIv, 
_ 862. Si le verbe qui suit on est accompagné d’une néga- 
tion, on se tourne par personne, en grec oùdeis, .ndeis, et le 
—_ se met à la troisième personne du singulier. 
: Sans la vertu on n'est pas heureux, dveu väç dperäs où— 
+ Ed ÉcTLY. 


J 


"OcTic dpéyerar rüv &XoTpiwv délws Tà éautod dméAduoLv. 

* 565. Les expressions quand on, lorsqu'on se tournent par 
celui qui, quiconque, el s'expriment par 6çru. 

_ Ex. : Quand on désire le bien d'autrui, on perd justement 
le sien, dçrus épéyeror rüv dAAotplwv dElws Tà Éxurod dméXAve. 

Remarque. — On pourrait dire encore avec un participe 
et l'article : 6 rüv dNorolwv ôpeyômevos. 
Atddcxovrar où maidec Tv GHPPOGUVNV, 

*564. Quand le mot on est sujet des verbes enseigner, de- 
mander, et autres cités (s$ 281 et 282), le nom de la per- 
sonne devient le sujet, si l'on tourne par le passif. 

Ex. : On enseigne Ja’ sagesse aux enfants, Ces où Ta 
des TV cwpoocivny. 


CHAPITRE IL 


ADJECTIF. 
Xaïpe, qike Téxvov. 


*565. Au lieu de faire accorder l'adjectif, le participe ou 
le pronom avec Le substantif auquel ils se rapportent gram- 
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_maticalement, on les fait quelquefois accorder par syllepse 
avec le mot que l'esprit a en vue. 

Ex. : Adieu, cher enfant, yaïpe, QÜAe Téxvov. 

J'incendierai Athènes, qui ma oïffensé, ruséco tas 

"ABvas, où ye éuè Üéptouv. 

Dans le premier exemple, l'accord a lieu avec le mot vidé, 

fils, et dans le second, avec ‘Afnvutor, les Athéniens. 
= Remarque. — Souvent l'adjectif qui se rapporte à plu- 
sieurs substantifs ne s'accorde qu avec le plus rapproché. 

Ex. : Plusieurs peuples et plusieurs villes étaient ennemis 
des Grecs, mo #üvn at méders mokéwear Hoav rois "EXAnGLv. 


"AGEvOg GATE. 


366. Quelques adverbes, quelques locutions composées 
d'une préposition et de son régime, se traduisent en grec par 
un adjectif, surtout pour exprimer /amanière et le temps. 

Ex. : Je partirai volontiers, &ouevos amet. 

Le messager est arrivé dès le point du jour, 6ofpuos 
ALEV 6 ÉYYEAOG. | 
| | TO xoûkn TŸ yeupt. 

567. Lorsqu'on traduit en grec, le bas, le haut, le male, 
le creux, etc., par un adjectif, cet adjectif se place avant ou 
après le nom qui, dans ce cas, doit être précédé de l'article, 

. Ex. : Buvez dans le creux de votre main, tôt xoïkn 73 pepi. 
Le fleuve coule par le milieu de la ville, 6 rorapès 

T Où The môkewc LLéons. 

Remarque. — Ces adjectifs, placés entre l’article et le 
nom, n'ont pas la même signification. Ainsi à méon vñcos veut 
dire l'êle du milieu; à écyrn väcos, l'île la plus éloignée. 

ADJECTIFS VERBAUX EN Téoc. 
NÜv aruréov OU amuréa. 


568. L'adjectif verbal pris impersonnellement se met au 
neutre singulier ou pluriel ; il répond au participe en dm 
des Latins, et gouverne le même cas que le verbe d’où il vient. 
Ex. : Maintenant il faut partir, vüv émuréov ou énuréx. 
IL faut secourir les alliés, Bondnréov rois Suppdots. 
Il faut désirer la paix, Buunréov à éoriv ciprvns. 
On dit Bonbeïv rive, émiuuetv TAvog. 


ee IE : 
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Tiunréov Av Tobs yabous. 

369. Avec les adjectifs verbaux employés impersonnelle- 
ment, le nom de la personne qui fait l’action se met au da- 
tif, et quelquefois à l'accusatif. 

Ex. : Nous devons honorer les gens de bien, Tipnréoy das 
ToÙs dyabous. 

Il ne faut pas que les brebis vivent sans berger, aveu 
| mowuévos où Tpdbara Bioréov.. 

On explique cet accusatif en considérant Brwréo comme 
équivalant à det Brodv. 

* Remarque. — Lorsque le nom de la personne est au 
datif, le participe qui s’y FARIES se trouve quelquefois à 
. l'accusatif. 

Ex. : Il faut nous appliquer € à cette affaire, négligeant les 
autres choses, ÉTELY ELONTÉOV ApLèv TOUTE TÜ OR TOY uv aLe- 
Xicavras. 

Npeknréa AUÈY À TOM. 

310. Lorsque le verbe d'où se tire l'adjectif verbal est 
actif, on peut faire du complément le sujet, et employer la 
_ forme +réos, ru, réov, qui alors s'accorde comme en latin le 
participe en dus, da, dum ; mais, dans ce cas, le nom de la 
personne qui fait l’action, se met toujours au datif. 

Ex. : Il faut que nous servions notre patrie, &peknréx div 
À TOC. 

* Remarques. — I. Comme on le voit par cet exemple, 
l'adjectif verbal en ré s'emploie comme attribut, mais on 
ne pourrait en faire un simple qualificatif. 

IE. L'adijectif verbal pris impersonnellement peut être em- 
ployé dans le sens ac#f ou moyen, ce sens est indiqué par le 
- complément de l'adjectif verbal. 

_ Aïnsi eroréov aërév signifie 2/ faut le persuader, parce que 
raoréov vient de l'actif reilesv rivé, persuader quelqu'un ; mais 
reuoréov «ùté se traduira par 2/ faut lui obéir, car ici mevovéoy 
. vient du moyen metlecdai niv, obéir d quelqu'un. 
COMPARATIF ET SUPERLATIF. 
Où Kpnres BpayÜrepoy rüv Ilepoüv érébeuov. 
* 311. Quand dans une comparaison un verbe a deux su- 


jets ou deux compléments, l’un dans le premier terme et 
| GRAMM. GRECQ. COMPL, | 40 
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l'autre dans le second, le sujet ou le complément du second 
terme se met souvent au génitif. 
Ex. : Les Crétois lançaient leurs flèches moins loin que les 
Perses, oi Koïñres BoayÜrepoy rüv Ilepoüv où à où Ilépour éréeuov. 
Il vaut mieux obliger ses amis que des étrangers, 
xdXov 2b moueiv péhouc ÉBvelwy OÙ À Ovelouc. 


Remarque. — On dit de même avec le génitif, sans tra- 
duire le pronom celui, celle du second terme de la comparai- 
sOn : Apuoreiôns épya haumpéreou dmedeiéaro rod ‘AxBidd ou, Arès- 
tide fit des actions plus éclatantes que celles d'Alcibiade. 


, L 
Amélavoy Afnvaiov dAyw Élicoous mevrxovre. 


* 372. Les comparatifs adjectifs et adverbes.raciwv, rhéov, 
plus de, Ekicowy, Élacoov, métov, moins de, avec un adjectif nu- 
méral, suivent la règle ordinaire ; cependant la conjonction à 
est souvent sous-entendue comme qguam en latn. 

Ex. : Un peu moins de cinquante Athéniens moururent, 
drélavoy ’AGnvatov éMyo EAAGGOUS TEVTAKLOVTE. 

Il à amené plus de dix mille cavaliers, à inets ywye 
mhéov puplov, mhéov h pupious OÙ mAÉOY pupious. 


Tis EX AvEY roù Zwxparous LÈNAOY duxaudTepos AV 5 


“375. Le comparatif est quelquefois, par pléonasme, ac- 
compagné de wäXov, plus, en latin magis ; d’autres fois, au 
contraire, uäXkov est sous-entendu devant le positif. 

Ex. : Quel Grec fut plus juste que Socrate ? Tis EX YvVOV 
où Zwxparous LAXXOY Ô LKALÔTEPOS AV; 

Il est plus juste que nous occupions l'autre aile que 
les Athéniens, uäç Jéxarov éyeiv To Érepov xépas, Hmep "Alnvatouc. 


‘Hy Îowç 6 KÜpos TodvAoyTepos. 


* 374. Quand le comparatif est employé seul sans être 
suivi d'un second terme de comparaison, on le traduit par 
trop, et quelquefois par le positif seul, selon le sens. 

Ex. : Cyrus était peut-être trop causeur, ñv tous à Küpos 
moÂVA0YÉTELOS. 

Criez, si cela vous est agréable, Pda, ei roëré cot #0rov. 


Remarque. — Dans chacun de ces cas, le comparatif con- 
serve sa véritable signification, car on dirait littéralement : 
Cyrus était plus bavard qu'il ne convient ; Criez, si cela vous 
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est plus agréable que de ne pas crier. Le second terme est : 
sous-entendu. | 


“Apiorapyoc Av dvèp év rois more Évavtioc r$ due. 

* 878. L'expression française des plus suivie d’un adjectif 
se rend en grec par év roîe pélora avec le positif ou quelque- 
fois par êv rotç seul avec le superlatif, et l'adjectif dans cette 
Construction s'accorde avec le substantif précédent. 

Ex. : Aristarque était un homme des plus opposés à la 
démocratie, "ApioTapyoc AY &vhp év rot Lao TE évavrioc TÈ due. 

Les Athéniens avaient une flotte des plus nom- 
breuses, ot AOnvator év Tois TcioTrac vadc etyov. 
 Remarque.— Dans cet idiotisme ëv rotc est toujours au neu- 
tre ; on ne dit jamais êv vrac, lors même que le nom exprimé 
dans la phrase est du féminin. | | 


{ARTICLE 
516. L'article joue en grec un rôle bien plus étendu que 


_ dans notre langue. Il se joint à presque toutes les parties du 
discours qu’il modifie de différentes manières. | 


ARTICLE JOINT AU SUBSTANTIF. 
‘H duyn dfdvards écriv. | 
511. L'article 6, #, +6, sert à déterminer un objet particu- 
lier, ou tout un genre, toute une classe d'êtres ; il s'accorde 
comme l'adjectif avec le substantif auquel il se rapporte. 
Ex. : L'âme est immortelle, à duyà dfévarée écru. 
Ilfaut respecter les vieillards, xpà robe yécovracaideïchos. 
* Remarque. — L'article devant un substantif sert quel- 
quefois à traduire l’adjectif un, pluriel des ; dans d’autres 
cas, il a le sens de chaque. 
Ex. : Liyncée avait des yeux très-perçants, Auyxebs rù Ôu— 
para slyev dEvdepxéorare. 

Gyrus promet de donner à chaque soldat trois demi- 
dariques par mois ou chaque mois, 6 Küpos émioyveïrer Déceiy 
Toix Apidapeuxd ToÙ LnVÈ TS GTRATLOTA. | 

ZoxpaTrns OU 6 Zoxpdrns Éd0Ëos Àv qtAdcopos. 

518. Quand un nom propre est très-connu, ilse construit 
en grec avec ou sans l’article. 
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. Ex. : Socrate fut un illustre philosophe, Zwxpérnç où à Zw- 
KDATNG ÉOoË OS hv pu\dcopoc. 
Mais si le nom propre est peu connu, il ne peut prendre 


l'article que lorsqu'il a été employé précédemment. 


"AXééavOpos, 6 Biirmov, are TpÉbaTo Tv Acta. 

379. L'article seul représente souvent en grec un nom 
sous-entendu et facile à suppléer ; l’article s 'accorde alors en 
genre et en nombre avec le nom sous-entendu. 

Ex. : Alexandre, fils de Philippe, soumit l'Asie, ’AXéav- 
0906, 6 Didirrou (sous-ent. vids), xarectpébaro Tv ‘Aciav. 

Allez-vous-en par le plus court chemin, art rv 
TOY LGTAY (sous-ent. 606»). 

On dit de même, oi roù Xwxpérouc, les disciples de Socrate ; 
rx Toù Oouxud dou, les CaUEe de Thucydide ; à deré, la 
main droite, eic. 

* Remarques. — 1. Comme on le voit par ces exemples, 
l'article est suivi d'un substantif propre au génitif, complé- 
ment du nom sous-entendu, ou d'un adjectif qui s'accorde 
avec ce nom. 

Les noms que l’on sous-entend ordinairement avec le gé- 
nitif sont : vide, füls ; Qvyérno, fille ; mario, père ; dvio, mari ; 
prérne, mère ; yuvé, femme ; Five, pr ualnrai, disciples ; 
yeduuara, écrits. 

Ceux que l'on sous-entend avec un adjectif sont : uéoc, 
jour ; xp, main ; 6066, route ; éyyn, art, science ; Ypa, PAYS ; 


| YÉUN, OPINION ; Yrigos, suffrage, tous du féminin. 


IT. Avec les expressions rù vñç ôpyüe Ou vù vñs opyñc, les 
choses, la chose de la colère, ou ce qui concerne la colère, 
pour à épy#, la colère ; rù vhs peuples, les choses de l'erpé- 
rience, Ou ce qui concerne l'expérience, pour à éumeoix, 
l'expérience, et autres locutions semblables formées de l’ar- 
ticle neutre et d’un génitif, on ne sous-entend aucun nom. 

Ta Tñç Quys dyabce TÜV TOÜ COUATOS pépTepoi ÉOTUY. 

380. L'article, avec ellipse d'un substantif exprimé dans 
la phrase, sert à traduire le pronom celw, celle, etc., suivi 
d'un complément. 

Ex. : Les qualités de l’âme sont préférables à celles du 
corps, ra ris Vuyñs dyala Tov rod coparos péprepd éariv, 


- - 


ARTICLE. 213 
OMISSION DE L'ARTICLE DEVANT UN SUBSTANTIF. 
Aberar Muoc ka vdE émépyeTar. 


* 881. L'article s’omet souvent en grec avec des substan- 
tifs qui sont suffisamment connus ou déterminés par le sens 
de la phrase. 


Ex. : Le soleil se couche et la nuit arrive, düsrau Ahoc xt 
VUE émrépyeran. 
| Le peuple se rendit sur la place publique, à dñpLos 
xarÉOn els dyopaiv. 


_ Remarques. — I. C'est ainsi qu’ on supprime r article dans 
les sentences, et avec les noms de sciences, de vertus et de 
vices. 

II. Le substantif Basukeës, sans article, signifie le roë de 
Perse, le grand ror. | 


ARTICLE JOINT A L’ADIECTIF ET AU PRONOM. 
OÙ rovnpot dyouaiv ét Tù TOVNPÉ 

582. L'article masculin é et l’article neutre ré se joignent 
aux adjectifs qualificatifs qui par là deviennent de véritables 
substantifs. | 

Ex. : Les méchants poussent au si, où movnpot dyoucry ri 
Ta roYnpÉ. | 

C’est ainsi qu’on dit : 6 copds, où Ovarot, comme en français 
le sage, les mortels; rù dAnté où à aandñ, le vrai, verum, 
pour % dieux, la vérité, veritas. 
Remarque. — On dit sans l'article, dans le sens partitif : 

&\n0%, des choses vraies ; aicyp&, des choses honteuses. 


Oùros 6 dvhp dyalôs écriv. 
583. Les adjectifs démonstratifs obros, dde, ëxeïvos, se cons- 


truisent en grec avec l'article, et se placent avant cet article, 
ou après le nom qu ils déterminent. 


Ex. : Cet homme estvertueux, oÿrog 6 dvip OU 6 dvñp oùros 

œyalde ÉGTUY, 

S'ils sont placés après le nom qu ils déterminent, et par 
ticulièrement après un nom propre, on peut omettre l'ar- 
ticle. 

Ex. : Ce Socrate est _— Swxpérns oùroç dyalds écris, 
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Täcay Tv dAnOerav épo. 


584, Avec l'adjectif x&c, tout, l’article se construit ordi- 
nairement comme avec les adjectifs démonstratifs. 

Ex. : Je dirai toute la vérité, zäcav riv &Anôesav où rhv d'A 
Oeray nücav épà. 

Remarques. — 1. Ti &vipwros sans article signifie {out 
homme, et & näç avôpwnos avec l’article devant l'adjectif se 
traduit par l’homme tout entier. On dit de même oi mévres 
émAîtar, la masse des hoplites. 

IL. O r& avec un adjectif numéral se traduit par en fout : 
TouApetc uépÜerpav rs mécus diaxosias, as coulèrent en tout deux 
cents galères. 

Trudpev Todç ALETÉpOUS DLAOUG. 

589. Les adjectifs possessifs éuds, mon, oés, ton, Auérepos, 
notre, etc. se placent entre l’article et le substantif, ou après 
le substantif avec l'article répété. 

Ex. : Honorons nos amis, rpüquev rodç fierépoue gihous où 
mods piAouG Tobs ApLeTÉpOUs, 

Arndôn md Triç éauroD yépas. 

886. Le génitif des pronoms composés éaurod, cexuroÿ, 
Eavrod employés pour traduire mon, ton, son, etc., se construit 
comme les adjectifs possessifs; mais le génitif des pronoms 
simples moù, coù, «ro, se construit comme les adjectifs 

: Il fut chassé de son pays, érnxdôn érd ris éaurod  XÉPSE 
OU xd TÂC A GONG Ts ÉAUTOÙ. 
Ton frère, où à ddekpés ou 6 ddekpés cou. 


Sans article, aBagés cou Où ddexpès odç signifient un frère 


de toi, un de tes frères. 

Remarque. — Avec les génitifs voûrou, éxeivou on con- 
struit : 6 rorou marñp où 6 marhp à roûrou, le père de celui-ci, 
très-rarement 6 marñpg roÿrou. 


ARTICLE MODIFIANT LE SENS DE L’ADJECTIF. 


587. Plusieurs adjectifs changent de signification suivant 
qu ils sont déterminés ou non par l’article. 

Ex. : ‘AXn orparié, une autre armée ; ñ &XXn orparué, le reste 
de l'armée. "AN, d'autres ; où &XXko, les autres. 
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HoNot, plusieurs, beaucoup ; où root, la plupart, la mul- 
litude. 
Okyor, peu, quelques; oi &Xéyor, le petit nombre, l'oli- 
garchie. 
ARTICLE JOINT AU YERBE. 
Küduov To xadGc Baveïv rod xaxdc Cav. 


388. L'article neutre, placé devant un infinitif, en fait 
un substantif singulier qui peut s'employer à tous les cas. 
Ex. : Ilest plus glorieux de bien mourir que de vivre mal, 

XOdov Tù xa RG Bavety To xaxbic Cv. 
Avant de sacrifier ou avant le sacrifice, xeù où Géav. 


Remarque. — L'article doit toujours accompagner l’infi- 
nitifrégi par une préposition ; ainsi on ne peut dire xpù Odeur. 


ARTICLE JOINT AU PARTICIPE. 
OÙ xokamebovTEs araroo. 


389. L'article masculin ou neutre placé devant un par- 
ticipe présent en fait également un substantif. 

Ex. : Les flatteurs trompent, oi xoleebovres éumaréouv. 

Le sage prévoit l'avenir, & copèç rù méAdov où rà éd = 
ÀOVTE TOOVOER. 
| ‘O cubets mous Sydpuordc Écruv. 

890. L'article accompagnant un participe à un temps 
quelconque, sert à traduire l'expression française celui qur, 
suivie d'un mode personnel. | 

Ex. : Celui qui a été sauvé d'un danger est souvent 
ingrat, à cuetç moAkdxus ALAPUGTO ÉGTLV. 

Ceux qui devaient offrir un sacrifice se couron- 
naient de guirlandes, où Ooovres orepaivos Éorepoy Ts xepati. 

* Remarque. — Quelquelois l’article n’est pas exprimé 
devant le participe. 

Ex. : Tout paraît danger à ceux qui exécutent une entre- 
prise hasardeuse, éravra rolpüor deuva paiverau. 


ARTICLE JOINT A L’ADVERBE OU À LA PRÉPOSITION. 
Oxupébopey Tods mél Hpoac. 
391. L'article qui détermine un nom,joint à un adverbe 


ou à une préposition suivie de son régime, donne à ces mots 
la valeur d'un adjectif. 
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Ex. : Nous admirons les anciens héros, Gauuéomev rods 
Taha Hpwas OÙ roÙç Époas Toùs TÉdAL. 

| Ne recherchez pas les plaisirs sensuels, pà Oipeue ras 
mept rù cûque AOovés. .. 

On dit de même, ci rére dvipomor, les hommes d'alors; oi 
ävw ypôvor, des lemps anciens ; rù mapa This TÜyns dyald, les biens 
de la fortune. 

TÔ æyav émocroyer. 
592. S'iln’y a point de nom, l’article joint à un adverbe 
ou à une préposition suivie de son régime en fait un sub- 
stantif. | 

Ex. : Fuyez l'excès, rô &yav dmooriyer. 

Les Lacédémoniens s’appliquaient à la guerre, ot 
Aaxedapdrot TROGEY OV TOÈS eig TV TOAELOY. | 

De même oi réa signifie les anciens ; où &E uüv, nos des- 
cendants ; où el’ uüv, nos contemporains. 

* Remarque. — L'article neutre +6 ou ré s'emploie aussi 
avec des adverbes et des prépositions suivies de leur régime, 
sans changer la signification de ces mots. | 

Ainsi on dit : rù mé, autrefois ; Tù mp&rov OU Ta rpüta, 
d'abord; rù amd voùde, après cela, ensuile; 7ù meù Toûrou, 
avant cela, auparavant. | 


PLACE DE L’ADJECTIF AVEC L'ARTICLE. 
. Tiuntéoy roùç dyafobs modiTus. 


893. Lorsqu'un adjectif ne forme avec un substantif 
qu’une seule et même idée, on doit le placer entre l'article 
et le substantif, ou après Îe substantif en répétant l'article. 

Ex. : Il faut honorer les bons citoyens, riuntéov roc &yaods 
mokrac Ou Tods mokiras robe dyalods. 

Il en est de même des locutions qui remplacent un ad- 
jectif, et, en général, de toutes celles qui déterminent un 
substantif. | | 

Ex. : J'ai-lu les poëtes anciens, rodç mat TOUNTUS OU Toùc 
ToUnTAs To TÉÀAUL AVÉYVOY. | 

Obéissez aux lois établies par les princes, meïlou roc 
véprouc rois dr Tüv Baculéy xeuLévous. 


." 
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Evéronouv ràs cxnvas éonprobs. 

594. Lorsqu'un adjectif indique simplement une particu- 
Jarité qui n’est pas inhérente au substantif auquel il se rap- 
porte, on le met avant l'article et le nom, ou après le nom 
sans répéter l’article. | 
Ils brülèrent les tentes abandonnées, évéroncav ras oxn- 
vas épniroûc. 

Cette construction a lieu principalement quand l'adjectif 
se rattache au substantif au moyen d’un verbe. | 

Ex. : L'ignorance rend les hommes audacieux, 4 épabia 
Opacets roùç dvbpémous OÙ Tous dvbpémous Opucets mepydGerar. 


ADJECTIFS OU PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 
TIPÔÇ radra ride dvrepi. 

"895. Oôros, routes et roscbros, considérés comme adjec- 
tifs et comme pronoms, désignent une chose dont on a 
parlé précédemment, tandis que ëde, rousde et rooësde an- 
noncent ordinairement ce qui suit. de 

Ex. : A cela voici ce que je répondrai, moùç radra ou rotadra, 
Téde OU route dvreoi. | 
N'ayant prononcé que ces mots, il partit, rocadra 
EUTÉOY, amie. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 
Mon, ton, notre, votre. 
Eidov rèv ddeXpév cou. 

896. Les adjectifs possessifs mon, ton, notre, votre, se 
traduisent en grec par le génitif des pronoms personnels ëoÿ, 
HoË, coù, uv, uv, el plus rarement par les adjectifs cor- 
respondants éude, cc, Âpnérepos, buéTepos. 

Ex. : J'ai vu votre frère, &dov rv 4de1gév cou, cou rèv ddeX- 
pôv, ou plus rarement rèv oùv &dekpy. 

Ackpio Tv épautoD Jueruytav. 

897. Lorsque le verbe et l'adjectif possessif sont de la 
même personne, si l'on se sert du pronom, on emploie la 
forme réfléchie énourod, cexurod. 

Ex. : Je pleure mon infortune, duxpéo rûv éuauroÿ dueruy iav. 

à 10, 


æ 
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Son, sa, ses, leur, leurs. 


898. L'adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, se rend 
en grec de différentes manières. On peut ramener tous les 
cas à trois règles principales. 

Où yoveie Tobs éaurév raiduc puhodouv. 

599. Règle première. — Lorsque, dans la même propo- 
sition, l'objet possédé se rapporte au sujet, objet possesseur, 
on rend son, sa, ses par éxvtoÿ, éautäc, éavrod, et leur, leurs par 
éaurév, co&v abrüv, OU rarement cpétepos, opstéou, cpétepoy. 

Ex. : Les parents aiment leurs enfants, où oveïs vobs éaurüv 
rmaïÔouc @rAODOLY, 

J'engage mon ami à ne point négliger ses intérêts, rov 
pioy potpéTu Dép TOY ÉXUTOD GULPEPOVTOV TAVTA ÉTLY ELDEÏV. 

Dans ce dernier exemple, bien que l'objet possesseur sujet 
de l’infinitif soit sous-entendu, on n'en construit pas moins 
l'objet possédé avec le pronom réfléchi. 

* Remarque. — Quelquefois l'objet possesseur, au lieu 
d'être sujet, est complément direct ou indirect ; dans ce cas 
on peut traduire l'adjectif possessif par dos, idix, tdtov, 
propre. 

Ex. : Son ambition le perdra, adrèv 4 idla xarahoer pihoritie, 


Kôpos éorparelouro, &e Tv Éaurod yépay noivrwv Tüy Toemioy. 


400. Règle deuxième. — Quand, dans une phrase, l’ob- 
jet possesseur est sujet de la proposition principale, et que 
l’objet possédé se trouve dans une proposition qui dépend 
de la principale, on traduit encore son, sa, ses, leur, leurs 
par éaurob, éxurüv, etc. 

Ex. : Cyrus fit une expédition, sous prétexte que les enne- 
mis ravageaient sa province, Kôpos éotparetouro, 6ç Thv éaurod 
Xépav robvrwv Tüv Tokepiwv. 

Remarque. — On remplace souvent le pronom réfléchi 
par «rod, «ris, «brüv, génitiis de «dre, lorsqu il n'en résulte 
pas d'équivoque. 

Ex. : Les généraux s indignaient de ce que leurs soldats 
s’en étaient allés, épakémauvov ot orpurnyot, dre où orpariürar aèräiv 
ur} Qov. 


à 
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Mio Todc XOÂALAG, HAL TAY putav abTév pal yo. 

OL. Règle troisième. — Lorsque l’objet possesseur n’esl 
ni placé dans la même proposition que l'objet possédé, ni 
sujet du verbe de la proposition principale, on rend son, sa, 
ses par adrob, «ùräs, abroë, et leur, leurs par adrüv, génitifs de 
adroc. 

Ex. : Je hais les flatteurs, et je fuis leur conversation, moû 
To HO AXES, Kat Thv OiXav TV ele. 
OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Tipua Tobs yoveis. 

402. Le plus souvent on ne rend pas en grec les adjectifs 
possessifs, mon, fon, son, notre, elc., quand le sens ne donne 
lieu à aucune équivoque, mais alors l'objet possédé est ordi- 
nairement accompagné de l'article. 

Ex. : Respectez vos parents, tiua robe Voveic. 

Les poules cachent leurs petits sous leurs ailes, ai ôp- 
vides xpÜTTOUGL TA TÉKVA ÜTÔ TOÈS WTEpOÎS. 
OÙx airiwmwela robc peTépous adTéiv marépace | 
"405. Aux adjectifs possessifs, particulièrement à à Apuérepos, 
ÜpLÉTEpoG, spérepos, on ajoute souvent le génitif de «rés, ipse. 

Ex. : Nous n'accusons pas nos pères, oùx airuépela robç ñpe- 
répous GUTOV TATÉQUS. 

Remarque. — On dit de même avec un adjectif au génitif : 
rà x roù xaxodaiwovos dixpréouaiv, comme en latin, mea infe- 
licis bona disperdunt, infortuné, on dissipe mes biens. 

La construction est la même que s’il y avait rà éuoù xaxo— 
daitrovos, 


ADJECTIFS OU PRONOMS RELATIFS, 
| ACCORD DU RELATIF. 
Hdovhv pedye, Hu Dorepov Admnv Tixres. 


404. Le pronom relatif 66, 6er, s'accorde en genre et en 
nombre avec son antécédent, nom ou pronom, et se met au 
cas voulu par le rôle qu il remplit dans la proposition dont il 
fait partie. 

Ex. : Fuyez: un plaisir qui ensuite engendre la peine, HJovv 
pes firis Üorepov AÜTNV TÉxTeL. 
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* Remarques. — I. Le relatif avec le sens colleclif de gwi- 
cungue, se rencontre au singulier avec un antécédent au 
: Il salue tous ceux qu il rencontre, domdletur TAVTOG & 
ay pates 
IT. Quand le relatif a plusieurs antécédents, il suit, pour le 
genre et le nombre, les règles d'accord de l’ adjectif avec le 
nom. 


405. La règle d'accord du relatif offre des exceptions soit 
dans le genre et le nombre, soit dans le cas. 


I. 
"Ecrr Cüov pobepéraro Svmep Réovra xxhopev. 


406. Quand le relatif se trouve placé entre deux noms 
auxquels il se rapporte également, d'ordinaire on le fait ac- 
- corder en genre et en nombre plutôt avec le second nom 

qu'avec l'antécédent. | 
= Ex. : Il existe un animal redoutable que nous appelons 
lion, Éorr Cüov pobepéiraroy dvrep Aéovra xokobuey. 

Jetez les yeux sur cette partie du ciel qu'on nomme 
les pôles, dvabhémere rdv ObpavÔv odc. d'h TOXoUs XX hOD IL. 
IT. 
Tois othous Leradtdou TOY LEALAÉTOV OVTED ÊYEU. 

407. Quand l’antécédent est au gértif ou au datif, le re- 
latif qui devrait être à l’accusatif,. se met le plus souvent au 
même cas que cel antécédent. (] est ce qu'on appelle aftrac- 
lion. 

Ex. : Faites part à vos amis des richesses que vous possédez, 
rois pinot peradidou Tüv ypnuéToy évnep Éxets (Gvep Éyeus pour 
rep Êyas, qui serait moins élégant). 

Je me sers des livres que j'ai, voie BiGhous, où Eye, 
xpôpon (ois Éxw pour à éyu). 

* Remarque.— Quelquefois c’est le relatif qui attire l’an- 
técédent au cas où il se trouve lui-même, lorsque cet anté- 
cédent devrait être au nominatif ou à l'accusatif. 

Ex. : Vous avez abandonné les villes dont nous étions 
maîtres autrefois, mékcov 8 AU more XÜpuot, mposiole (TOhEwY 
pour HOÀELC) 


ES 
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Virgile a dit par une construction semblable : Urbem quam 
staluo vesira est. 


CONSTRUCTION DU RELATIF. 
à Lé 09 / 
À mepÜreuxas, Tadra Depioets. 


* 408. Lorsque l'antécédent est un démonstratif, la pro- 
position dans laquelle se trouve le relatif peut être placée la 
première. 


Ex. : Vous moissonnerez ce que vous avez semé + arapéreu 
xaç, radra Üeploers. 


"Av ras JdEus Cndots, LLULOD Tag Tpdbers. 


*409. Le pronom démonstratif qui sert d’antécédent peut 
être sous-entendu, lors même qu'il est à un autre cas que le 
relatif ; mais alors l'attraction a presque toujours lieu. 


Ex. : Imitez les actions de ceux dont vous voulez égaler la 
réputation, &v ras ddéus Undots, puuoÿ Tac mpébes (pOur ppoù 
ras mpdbers ToUTUV Ov Tàs ddbas Cndotc). 

Je me souviens de ce que j'ai fait, pépvapar dv énpaba 
(pour pépynuar roËrov & Émpabx). 
Oùrés éoriv Ôv eidec Avdpæ. 


* 410. Souvent le substantif antécédent est transporté 
dans la proposition relative; mais alors il prend le cas du 
relatif. 

Ex. : Voici l’homme que vous avez vu, oùrôs éoriv dv etdes 
avÔpæ, plus élégant que oûrds éoruwv 6 dvño dv etdec. 
Le général s’avançait avec les troupes qu'il avait, 
à arparayès émopebero odv À elye duvéue (pOur obv Tf duvéer Av 
elyev). 

Remarques. —1T. On se rend compte de cette construction 
en observant que l'antécédent est sous-entendu avec le pro- 
nom relatif. On aurait, en le rétablissant dans le premier 
exemple : oùrdg éoruv 6 dvhp Ôv etdes avdpa. Dans un cas on sous- 

entend 6 avtp, dans l’autre &vdpa. 


II, Tout ce qui a été dit du pronom relatif ordinaire, Fa 
plique également aux relatifs particuliers, otos, qualis ; 660s, 
quantus ; #\ixos, qualis statura ou ætate, qui ont toujours 
pour antécédent un démonstratif (8 123). 
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Où révnrec oÙc Jet AG puAEv xat ÉTapxev, AUGV &dehvoi ELOLY, 

* 411, Lorsque le relatif est complément de deux verbes 
qui gouvernent des cas différents, on peut le mettre au cas 
du plus voisin, et le sous-entendre avec l’autre ($ 315). 

Ex. : Les pauvres que nous devons aimer et secourir, sont 
nos frères, oi mévnres oc det fac prhetv xat émapueiv, üy ddelpot 
ELOLY. 

Remarque. — On pourrait encore mettre airs au cas gou- 


verné par le second verbe et traduire : où mévnres ods der nuas 
quhetv at émapxeïv abrotce, nv delpoi eloiv. 


CHAPITRE ILE. 


ATP PER 


PRONOMS. 


PRONOMS PERSONNELS. 
oki ce vevoutérnxe. 


412. Les pronoms me, te, nous, vous, il, les, lui, leur, 
en, y, se traduisent en grec par les pronoms correspondants 
non réfléchis, qui se mettent au cas voulu par le rôle qu’ils 
remplissent dans la proposition dont ils font partie. 

Ex. : Je vous ai souvent averti, et vous m avez méprisé, 
mods ce vevoulérnxa, où Ôë LATOTEPPOVNKAS éuoù. 


EXCEPTIONS. 
PRONOM RÉFLÉCHI. 
volt ceauréy. 


413. Quand les pronoms me, te, se, nous, vous, se rap- 
portent à un nom de personne qui fait sur elle-même l’ac- 
tion marquée par le verbe, on les traduit par les pronoms 
réfléchis composés éuavrod, cexuvoÿ, éaurod, qu’on met au cas 
voulu par le verbe. 

Ex. : Apprends à te connaître, yvüûr cexurév. 
L'orgueilleux se loue, 6 ürepdpavos éaurèv émouvet. 
Hydaspe se jeta dans l'Indus, ‘Yddomns ébpudev éaurdv 

eg Fov ’IvOdy TOTAULÔV. 


À 


at 
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Tais map coù amerhats où xivoÏmar, 


&4L14. Si les pronoms me, fe, se, nous, vous, se rappor- 
tent à un nom de personne qui ne fasse pas sur elle-même 
l'action marquée par Je verbe, ou à un nom de chose, on 
tourne ce verbe par le passif, ou plus rarement on le traduit 


par un verbe neutre. 
Ex. : Je ne m ébranle pas de vos menaces (fournez je ne 


suis pas ébranlé), ras mapà cod émet où xuvoëuas. 

Le fruit de la sagesse ne peut jamais se corrompre, & 
ra copie xApTrÔG oddérore pÜapñioerar. 

Les médecins se trompent quelquefois, oi larpot éviote 
AMpTÉVOUGLV. 


"Opéornç ka TlukdOns XX RoUG DTrepEpLAOUV. 


*415. Quand les pronoms nous, vous, se, se rapportent à 
plusieurs sujets qui font réciproquement les uns sur les au- 
tres l’action marquée par le verbe, on les traduit par le pro- 
nom fev, l’un l'autre, les uns les autres, qui se met au 
cas gouverné par le verbe, plus rarement par le pronom 
réfléchi éxurüv. 

Ex. : Oreste et Pylade s’aimaient besucoup, Opéorns ka 
Tukddnc dXXAXOUG Ümrepepihouv. 
Ils se portent mutuellement envie, plovoÿou éaurois. 
Aorudyne Sdnuv mpôs éxurdv ereméwaro. 


416. Les pronoms e, la, les, lui, leur, se traduisent 
par le pronom réfléchi composé éaurod, éxurñs, éaurod, quand 
ils sont dans la même proposition que le nom qu’ils re- 


présentent. 
Ex. : Astyage manda Sacas auprès de lui, Aotudyns Zéna 


… mpÔs Éaurôv eremépVaro. 
* Remarque. — On remplace quelquefois le pronom ré- 
fléchi par «rés, lorsqu'il est joint en grec à un participe. 
Ex. : Socrate faisait connaître sa pensée à ceux qui le fré- 
quentaient, Tv Éauroù yvépnv dmepaivero Zwxpdrne Rpdç Tobç Éput- 
Aobvrag aoTo. | 
‘O Kôpos eÜyero Got eue TÉLLELY ÉQUTOV. 


AT. Lorsque ces pronoms se trouvent dans une proposi- 
tion subordonné, on peut encore les lraduire par éauroÿ, 
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Eavrñs, éauroë, s'ils se rapportent au sujet de la proposition 
principale. 

Ex. : Cyrus priait les dieux de l'accompagner favorable- 
_ ment, à Kôpos eüyero beote LAewc TÉDLTTEUV ÉAUTOV. 

Cependant, dans ce cas, le pronom réfléchi est souvent 
remplacé par un des cas de «rés, surtout pour éviter une 
équivoque. 

Ex. : Crésus pria les Éphésiens de se soumettre à lui, 
Kpoïooç Abiwoe Tobç "Epecious bn” ati yevéchuz. 

Les citoyens élisent des généraux afin qu'ils soient 
leurs chefs, oi roïîrar Gt aipoëvrur, Lvx abroïs yeLLÔVES 
OOtY. 


* Remarque. — Le pronom réfléchi ordinaire, oÿ, s’em- 
ploie quelquefois au pluriel dans le même sens que éxuroÿ; 
mais au singulier on ne rencontre guère dans la prose at- 
tique Fe le “datif oi où, SL. 


Yrèo cornpios abTüy ppovriCwey. 


*418. Le pronom réfléchi de la troisième personne, éxurod, 
«ÿroÿ, peut s'employer pour ceux de la première et de la se- 
conde personne, lorsqu il n’en résulte aucune équivoque. 
Ex. : Songeons à notre propre salut, ümép cwrnpias abrov 
poovriCoev (abr@v pour ALüv aoTov). 
Vous aimerez votre prochain comme vous-même, 
dyaTrAceus rdv TAnGIOY cou Ds ÉauTY (éxuTéy ‘pour ceauTov). 


PRONOMS INDÉFINIS. 
‘O pèv yEXZ, 6 dE daxpier, 
419. L'un... l'autre s'expriment : l'un par 6 uév, repos 
LLév, &Xdoc LLév ; l'autre par 6 dé, évepos dé, ŒXdos dé. 
Ex. : L'un rit, l’autre pleure, à uèv yen, 6 de doxobeu. 
_ Les uns jouaient aux dés, les autres buvaient, les au- 
tres s’exerçaient, oi mèv éxÜ6euov, où dë Émivoy, où dè éyupvdtovto. 


Remarque. — Une même proposition peut renfermer 
deux cas différents de &Xos ou de érepos, ou un de ces mots 
avec un adverbe qui en dérive. 


Ex. : Les uns disent une chose, les autres une autre ({our- 
nez différents disent différentes choses), &Ahot &\ux Aéyouoiv. 
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‘Is accoururent les uns d’un côté, les autres de l’autre, 
émédpapnoy GAROËEY XROL. 


CHAPITRE IV. 


DU VERBE. 
VOIX MOYENNE. 


420. La forme moyenne, dans les verbes qui ont une 
forme active, a le sens réfléchi, mais à des degrés différents 
que nous allons indiquer. On l'emploie pour "exprimer : 

1° Une action que le sujet fait sur lui-même. Le verbe, 
dans ce cas, a pour complément direct un des pronoms me, 
le, se, nous, vous. 

Ex. : Abstenez-vous de toute injustice, äméyou récnc Adixiue 
cet signifie éenir éloigné). 

2° Une action que lé sujet exerce à son avantage, et alors 
le complément indirect, s’il y en a, est un des | pronoms & 
mot, à lot, à soi, pour 507, etc. 

Ex. : Les gens obligeants se font des amis, oi pihdppaves 
GiXoUS motoÏvruL, 

Alexandre subjugua beaucoup de peuples, ’AX£av- 

00 ToXNX Ejvn xaTredouXGouTo. 

3° Une action que le sujet exerce sur un objet qui lui ap- 
partient. Le complément direct est alors accompagné d’un 
adjectif possessif. 

Ex. : Ils ont tiré leurs épées, icrécavro rà Eion. 

Les Athéniens transportèrent à Trézène leurs 
femmes et leurs enfants, où ’Aënvaïo éÉenouicavto yuvatnas nai 
Raidag ès Tool tva. | 

4° Une action réciproque faite par plusieurs sujets. 


Ex. : Ces hommes s'adressent réciproquement des inju- 
res, oÿtor Aotdopoüvrat. 


5° Une action que le sujet /aif faire. 
Ex. : Foire instruire ses enfants, dSroneodar robs raids. 
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+ Remarque. — Ïl résulte de ces diverses nuances de signi- 
fication, qu’un verbe moyen change quelquefois de sens et se 
traduit par un simple verbe actif ou neutre. 


Ex. : Aaveibeuv, prêter; davettechm, se faire prêter ou em- 
prunter; raie, faire cesser; nubsodor, se faire cesser ou sim- 
plement cesser; méumew, envoyer ; méurecda, se faire envoyer 
ou mander; oo6etv, effrayer ; pobeïcar, s'effrayer ou craindre. 


EMPLOI PARTICULIER DE QUELQUES TEMPS, 
PRÉSENT. 
OÙx éd avro robg mohemious, AN éyxAivououw. | 


421. Les Grecs emploient souvent le présent dans la nar- 
ration, même après un temps passé. 


Ex, : Ils ne reçurent pas le choc des ennemis, mais ils 
plièrent, oùx édéavro rods mokeuious, EAN ÉyXAVOUOLV. 


Remarque. — Les verbes axobev, yryvooxev, apprendre, et 
quelques autres de même signification, ont quelquefois au 
présent le sens du passé. Ordinairement oïyou« se traduit 
par Je suis parti, el fxw par 7e suis venu. 


IMPARFAIT. 
"Oduaaeds moAdv ypdvoy émhaväro, mpiv ei Thv murpida dotxéchur. 

422. On traduit le parfait français par l’imparfait grec 
lorsqu'il s'agit d’une action qui se prolonge ou qui se fait en 
même temps qu'une autre. 

Ex. : Ulysse erra longtemps, avant d'arriver dans sa 
patrie, ‘Odvocebg modbv ypdvoy émhaväro, mpiv els rhv rarpida 
dpuxéoÜar. 

Ex. : Les Thébains poussèrent le cri de guerre et couru- 


rent à la rencontre des Spartiates, oi Enbaior \xldtavres dodte 
dpdoe Emapruéras Épépovro. 

Remarque. — L'imparfait s'emploie encore pour marquer 
l'intention, la volonté. 


Ex. : Il voulait forcer ses soldats à marcher, rod orpururuc 
EGraibero iévar. 
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AORISTE. 
Apeïos pera KauôGonv ILepoëv éGactheucey. 


425. L'aoriste énonce un fait passé, et répond à nos dif- 
férents parfaits, on l’emploie principalement dans la narra- 
tion. 


Ex. : Darius régna sur les Perses après Cambyse, Apeios 
pera Kau6Gonv Ilspoüv É6aotheuces. 
Thucydide a écrit la guerre du Péloponèse, Eouxudt- 
Ônc ouvéypabe roy Isorovynotaxdv rôe. OY. 
L'aoriste sert encore à traduire : 


1° Le plus-que-parfait français, quand on considère sim- 
plement une action comme accomplie, sans examiner si cette 
action ou ses suites durent encore. 

Ex, : J'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue, sbpov tv 
Spax av à Av droeou. | 

Les éphores punissaient les citoyens qui avaient violé 
les lois, où épopor npiouv robe modiras oirives rapdvoua Édpacav. 

2° Le présent français lorsqu'il s'agit d’une chose qui a 
coutume de se faire. 

Ex. : Le temps dévoile les bassesses des hommes, à xpÉvos 
derbey apte XAXÔTATAS. 

Nous dirions de même dans notre langue en modifiant un 
peu l'expression : Le temps dévoila toujours les bassesses des 
hommes. | 

° PARFAIT. 


‘o HÔÂELOG ATAVTEOY À [Lä amecrépneev. 
424. Le parfait sert exclusivement à marquer une action 


passée, mais dont l'effet subsiste encore au moment où l'on 
parle. 


Ex. : La guerre nous a privés de tout, à mékeuos ämivrev 
pas ATEOTÉQNKEY. 
Dieu a bien disposé toutes choses, 6 Oeds mavra xaüç 
OUATÉTE eV. 


Dans le premier exemple, le parfait émeovépnxev indique 


que ceux dont il s’agit sont encore privés de tout, au mo- 
ment où l’on parle. 
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Dans le second, dturérayev annonce également une action 
dont les effets subsistent toujours. 

Conformément à ce principe, on emploie l'impératif par- 
fait moyen ou passif pour traduire l'impératif présent fran- 
Gais, lorsqu'on veut montrer que l'action où l’état doivent 
bis durables. 

: Gardez-vous toujours de commettre l'injustice, dei 
us mega. 
Que l'ancre soit levée, rù &yxprov nie) 


* Remarque. — Plusieurs parfaits grecs se traduisent en 
français par des présents qui appartiennent à d’autres ver- 
bes. Ex. : mémoulu, parf. 2 de reilw, persuader (je me suis 
persuadé), d'où je crois; pépvnue, de muvioxoue, se rappeler 
(je me suis rappelé), d'où je me souviens ; xékrnuou, de xréop, 

? + °, . CR , , Y + 
acquérir (7 ai acquis), d où Je possède. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 

Où rokéuiot ad wcav Üca ëv rais Toiv échodats RApENÉRETTO. 


425. Le plus- -que-parfait g grec exprime comme le parfait 
une action durable; aussi l'emploi de ce temps est-il beau- 
coup plus rare en grec qu en français. 

Ex. : Les ennemis ravagèrent tout ce qui avait été laissé 
dans les invasions précédentes, oi mokémuor ddfwcuv dou êv taïs 
TpIV écbodhate mapEhÉdEUTTO. 

| FUTUR ANTÉRIEUR. 

Aet évdde rù é0 XX memiberar Tots HAL OS. 

426. Le futur antérieur en grec sert à traduire notre futur 
simple, lorsqu'il exprime une action qui doit se prolonger 
dans l'avenir, ou qui s’exécutera promptement. 

Ex. : Le mal ici-bas sera toujours mêlé au bien, dei évüdde 


ra ÉcO Rd LLepibero Tois xaxote, 
Parlez, et la chose sera faite, ppéte, xt mempatereu. 


EMPLOI DES MODES DE L’AORISTE. 


427. L'aoriste a cela de remarquable que quatre de ses 
modes, l'impératif, le subjonctif, l'optatif et l'infinitif, ont 
souvent le sens du présent; mais il existe pour l'emploi de 
ces deux temps une différence qu’il importe de saisir. 
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TLoXd fadv éorr quAdrTeuv pures À xrioachar. 
428. Au présent, les quatre modes dont il s’agit indi- 
quent une action prolongée ou répétée, tandis qu'à l’aoriste 
ils indiquent une action transitoire ou isolée. | 
Ex. : Il est beaucoup plus facile de conserver les richesses 
(action prolongée) que de les acquérir (action transitoire), 
TON paOv éorr qudrre ypÂuara à xricucdar. 
Cyrus ordonna au Mède Araspe de garder sa tente, 6 
Kèpoc ‘Apdorny Mñdov éxéheuce uaqudeo aÜT TAV cxnvAy, de la 
garder jusqu’ à son retour, FAÜTAY Brapudrre os av arèc 
émavé}On. | 
Dans le premier cas, l’action est considérée comme isolée, 


de là duaquAdéot ; dans le second, comme prolongée, de à 
Drapuhérrev. 


"N mopôlued,, 10e Tà dméyeux mat rd iotiov méracov. 


*429, Lorsqu'on veut insister pour montrer qu’une action 
transitoire a lieu dans le moment actuel, on emploie le pré- 
sent au lieu de l’aoriste ; mais l’aoriste est nécessaire si l’action 
_se rapporte à un temps plus ou moins éloigné dans l'avenir. 

Ex. : Nocher, détache l'amarre et déploie la voile, & ropt- 
med, Ae ra dmbyeux Lai TÔ Loriov TÉTAGOV. 

Tantale craignait de mourir de soif, Tévrakoc édedter 
ph : do roù dibous tue 

Ade, parce que celui qui commande insiste pour que l’ac- 
tion de détacher, quoique transitoire, ait lieu sur-le-champ ; 
éoldvo., parce que l’action de mourir se rapporte non pas au 
moment où Tantale craint, mais à un temps plus ou moins 
éloigné dans l'avenir. | 


"AXÉEavOpOG, GTAGÜLEVOS AV [LÉY MUPAV, TO cévau pue DuÉTeev. 
_ * 450. Lorsque le participe présent est employé en fran- 

çais dans le sens du participe passé, il se traduit générale- 
ment en grec par le participe aoriste. 

Ex. : Alexandre, tirant son épée, trancha le nœud gordien, 
"AXE pos, cracdevos Thv éyatpav, Tù cÜvaupa duérequey. 

Dans cet exemple, {rant pourrait être remplacé par ayant 
üré. | 

Remarque. — L'aoriste a le sens du passé à tous les mo- 
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p* 


des, même à ceux qui, le plus souvent, ont la signification 
du présent, l'impératif excepté. 
EMPLOI DE LA PARTICULE ‘AN. 


451. La particule & joue un grand rôle dans la langue 
grecque ; nous allons exposer les différentes modifications 
de sens qu'elle fait subir au verbe qu'elle accompagne dans 
les propositions principales. 


"AN TRADUISANT NOTRE CONDITIONNEL. 


482. Il n'y a point en grec de forme particulière qui ré- 
ponde à notre conditionnel. Ce mode est souvent, dans cette 
langue, exprimé par l'indicatif d’un temps secondaire ou 
par l’optatif accompagnés de l'adverbe à. 

Av avec l'indicatif d’un temps secondaire s'emploie pour 
nier la condition énoncée par la proposition subordonnée, 
et avec l’optatif pour présenter cette condition comme une 
possibilité, une simple supposition. I] résulte de là : 

1° Que le conditionnel présent se rend tantôt par à avec 
l'indicatif, tantôt par & avec l'optatif, suivant l'idée expri- 
mée dans la phrase. 

Ex. : Si j'avais quelque chose (mais je n'ai rien), je vous le 
donnerais, et r1 etyov, édi0ouv à. 

Si vous veniez à mon secours (supposé que vous 
veniez à mon secours), je vous en serais toujours reconnais- 
sant, ei éuot Bonbosuxs, dei où yépuv av Éyouus. 

2° Que le conditionnel passé se rend toujours par «&v avec 
l'indicatif, parce que la condition énoncée dans la proposi- 
tion subordonnée est toujours niée, quand en français on 
emploie ce temps. 

Ex. : Ils auraient dominé sur les îles s'ils avaient eu une 
puissante marine (mais ils n'avaient pas une puissante ma- 
rine), vicov &v ékpérouv, ei méya vauruxdv elyov. 

* Remarques. — I. Comme on le voit par ce dernier exem- 
ple, le conditionnel passé se rend par l’imparfait de l’indi- 
catif lorsqu'il s'agit d'une action prolongée. Si l’action est 
transitoire, on emploie l'aoriste ; si les suites de l’action 
persévèrent, on se sert du plus-que-parfait. | 

Ex. : Si vous aviez dit cela, vous ne vous seriez pas trompé, 
el voûro ÉXcbas, oùx àv ALAOTES. 
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Ex. : Si je vous avais abandonné, depuis longtemps vous 
seriez perdu, et 6e mpoédwxa, dat àv éme. 

IT. On emploie ordinairement le même mode dans les deux 


propositions ; cependant on trouve quelquefois l' indicatif en 
corrélation avec l’optatif. 


TT. Quelquefois la proposition subordonnée qui renferme 
la condition est sous-entendue. 


Ei #6oûheoûe, ré dv éuTody ; 


di 433. Avec les verbes uéXkav, devoir ; mvduvesev, risquer 
de, l'imparfait des verbes eivu, ére ; ne XpAvau, falloir ; étet- 
var, être permis ; éveivar, être possible ; Gélav, Boikectar, vou- 
loir, etc., et les adjectifs verbaux en véos, à est ordinaire- 
ment sous-entendu. | 

Ex. : Si vous le vouliez, quel obstacle y aurait-il ? ei 4606 
Acoûe, vi Av éurodéy ; . 

La ville aurait couru risque d’ être incendiée tout en- 
tière, si le vent avait poussé les flammes de ce côté, à môke 
Let) Neuo raco Ô re el dvepLoG éme yÉVETO ri émipopos ëç 
a TAY. , 

AUTRES EMPLOIS DE AN. 
LOLEL uafouu, émelavhavopnv av ed, 

434: Avec les temps de l'indicatif et principalement avec 
_ l'imparfait, & s'emploie pour marquer une habitude, une 
action souvent j'é | 

Ex. : Tout ce que j'avais appris, je l oubliais aussitôt, xäv 
Ô te adouue, émélavbavépen à œv ed Uc. 


Lorsque je le contredisais, il s’irritait toujours, ei 
AUTO  dvrikéyouur, Tapwpyiéero à ŒV, | 


“Npa œy ein TRÉTTEU, 


| 435. L 'optatif avec &v, lorsqu'il n'y a pas de proposition | 
corrélative, exprime une simple probabilité ou même un fait 
réel, mais que l on veut affirmer avec réserve. 
Ex. : Ce serait peut-être le moment d'agir, px av en 
TOÂTTELV. 
Vous n’échapperez pas, vous ne sauriez échapper 
à la maladie, oùx àv émopeiyous rh vdcov. 


| 
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* Remarques. — 1. La particule &v se construit avant ou 
après le verbe auquel elle se rapporte, mais jamais elle n’est 
le premier mot d'une proposition. 

II. Quelquefois &v, se rapportant à un même verbe, se 
trouve exprimé deux fois. 

1. Nous verrons plus loin l'emploi de & dans les propo- 
sitions subordonnées. 


CHAPITRE V. 


EMPLOI DE CERTAINS ADVERBES. 
Tavrayoù ras yis sbpécets d'yafobçre xai movnpous. 

* 456. Les adverbes de lieu et de temps gouvernent le 
génitif. 

Ex. : En tous lieux de la terre vous trouverez des bons et 
des méchants, ravrayoÿ vrac Vüs ebplous dyafousre ai movnooûs. 

Voyez à quel degré d'impudence il en est venu, 6pñre 
où mpoëkfAuev dos yeius. 

Vous arrivez à une heure avancée, freis dVE rc imépu. 

Il est déjà bien avancé dans la vie, et près de la mort, 
rébfo A0n éori roù Plou, Oavérou dè éyyüs. 

Remarque. — Tiéèéw signifie tantôt Zoën dans, comme 
dans ce dernier exemple, let tantôt lon de. 11 en est de 
même de rnhoë. nu S 
.… Boukeeole détws Tic roksoc. 

* 431. Certains adverbes dérivés d'adjectifs ou de parti- 
cipes gouvernent le même cas que le mot d'où ils viennent. 

Ex. : Délibérez d'une manière digne de la ville, Bouaeieche 
log Tic TO (HELOc). 

Les hommes libres agissent différemment des escla- 
ves, où keb0epor diapepévrws Tüv Joflwy mouoDoty (dixpéowv). 


LOCUTIONS ADVERBIALES COMPARATIVES. 


458. Certaines locutions adverbiales, exprimant /e plus, le 
moins, le trop, etc., se traduisent de différentes manières, 
suivant les mots auxquels elles sont jointes. 


Tlécov Üdatos ; 
459. Quand ces mots ont pour complément un nom de 


À 
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choses qui ne se comptent pas, ils s’expriment de la manière 
suivante, et ce nom se met au génitif, 


Combien d'eau? 
Que d'eau, 

Peu d'eau, 

Un peu d'eau, 
Beaucoup d'eau, 
Moins d'eau, 

Plus d'eau, 
Autant, tant d'eau, 
Assez d'eau, 

Trop d'eau, 


môcov Üdaros: 

060y bdarog. 

GAéyov Gduros. 
cpuixpôv T1 Üdarog. 
rod ÿdaroc. 
Élaccoy Üdaroc. 
mhetov Savos. 
Tocodroy ÜdaToc, 
&luc Bd aroc. 

Xiav ou dyav Gdaros. 


Hôsn émioraun ; rdc BiBXix ; 
440. Quand la chose peut se dire grande ou petite, on 
tourne ordinairement l’adverbe de quantité par l'adjectif 
correspondant que l'on fait accorder avec le nom suivant. 


Combien de science ? 
Que de science, 

Peu de science, 
Beaucoup de science, 
Motns de science, 

Plus de science, 
Autant, tant de science, 
Assez de science, 

Trop de science, 


RÔGN ÉTLGTAUN ; 
00 éTiGTAUN. 
ÉAYn ÉmioThun. 
TON éTioTAun. 
OV ÉmoTAUN. - 
/ 2 4 
RAEOY ÉTIGTAUN. 
TOGAÜTN ÉTIGTAUN. 


€ \ 3 / 
_LXavi éRLOTAUN. 


TEPLGOÀ ÉTLOTAUN ; 


Remarque. — Cette tournure par l’ad jectif correspondant 
est nécessaire 1° Lorsque l’adverbe de quantité est régime 
d'une préposition qui ne gouverne pas l'accusatif, ou com- 
plément indirect. Ex. : En peu de temps, ëv ÊKiye ypdve ; j'ai 

besoin de beaucoup d'argent, xoN\0ÿ deyuptou déopar. | 
= 2° Quand le complément de ces adverbes est un nom plu- 
riel de choses qui se comptent. Ex. : Combien de livres? 
môca BibXix; beaucoup de livres, roxx BEAUX. 

TI céppuv écrit; 

A4. Lorsqu'ils se rapportent à un adjectif ou à un ad- 
verbe, on exprime ainsi les adverbes de quantité : 

Combien est-il modeste? rÈÇ COPPOY ÉGTÉY ; 

Qu'il est modeste. O60v OU dç cÉppov éoriv, | 

GRAMM, GRECQ. COMPLe {! 
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Peu modeste, SAMY ségpuv. 

Moins modeste, #TTov égpav. 

Plus modeste, LLAXXOv GHPOUWV ou GUHHPOVÉGTELOS. 
_ Aussi, si modeste, FoSoÛTOV, OÜTE CHpOV. 

Assez modeste, IXavOe GOPOUY. 

Trop modeste, av coppuv OU HPPOVÉOTEPOS. 


TIdcw copéTepoc. 

442. Quand ils se rapportent à un comparatif, à un 
superlatif ou à un verbe d'excellence, comme dix.pépeuv, 
l'emporter sur, les adverbes de quantité s'expriment ordi- 
nairement par le datif de l'adjectif correspondant. 


Combien est-1l plus savant? mOGU COPOTEPOS ÉGTLY ; 
Que ou combien il est plus savant,  86w coporepôs écriv. 
[l'est un peu plus savant, ÉAyE copoTepos ÉGrLV. 
Il est d'autant plus savant, TOGOUTL GOPUTENOG EGTLY. 


* Remarques. — I. Au lieu du datif, on rencontre souvent 
l’accusatif singulier xécov, 6c0v, moXÿ, puxpov, diyov. 

II. Les adverbes mpérepov, auparavant, et Üorepov, aprés, 
étant de véritables comparatifs, on dira roXÿ ou ro mpdrepov, 
longtemps auparavant; uxp® ou puxpdv Üorepov, peu de temps 
après. 

Hôcov quAetrou ; 

445. Quand ils se rapportent à un verbe autre que ceux 
qui marquent l'estime ou le prix, les adverbes de quantité se 
rendent ainsi : 


Combien est-il aimé? RÜGoY OÙ TS puXETEL ; 
Qu'il est aimé, Êcov OU Gb puietrar. 
Il'est peu aimé, où oXd puAEUTAL. 
Il est beaucoup aimé, mod OÙ péX QUETEL. 
Il est moins aimé, nTToy quAETAL. 
Îl'est plus aimé, UN) ov para. 
IT est aussi, autant aimé, TOGOËTOY OU OÙTU prAeita. 
Il est si aimé, | oÙTE pere. 
I est assez aimé, | GX OÙ ixavüs puAETAL. 
Il'est trop aimé, dyav puhsirar. 

st TÜGOU TOLETEL ; . 


444, Quand ils se rapportent à un verbe qui marque l’es- 


i 
l 
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time, le cas que l'on fait d’une personne ou d'une chose, les 
adverbes de quantité se rendent en grec par le génitif de 
l'adjectif correspondant précédé de reoi. 


Combien estime-t-il? | repli KOGOU TotEŸ TA ; 

Qu'il estime, épi Écou Toueèror. 

Il estime beaucoup, ep TOXAOD ToLEiTaL. 
Ilestime moins, mEpi ÉAXTTOVOS ToLEïTEL, 

Il estime plus, . épi Thgiovos Toueiras, 
Ilestime tant, autant, ep} TOGOUTOU TOLEÈTUL. 
Îl'estime assez, mept ixavoD ToutTat. 

IT estime trop, _ mepi mheiovos à Jet moueèrar, 
Il estime le plus, | repli TAELGTOU ToEîrar. 


* Remarque. — Avec rio dans le sens de estimer, on em- 


” ploie ces formes sans xepi. 


Ildcou X0e ‘À otxix émpdOn ; 

445. Quand les adverbes de quantité se rapportent à un 
verbe de prix, ils se rendent aussi en grec par le génitif de 
l'adjectif correspondant, mais sans la préposition æpt. 

Ex. : Combien a coûté cette maison ? récou #0e 4 oixia émpdin 5 

On a vu ($ 326) qu'avec ces verbes on met également le 
génitif, quand le prix est déterminé par un substantif. 


CHAPITRE VI. 


po +] 


DE L’INTERROGATION. 
QUI INTERROGATIF. 
Tis LV Toro àv simeiy Toluicete ; 
446. Le qui interrogatif s'exprime par r&, et le nom plu- 
riel qui suit se met au génitif. | 
Ex. : Qui de vous oserait dire cela? rés üuüv roëro &v simetv 
TOALAGELE ; L 
Qui est content de son sort? ris dyan& rhv éaurod rÜynv; 
Qui appèlez-vous? viva xohetc ; … 
Remarque. — On voit par ces exemples que qui interro- 
gatif peut être sujet ou complément du verbe qui le suit. 
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QUE OU QUOI INTERROGATIF. 
Ti xéAov dperñs; TÉ Tous; 

AT. Que ou quoi interrogatif s'emploie comme sujet ou 

comme régime. Il se rend en grec par rt, neutre de +, et 


se met au cas voulu par le rôle qu'il joue dans la proposition 
dont il fait partie. 


Ex. : Quoi de plus beau que la vertu? si xéXov paris ; 
Que faites-vous”? ré roues ; 
À quoi appliquez-vous votre esprit? rive vodv mooçéyeus; 
Ti dpéco ; vi dpS ; ri du ; 

448. Dans les interrogations délibératives et dubitatives 
on emploie souvent en français après gui ou que un infinitif 
pour exprimer le futur ou le conditionnel, en grec il faut 
toujours qu'après les mots interrogatifs le verbe soit à un 
mode personnel et à la personne indiquée par le sens. 

Ex. : Que faire? (c'est-à-dire, que ferai-je?) avec le futur, 
ri dpécu ; avec le subjonctif, ri dé; avec l'oplalif, ri doGus; 

Remarques. —1, Ti dpGus sans & signifie littéralement que 
dois-je faire? ri doüu àv signifie que pourrais-je faire? 

7 g ' te © P J 

IT. On dit de même avec les autres mots qui servent à inter- 
roger accompagnés du subjonctif ou de l'optatif : 

Où irai-je? mot EMo ; où pourrais-je aller ? oi EXoux &v; 

QUEL, QUELLE INTERROGATIF. 
Tés pérnp robe maidas où orépyet ; 

49. Quel, quelle s'exprime aussi par ris, ri, ou s’il ex- 
prime la qualité par moîos, noix, moïov, Ou mods ri, elc., qui 
s'accordent avec le nom suivant. 

Ex. : Quelle mère n'aime pas ses enfants? ris wérnp robe 
taidas où oTÉpyEt; 
| Quelle autre loi a-t-1l portée? roïov ZX hov vorov ébnxev; 


TIdorn OÙ tive Âuépa Héeus ; 
450. Quel, quelle signifiant le quantième, c'est-à-dire 
marquant l’ordre, le rang, se rend en grec par méotos, roorn, 
æôcrov, Ou simplement par sis, si. 


Ex. : Quel jour viendrez-vous? mdorn où vive mépæ #Geis; 
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OÙu repali! “Ocx pptpara Eye ! | 
__ A5. Quel, quelle exclamatif se traduit par ooç, oË«, ofov, 
el s’il renferme l'idée de grand, par 8c0ç, don, dcov. | 
Ex. : Quelle tête ! oïx xepaai! 
Quelles richesses il possède ! 8ox ypiuara Eye ! 
* Remarque. — Quand quel, quelle, suivi d’un adjectif, 
peut se tourner par que et un des temps du verbe éfre, on le 
traduit par s. 


Ex. : Quel enfant naif ! ({ournez que cet enfant est naïf!) 
&e dpEXAS ÉoTLV 0 mais! | 


MANIÈRE D’EXPRIMER LA RÉPONSE APRÈS LES ADJECTIFS 
OU PRONOMS INTERROGATIFS. 
Tivec ÉOTÉ ; em Nrpeds xal OcpoiTnç. 


452. Le mot de la réponse se met ordinairement au même 
cas a celui de la demande. 


: Qui êtes-vous? — Nirée et Thersite, rives doré; — 
. Lo OcpoiTas. 
Que dites-vous? — La vérité, rive Aéyeu ; — AMOR. 
Il y a exception dans cet exemple : rivos dort Aéyev; — 
Eudv. Cujus est loqui? — Meum. 


Remarque. — Le verbe de la demande est toujours sous- 
entendu dans la réponse, en français comme en grec. 


ADVERBES INTERROGATIFS. 
"H où do pou péynoot ; 
455. Quand on interroge simplement, sans savoir si la ré- 


ponse sera affirmalive ou négative, on se sert de à ou de à äpar 
qui se mettent au commencement de la phrase. 


Ex. : Vous souvenez-vous de moi ? à où dpt pou mépynoot ; 
M OÙ püv Ti ce AÔXAGE ; 
454. Quand on suppose que la réponse sera négative, on 
se a de pi, püv, ou même de dox, num. 


: Vous ai-je fait quelquetort ? uà ou pô ri se AdEXNGG ; 
S'embarrassa-t-il de la justice ? de” éppévrice voù dixxiou ; 
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Ap” oùyt Bouldpela mivres ebdarpLovet" ; 

455. Quand on attend, au contraire, une réponse affirma- 
tive, on se sert de de” ob, dp” oùyt, uv où, nonne, et dans ce cas, 
en grec comme en français, la proposition contient une né-— 
gation. 

Ex. : Ne voulons-nous pas tous être heureux ? Go’ oùyt fou- 
Aduea mévres ebdoupovetv ; 

Remarque. — Avec ox on trouve pr au lieu de oÿ, mais 
alors la réponse est incertaine ou négative. 

Ex. : Ne désirez-vous pas être médecin ? dpa pà larpôs foÿher 
yevécôas ; 

Té péAeL ; 


* 456. Quand le que interrogatif peut se tourner par 
pourquoi, il est adverbe et se rend par rt ou tx vi, quid? 
Ex. : Que tardez-vous ? 7t péAhets ; 
Que ne fîtes-vous un présent? dix ri où dopexv dore ; 
Ti TivOg AUTLÔC ÉGTLY : : 


, 487. Deux interrogations ROVER. en grec se rapporter 
à un “a verbe. 
: Quel est le coupable et de quoi l’est-il? ré xivos ot- 
x106 ÉOTLY ; 
Comment et de quel vaisseau êtes-vous venus ? rüs 
37 TivOs VEUG NXETE 5 
"Eore dé ri6 660)dv 1 Épov ; 
* 458. Souvent on interroge, en grec comme en latin, 
sans aucune particule interrogative. 
Ex. : Ya-t-il quelqu'un qui ne possède pas une obole? 
Éort dé rie 060)dV p STE 
| Ne rougissez-vous pas de tromper vos parènis ? oùx 
aicxÜvr rodç yovets Ééararéy ; 


MANIÈRE D'EXPRIMER LA RÉPONSE APRÈS LES ADVERBES 
INTERROGATIFS. 
Axobere ToD xApuxO: ; — "AxoUopLEY. 
459. Après les adverbes interrogatifs, exprimés ou sous- 


entendus, la réponse peut se faire par la répétition du verbe 
de la demande. 
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Ex. : Entendez-vous le héraut ? — Oui, dxobere roù xrpumos ; 
— ‘Axobouev (litt. nous l'entendons). — Non, oÙx dxobowey (lit- 
tér. nous ne l'entendons pas). 


* Remarque. — En exprimant le pronom de la première 
personne, on peut sous-entendre le verbe de la réponse. 
Ex. : Est-ce que vous avez fait cela ? — Non, dpx oÿ ye rodro 
éroinouç ; — Oùx ÉVuye (sous-entendu éroinça). | 
"Ap° OÙX OÙTE ; — Tévu Y£. 
... * 460. En sous-entendant le verbe, on fait encore la ré- 
ponse affirmative par vai, vaiy:, oui, ou avec plus de force 
par un des adverbes mévu ye, at él, mélioré ye, assurément ; 
et la réponse négative par oë, oùyt, non, ou bien par oidauûs, 
nullement, frioré ye, point du tout. 
Ex. : N'en est-il pas ainsi ? — Oui, certes, dp° oùy oërw ; — 
Tluvi Ye OU ul oTÉ Ye. 
Êtes-vous de mon avis? — Nullement, pôv raèré por 
YuVGouEL ; — OÙd aus. 


Remarque. — On peut encore traduire ou par out Où onu - 
éyé, Je le dis ; Eori rare, Écriv obruc, à] en est ainsi; et non par 
0Ù onu, je nie. | | 
| DOUBLE INTERROGATION. 

Tôrepov moforèç Aicyivns, à Éévos "AXeÉdvdpou douet ; 

4G$. Une même phrase contient quelquefois deux inter- 
rogations opposées l’une à l'autre ; dans ce cas, on met môrepov, 
_ môtepa, uérum, Ou rarement dpx, ne, avec la première, età ñ, an, 
devant la seconde. 

Ex. : Eschine vous paraît-il lemercenaire ou l'ami d’ Alexan- 
dre? TÔTEPOY tLo0wTÔc Aloyivn, n Eévos "AXeE“vO pou doxet ; $ 

Quelquefoisl'adverbedupremiermembreestsous-entendu. 

Ex. : Vit-il ou est-il mort ? Üÿ à véävnxev ; 


TIdrepov à Dilmmos ÉAue Tv elphvnv, À où ; 
462. Quand les mots ou non forment la seconde partie de 
l'interrogation, on les rend par à oë, ñw4, an non, selon lesens. 
Ex. : Philippe rompait-il ou non la paix ? rdrepov 6 Dilireroc 
Ehue Ty etphvnv, à où (S 466) ; 
Fallait-il ou non abandonner nos alliés? TÔTEPOY Tods 
cupudyous mpoécdar éyoñv, à pi ($ 468) ; 
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Hérepos dyueivev, où à 6 ddeApOs ; 

465. Dans la double interrogation, lorsqu'il ne s’agit que 
de deux, le pronom interrogatif se traduit par méresoc, moréox, 
rôrepoy, el les deux noms qui suivent se mettent au même cas 
que môTepos. 

Ex. : Lequel ou lequel des deux est le meilleur, de vous ou 
de votre frère ? nérepos duelvoy, où à 6 ddexpds ; 

Remarque. — Comme il ne s’agit que de deux, le super- 
latif français se rend en grec par le comparatif ($ 258). 


CHAPITRE VII. 


L. DE LA NÉGATION. 


464. Les Grecs ont deux négalions, où et w1, auxquelles 
il faut rattacher les composés oûre, wire, oddé, undé, neque ; 
oddeis, undeis, nullus, etc., qui suivent les mêmes règles. 

Où, L1 et leurs composés ne s emploient. pas indifférem-— 
ment : où sert à nier un fait réel; wi nie une pensée, une 
supposition. 
| H rüv yepupdv où duéauots. 

465. Lorsqu'on nie positivement l'idée exprimée par un 
mot, on se sert de où qui joue alors le même rôle que à pri- 
vatif. 

Ex. : La non-rupture des ponts, ñ r&v Vepupüv où diéluous. 

_ Je nie que cela soit vrai, où nt raÿra eivar dhn07. 
Il 3 une âme qui n'est pas saine, uxv Ë ëet où ya. 
Il croit être sage ne l’étant pas, oterar copèc eiva, oùx dv. 

Remarque. — C'est ainsi que l'on dit où xekeÜw, oùx &G, 7e 
défends ; oùy iriyvodua, je refuse. 

Oùx oida ri Mo. 

466. Lorsqu'on énonce simplement un fait, on emploie la 
négalion où, que le verbe soit à l'indicatif ou à l’optatif avec. 

Ex. : Je ne sais que dire, oùx oîdx ri Aéo. 

Il ne faudrait pas négliger cette affaire, roùde voo 
Tedyparos oÙX Av AULEMETV déot 


— 806. - 
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OÙ radra pLèv rpdper Ô DiAuTT OS, Toi d’ Épyote où mrouet, 
* 467. Où suivi d'une proposition affirmative avec uév, et 
d’une proposition négative avec dé, nie les deux propositions 
et se il n'est pas vrai, ul n'est pas possible. 
: Il n'est pas vrai que Philippe écrive ces choses, mais 
qu À ne les exécute point, où raÿra pèv ypper ô dikmros, rois 
À" évyouç où mouet. 


Kahôv à LLVAGIAGAE. 


468. Lorsqu'on nie conditionnellement l'idée exprimée 
_par un mot, on se sert de 1. 


Ex. : Il est beau de ne pas garder rancune (si l'on ne 
garde pas rancune), xakdv wà pyncmaneiy. 
Il est malheureux de vivre avec une âme qui n'est 
pas saine (si elle n’est pas saine), &frov pr dyret du7 ouvouxetv. 
Celui qui ne commet pas l'injustice sera honoré (si 
quelqu'un né commet pas l'injustice), 6 ua ddixüv rincer. 
L'inexpérience est nuisible fhxbeodv à pa éumerpte. 
Remarque. — Nous verrons plus loin l'emploi de la né- 
gation dans les défenses, dans les souhaits et dans les pro- 
positions subordonnées. 


NÉGATIONS REDOUBLÉES. 
Où duvapela Là AGE. | 
469. En grec comme.en latin deux négations se détrui- 
sent lorsqu'elles tombent sur des verbes différents. 


Ex. : Nous ne pouvons ne pas parler (c’ est-d-dire nous 
devons parler), où duvduebx ph Aaety. 
Il n'y aura personne qui ne rie, oùdes 8gruç où yehdseron. 
* Remarque. — Dans ces phrases on sous-entend ordinai- 
rement le verbe eive, et l’antécédent oùdei, se met par attrac- 
tion au même cas que le pronom üçrus. 


Ex. : Il n y avait personne à qui Gorgias ne répondit, 
lopyiuc o0devt 6 OT oÙùx dmexpivero, pour oùdetc 7 LV OT, etc. 


Oùx énoince rodro oddapoù oùdeis. 
470. En grec, quand plusieurs négations tombent sur un 


même verbe, elles se renforcent au Leu de se détruire. 
ile 
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Ex. : Personne n’a Jamais fait cela, oùx érofnce rodro oùda- 
U.oÙ odO ets. 
Ne faites Jamais rien de honteux, mndérore undèv ai- 
GYe0Y ToLEL. 
Tôv ‘Odvocéa pà oùyi puce « oùx &v Duval. 


* 471. Mà où, attiquement pà oùyi, s'emploie dans le sens 
de wx, particulièrement devant un infinitif dépendant d’une 
proposition négative. 

Ex. : Il me serait impossible de ne o point haïr Ulysse, rèv 
"Oduccéa LA OÙYL pLUGEY oùx 2 duvaie AV. 

OÙ pi 6e meptôdouur. 

* 472. Où w4, qui se construit avec l'indicatif futur ou le 
subjonctif présent et aoriste, forme une locution elliptique 
dont on se rend compte en sous-entendant après où l'adjectif 
verbal poénréoy, il faut craindre. 

Ex. : Je ne vous mépriserai certainement point, où (pobr- 
TÉOY) ui CE repéVouar. 

Si tu traites bien tes amis, tes ennemis ne pourront 
sûrement {e résister, &v robs qihouc ed mouñe, où (pobntéov) 114 
Got dUvwoyrar dytéperv où Tohépior. | 


Il. MANIÈRE DE COMMANDER ET DE DÉFENDRE. 
Zébou robs Osoù véprouc. 
475. Quand on commande, le verbe se met à l'impératif 
présent ou aoriste selon le sens. 
Ex. : Respectez les lois de Dieu, cé£ou robe @205 VOLLOUG. 
Cessez de badiner, radout pauapéy, 
Mndèv aicypôv motte. 
414. Pour défendre, on se sert de w4 ou d’un de ses com- 
_ posés avec l'impératif présent ou le subjonctif aoriste, selon 
le sens. 
Ex. : Ne faites rien de honteux, pndèv aicypèv moärre, 
Ne faites pas vous-même votre éloge (c'est-à-dire si 
l'occasion s'en présente), ua ppdons éyxéuua bmèp ceaurod. 
* Remarques. — 1. Comme l'impératif n’a point de pre- 
mière personne du pluriel, on y supplée dans les comman- 
dements et les défenses par le subjonctif présent ou aoriste. 
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Ex. : Admirons et ne pleurons pas ceux qui sont morts glo- 
rieusement, Éauuéouey und oixreipopev Tobs xaGs rebvnxdTas. 
II. On peut encore commander et défendre de différentes 
manières : 
1° En se servant de érws, ôtuç x suivis du futur de l’indi- 
catif, avec ellipse de pa, éäre, vide, videte ($ 514). 
Ex. : Approchez vous-même et amenez les autres, &\X 
ÜTOç Tapéon Kat abTdc xai ANUS Eu. 
N’allez pas me contredire, tu pou ph xarepeis. 
2° En se servant de l'infinitif, surtout dans les sentences. 
Ex. : Ne mentez jamais, u? paid ec LAToTe. 
3° En employant l'optatif avec ou quelquefois sans &v. 
Ex. : Parlez maintenant, Aéyou üv vüv. 
Ne jugez pas les autres, oùx àv robs &Adoue dixdous. 
Vous, venez nous trouver, cb à” dpixoto rap” Aus. 
Oic0” &ç Toinoov; 
* 475. Après oic®” &c, oïs0” 6, les poëtes altiques mettent 
souvent un impératif que nous traduisons par un autre temps. 


Ex. : Sais-tu comment il faut faire? (446. fais, sais-tu com- 

ment?) oio” &ç woincoy; 
III, MANIÈRE D'EXPRIMER UN SOUHAIT. 
Q roi, yévouo rarpès edruyécrepos | 

416. Pour exprimer un souhait, on peut employer sim- 
plement l'optatif,ets’il ya une négation, elles'exprime par wi. 

Ex. : Mon enfant, puisses-tu être plus heureux que ton 
père ! & mat, yévouo marpèç edruy éorepoc | 

Qu'il ne m'arrive pas ce que je veux, mais ce qui 

peut m'être utile, pA mor yévouro à Boidouar, SAN & cumpépez. 


Remarque.— Après un optatif exprimant un souhait, le 
verbe qui suit le relatif se met au même mode. 


Ex. : Que chacun exerce l'art qu'il connaît, é0ot rie à 
Exuoroc sidetn TÉLYNY. 


Elle douvisdein rd xaxdv & dyBpére | 


417. L'optatif exprimant un souhait, est souvent accom- 
pagné des particules elde, ei yo, àç, ulinam. 
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Ex. : Puisse le mal disparaître du milieu des hommes ! et0e 
dpavicbein Tù xaxdv ét évopéru | 

Périsse ce scélérat ! &ç dmdhouro obroc 6 puaodc ! 

# Remarques. — I. Si le souhait porte sur une action 
passée, on emploie ete, et yéo avec l'indicatif. 

Ex. : Que ne me suis-je trouvé alors avec vous ! ele co rdre 
cvveyevounv | 


II. On traduit de même les locutions : Plaise à Dieu! Pl 
& Dieu! Fasse le ciel ! etc. 


IV. INTERJECTION. 
°Q roù Gasuaros ! * 


* 478. "a, marquant l'admiration ou la douleur, se con- 
siruit avec le génitif. 

Ex. : Oh! quelle merveille ! "Q roù æiueros | 

Ah! que je suis malheureux ! "A +%ç ue &bhioraros ! 

Remarque. — On dit aussi, avec le nominatif de l'adjectif, 

& réhaç êyo, que je suis malheureux! et, avec le datif du pro- 
nom de la première personne, "R uo:, malheur & moi! 
| Où éy6, où êué, où pro. 

* 479. L'interjection ot, ah! hélas ! s'emploie avec le pro- 
nom de la première personne, et se construit avec le nomi- 
natif, l'accusatif, ou plus souvent le datif. De là, les locutions 
suivantes : 

Ex. : Hélas ! malheureux que je suis ! oï &}c6, ot êué où où or! 

Remarque. — Oluor, en latin hei mihi, se construit avec le 
nominatif ou le datif de l'adjectif, ou encore avec le génitif 
du substantif, | 

Ex. : Infortuné que Je suis! ofpor rékasç, oluor Tà rauréoe, 
OU ouor Toy xaxüvl 

De roù dvdpdc! 

* 480. ad, cri d'étonnement et de douleur, gouverne gé- 
néralement le génitif. 

Ex. : Ah! quel homme! ®e5 roù dvdods ! 


Remarque. — On trouve aussi peù rûaç, ah! que je suis 
malheureux ! 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 


481. La syntaxe des propositions comprend : 
4° La coordination des propositions; 
2° La subordination des propositions. 


COORDINATION DES PROPOSITIONS. 


482. On appelle propositions coordonnées des propositions 
qui, dans une même phrase, sont du même ordre ou de la 
même nature. 


UNION DES PROPOSITIONS COORDONNÉES. 


483. Les propositions coordonnées sont liées entre elles 
par les conjonctions de coordination et par le pronom con- 
Jjonctif. 

PROPOSITIONS COORDONNÉES AVEC LES CONJONCTIONS 
DE COORDINATION. | 
484. Les conjonctions de coordination ont été énumérées 
($ 167) ; nous donnerons ici, sur l'emploi de plusieurs d'entre 
ne Ar notions qu il est important de connaître. 


Kai, Té. 
Aabbv Tù Bibkov, dvéyrols. 


485. Quand le sujet de plusieurs propositions unies par 
etest le même, il est élégant en grec de mettre le verbe prin- 
cipal seul à un mode personnel, et de tourner les autres par 
le participe. 

Ex. : Prenez ce livre et lisez, Auxbbv rù Bi6Xov, dvévolr. 

Cyrus accueillit les bannis, rassembla une armée et 
fit le siége de Milet, Kôpos bmonxbbv vobs pebyovrus, cuAéËas 
orpéreuux émodpxer MiAntov. 

Remarque. — Lorsque xai n’unit pas entre elles les pro- 
positions ou leurs parties, il signifie aussi, même, comme et 
en Lu | 

: Quand l’agriculture prospère, tous les autres arts 
Fermes aussi, eD pepouévns Tñc Yewpyixs, Éfovro xai ai 
ŒANGU TÉLVUL ÉTATAL 


- 
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Aperhy det dyamav ve al done. 
486. La conjonction ef redoublée se traduit par ré encli- 


tique, en latin que, suivi de xai; plus rarement par xai ou vé 
répétés. 


Ex. : Il faut aimer et pratiquer la vertu ({ournez il faut et 
aimer et pratiquer la vertu), doerav det dyamäv ve at doxetv. 
La ville était assiégée et par terre et par mer, érouoo- 
xetro n TOME Xai XUTX AV ai xaTa DdaTray. 


Oùre, ire; oùdé, undé. 
Oùre mp iuario mepuorethar duverév, oÙte aisypdv dudornut yeôve. 

487. Oùre, wire, que l'on répète ordinairement, signifient 
simplement n, en latin neque; oùdé, undé ont le sens de ne pas 
même, ni même, en latin ne guidem. 

Ex. : Un vêtement ne peut couvrir le feu, ni le temps une 
mauvaise action, oûre müp iuatio mepuorethar duvurôv, oÙre aisypdv 
aprapa LEOVE. | 

I n'est rien de plus vénérable, ni même de plus solide 
que la vertu, dperñc oddèv yoñua cemvérepov, oùdè Bebardresdv cru. 
AË, ŒX4. 

D: [LEV béCo rh radelas TiXPX, OÙ dë XApTTO VAUHELS. 

488. La conjonction dé a pour correspondant l'adverbe 
mé; ces particules servent à mettre deux propositions en 
opposition ; alors uév a le sens de à la vérité, et dé celui de 
mas. | 

Ex. : La racine de la science est amère, mais les fruits en 
sont doux, à pèv pla Tic mardelus mixpé, où D xapmot Vauxeïs. 

On dirait littéralement : 4 la vérité la racine de la science 
est amère, mais les fruits en sont doux. 


Tôv prèv Ocdv poBoD, rod Ôù yovets Tipia. 


489. Lorsque les particules uév... dé ne marquent pas 
opposition, elles mettent simplement deux propositions en 
regard; alors dé se traduit par ef. 


Ex. : Craignez Dieu et respectez vos parents (littéral., d'un 
côté, craignez Dieu ; de l'autre, respectez vos parents), rùv pv 
Oedv pobod, Todç Où yoveis rie. 


_, 
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Remarque. — Dans les énumérations, on péut employer 
dé dans le sens de xt, et. 


MA prévoy émauveîre Trobs dyatobc, dAAX xai puuetohe, 
490. La conjonclion d\\é marque une opposition plus 
forte que dé, on l'emploie surtout pour contredire une pro- 
position négative. | 


. Ex. : Non-seulement louez les gens de bien, mais encore 
imitez-les, uà LLÔVOY ÉTALVETE TOUS dyabobs, SAXE rai punetobe. 


Tép. 
Detyopev Td xAXOÔV, æicypOV YAp ÉGTLV, 
492. La conjonction y sert à rendre raison d’une pro- 


position précédemment énoncée; elle se traduit par car, et 
dans certains cas par c'est que. 
Ex. : Fuyons le vice, car il est honteux, peñyomev +ù naxd, 
ŒiGYpÔV Vip ÉGTLV. | | 
Je vais vous dire ce qu'il y a de plus important, c’est 
qu'il faut chercher aux enfants des maîtres irréprochables, 
TÔ LLÉYLGTOY épb, AvETLÀNTTOUC yo Cnrnréov roc rékvorc didacxadoue. 
: Remarque.—Tés, comme entm,se place après un mot; au 
commencement d'une proposition on emploie xat yéo, etenim. 


PROPOSITIONS COORDONNÉES AVEC LE PRONOM CONJONCTIF. 
PopÜos Guise TO, hv Péunv ovduacev, 

492. Le pronom conjonctif ou relatif remplaçant une 

conjonction de coordination, forme une proposition coor- 

donnée. Les conjonctions qu'il remplace le plus souvent, 
sont : xat, ef ; yéo, car ; dé, or; 4, MAIS ; oùv, donc. 

Ex. : Romulus fonda une ville qu’il appela Rome, ‘Poyos 
Gxrce TAN, nv Pony vépace (fv est pour xai «bTav). 

Les ennemis, qui habitaient dans le voisinage, ont 
pris la fuite, où moképuot, of mAnciov éxouv, Épuyov (ot est pour 
oùrot dé, O0! CEUT=Ct). 

Prie Dieu qui a une grande puissance, @:G süyou, © 
dore péya xpétos (@ est pour air yo). | 


248 SYNTAXE DES PROPOSITIONS . 


SUBORDINATION DES PROPOSITIONS. 


495. On appelle propositions subordonnées celles qui 
dépendent d’une autre qu'on appelle proposition principale, 
ou même d'une autre proposition déjà subordonnée. 

Il y a deux sortes de propositions subordonnées. 

Les unes sont tellement enchaînées à la proposition prin- 
cipale qu'elles sont indispensables pour en compléter lo 
sens : on les appelle propositions subordonnées complétives. 

Les autres modifient les propositions principales par les 
circonstances de lieu, de temps, de cause, de manière : on 
les nomme propositions subordonnées circonstancielles. 


| 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES COMPLÉTIVES. 


494. Il y a quatre espèces de propositions subordonnées 
complétives : : 

1° La proposition infinitive ;. 

2° La proposition conjonctive; 

3° La proposition comparative; 

4° L'interrogation indirecte. 


PROPOSITION INFINITIVE. 


495. La proposition infinitive des Latins se traduit en 
grec de trois manières : 1° avec l'infinitif ; 2° avec ër ou 6e 
et un mode personnel ; 3° avec le participe. 


ÏJ, PROPOSITION COMPLÉTIVE AVEC L'INFINITIF. 
‘O pülos dnhot Tôv xäuaurov Gnoavpov eivar. 


496. Après les verbes actifs croire, dire, voir, savoir, 
comyrendre, prétendre, espérer, promettre, les impersonnels 
il faut, il'est naturel, eic., et en général tous ceux qui expri- 
ment une opinion, une croyance, on emploie la proposition 
infinitive. En pareil cas, on retranche le que, le sujet et l'at- 
tribut se mettent à l'accusatif, et le verbe à l'infinitif. 


Ex. : Cette fable montre que le travail est un trésor, 
6 606 nAot rèv xduuarov Onoaupèv etvar. 
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Ex. : Il est naturel que les Grecs commandent aux bar- 
bares, Bapbdpuv “EXnvas dexetv etxOG. 

* Remarques. — I. On voit par ces deux exemples, que la 
proposition infinitive sert de complément direct avec les 
verbes actifs, et de sujet avec les verbes impersonnels. 

IL. Lorsque la proposition infinitive sert de sujet, l'infi- 
nitif peut être accompagné de l’article neutre sd. 


Ex. : Il n'y a rien d'étonnant que les hommes se trom- 
pent, ro  ŒUApTÉVEL avôpérous où èv Oœu LAGTOv. 


Diévhpwroy etvar Jet xa prAdmoY. 


_ “497. Quand le sujet de la proposition complétive est un 
terme général, on le sous-entend en grec comme en fran- 
çais, et l'adjectif qui s’y rapporte se met ? à l’accusatif. 
Ex. : Il faut être dévoué à l'humanité et à la patrie, ouxdv- 
Bporov elvar der xai primo. 
Il est avantageux de faire de bon gré ce qui est né- 
cessaire, Avortehet ro Éxôvrus moteîv rù déovTra. | 


Dans le premier exemple, uévôsærov et pEAÉTOMY s'ACCOr- 
dent avec rivé, sous-entendu ; dans le second, éxovras s ‘ac- 
corde avec le terme général &vôpémous. 


Kpotcoç évépubev éivar mévrev SAGiGTaTos. 

498. Quand avec ces verbes le sujet des deux proposi- 
tions est le même, d'ordinaire, en français comme en grec, 
il n’est exprimé que dans la proposition principale. Alors 
l'adjectif de la proposition complétive s'accorde avec ce sujet. 

Ex. : Crésus _pensait être le plus heureux des hommes, 
Kootcos Evo ue ei Elvat TAYTOY GAOLGTATOS. 

Remarque. — Si, dans ce cas, le verbe français de la pro- 
position complétive est à un mode personnel, on le tourne 
par l'infinitif en supprimant le que. 

Ex. : Je crois que je me trompe ({ournez je crois me trom- 
per), voie duaprave. 

Aéyerar "Ounpos yevéo@ar rupAds. 

499, Quand les locutions on dit, on croit, on raconte, on 

annonce, il semble, il paraît, il est juste, il est facile, il est 
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difficile, sont suivies de que, le verbe de la proposition com- 


plétive se met à l'infinitif, et le sujet de la proposition com- 


plétive devient le sujet de la proposition principale. 


Ex. : On dit qu Homère était aveugle ({ournez Homère est 
dit avoir été aveugle), Aéyeror "Ounpos vevécla rupXGS. 

Il me semble que vous êtes instruit de cette affaire 
({ournez vous me semblez instruit de cette affaire), doxets prou 
TOÜTO JLYVOGKEL. 

Il est juste que nous périssions ({ournez nous sommes 
justes de-périr), dixarot êouev émoAwhévas. 


Remarque. — On traduirait moins élégamment 1e: premier 
exemple par era où Aéyououv “Oprnpoy vededet TUpXOV. 


Oi Acxedauévrou &d'éovTo Küpou etvoL rpobumorérou. 


900. Quand le verbe construit avec l’infinilif gouverne le 
génitif ou le datif, l'adjectif de la proposition complétive 
s'accorde, par attraction, avec le complément de ce verbe. 

Ex. : Les Lacédémoniens priaient Cyrus d'être plein d'ar- 
deur, oi Auxedœuévor édéovro Képou elvar mpofuporérou.- 

Il vous est permis de devenir heureux, éeoriv div 
yevéchar ebdaimooiv. 

Remarque. — Cependant l'attraction n'a pas toujours lieu, 
et l'adjectif se rapportant à un nom au génitif ou au datif 
peut se mettre à l'accusatif. 

Ex. : Les Platéens prièrent les Athéniens de venir à leur 
secours, Iararets Abnvaiwv éde0noav cpior Bondods Vevécüor. 

Il vous importe d'être amis plutôt qu'ennemis, ouv- 
pépei duty pihouc elvat HAN AoV à Todemious. 


Kekeüw co OU ce dTiéva. 


*501. Les verbes xeneieuv, mpoc.rérrew, ordonner; pére, 
mooç.ixe, 2 Convient; cup. oo il arrive, et quelques autres, 
qui gouvernent le dati, admettent deux constructions. 

Ex. : Je vous ordonne de vous en aller, xekedw co où 6e 
ATTLÉVOL, - 
Il convient à tout chef d'être prudent, TAF} TROGAMEL 
GpAOVTL ppovitue etvert (417) TAVTO TOOGUKEL exo PoÔVUL LOY eivot. 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 251 
À QUEL TEMPS ON DOIT METTRE L’INFINITIF GREC. 


502. RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour savoir quel temps de 
l'infinitif on doit employer lorsqu'en grec on supprime le 
que, il faut comparer le temps exprimé par le second verbe 
avec le temps marqué par le premier. | 

De là les trois règles suivantes : 


No uiCo ad Tov yeépeuv. 


508. Quand l’action marquée par lesecond verbese fait oua 
étéfaite en même temps que celle du premier, on met le verbe 
de la proposition complétive au présent de-l'infinitif grec. 
Ex. : Je crois qu'il écrit, voue abrèv ypépev. : 
Je croyais que vous étiez malade, évélév ce voceiv. 

Nouito œrèv yodpar. 

504. Quand l’action marquée par le second verbe était 
déjà faite à l’époque indiquée par le premier, on met le 
verbe de la proposition complétive à l’infinitif aoriste, s’il 
s’agit simplement d’une action passée, et à l’infinitif par- 
fait, si l'on veut exprimer une action accomplie, dont les 
effets subsistent au moment où l'on parle. 


Ex. : Je crois qu'il a écrit, voue adToy vypdbor. 
Je vous ai dit que Phèdre était esclave, ExeG“ got Pai- 
Spov Jobhov vevéstou. 
Je crois que Dieu a bien disposé toutes choses, , voies | 
Oedv révra HAS diurerory évar. 


NopiGo œbrov ypéberv, 


505. Quand l'action marquée par le second verbe est en- 
core à faire à l’époque indiquée par le premier, on met en 
grec le verbe de la proposition complétive à l'infinitif futur. 
Ex. : Je crois qu'il écrira, vouiéCo adrèv ypdev. 
Je pensais que vous viendriez demain, nt ce 
aüprov Heu. 


Kepcobkémrns Gocev émooüvar rhv x Gpav rotc Albnvatots. 


“506. Après les verbes espérer, promettre, jurer, et quel- 
ques autres de signification analogue, on emploie quelque- 
fois l'infinitif aoriste pour l'infinitif futur. 
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Ex. : Kersobleptès jura de rendre le pays aux Athéniens, 
K£o60BXËTTAS G(LOGEV dmodobvar Tav xépay rotç Abnvaiots. 


II. PROPOSITION COMPLÉTIVÉ AVEC 'OTI OU O8. 
| Nouibe dr ypdper. 
_ 507. Avec les verbes dire, croire, voir, etc., au lieu 
d'employer la proposition infinitive, on peut traduire le que 
par ër: ou é, et le verbe suivant se met à l'indicatif, s'il est à 
un {emps principal. 
Ex. : Je pense qu'il écrit, vouiCe êre ypqer. 

Je pense que vous réussirez, que vous avez réussi, 
arpodpor ÔT ed mpdbers, Ed éToubus. 

*Remarques. — I. Plusieurs verbes qui se construisent 
avec ëm, prennent également les conjonclions «i, si, ou üre, 
quand, lorsque. | 

Ex. : Je m'étonne que vous sachiez (fournez si VOus savez) 
ce qui s'est passé, Bouquet co Eù TA HETPAYLLÉVE YLYVOGHELS. 

Tu oublies donc que (fournez quand) tu ne m'as 
pas permis de souffler un mot ? obxouv pépvnoa Ôre 099 dva- 
yp0QeLv Lot étovciay éroinous; 

II. Dans le style direct, c’est-à-dire quand on cite les pa- 
roles de quelqu'un, on rencontre quelquefois la conjonction 
&m, qui ne se traduit pas en français. | 

Ex. : Cyrus, ayant vu Tigrane, lui dit : « Vous êtes venu à 
propos, » Küpos Ov Toy Trypdvav cimev, Or els XALOÔV PIXELS. 
‘O Ikérwv Éheyev dre Auoyévne Zompérne pLatvôpevds écriv. 
508. Quand le verbe de la proposition complétive est à 
un ‘emps secondaire ou au conditionnel, et exprime un fait 
donné comme certain, on considère cette proposition comme 
_ indépendante, et le verbe se met à l'indicatif. | 

Dans ce cas êx ou & équivaut ordinairement à cece, et 
alors l'imparfait se traduit par le présent ou par l'impa rfait, 
le plus-que-parfait par l’aoriste ou le parfait, et le condition- 
nel présent par le futur. 

Ex. : Platon disait que Diogène était Socrale en délire 
(tournez disait ceci : Diogène est Socrate en délire), à Mérav 
Ekeyev dr Auoyévne Zuxpérns panvôpievds Écriv, 


À 
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| Pyrrbus croyait être (qu'il était) semblable à 
Alexandre, Iéÿfos émicreuev dr éuotos fiv ÉVOZAITTEE 
On annonça que Mégare s'était révoltée (tournez on 
“annonça cect : Mégare s'est révoltée), 4yy£@n rt Méyapa 
ADÉCTAXEV. | Fe | 
| _ Je vous ai dit que vous seriez trompé (fournez je 
vous ai dit ceci : vous serez trompé), #kebé co 81 érarnion. 


. 


Où "EXAnves oùx ‘Axouov 8Tu Kôpos ént Pucihéa yo. 


509. Cependant le verbe de la proposition complétive. 
qui est à un temps secondaire ou au conditionnel, peut : 
se mettre en grec à l'optatif, surtout quand il exprime une 
idée présentée comme incertaine et douteuse. 


Ex. : Les Grecs ne savaient pas que Cyrus les conduisait 
contre le roi des Perses, où "EXdnves oùx #xouov 671 Kôüpos éti 
Baoihéx dyor. | . 

Un chef montra qu'il serait insensé de demander un 
guide à Cyrus, <pyov érédabev dc ebnbec etn AYELOÔVE QTEV Tape 
Küpov. | . | 
Tissapherne accusa Cyrus de tramer (pour qu'il 
tramait) un complot contre le grand roi, Ticcapéovne Diééae 
KDpoy &ç érubou»etot Bacrhet. | ù | 

 * Remarque. — Les deux constructions se trouvent quel- 
quefois réunies dans la même phrase : l'indicatif, pour mar- 
quer un fait donné comme certain, et l’optatif, pour marquer 
un fait présenté comme douteux. | | 
Ex. : Les envoyés annonçaient que Cyrus était mort, et 
qu'Ariée avait pris la fuite, &heyov oi dyyedoe 87: Küpos pèv réôvn- 
xev, Apratos dè mepeuyis ein. | 


IIT. PROPOSITION COMPLÉTIVE AVEC LE PARTICIPE. 


510. Après un grand nombre de verbes qui marquent une 
opération de l'âme, ou une action des sens, tels que se sou- 
venir, se réjouir, avoir honte, comprendre, entendre, elc., et 
quelques autres, comme commencer, cesser, le verbe de la 
proposition complétive se met au participe. 


LL . _ Mépynco dvbbomos &v. | 
511. Si le sujet des deux propositions est le même, le 
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participe s'accorde avec ce sujet exprimé ou sous-entendu. 


Ex. : Souvenez-vous que vous êtes homme, méuvnco av 
bpuros &v. 
Philippe est convaincu de tout faire pour son propre 
‘avantage, mév” Évexa éxuroD morüv éeleyxton DiMTT OS. 
Il est évident que vous vous trompez, qavspès où dos 
el AULApTAVEY. à 
Remarque.— On voit que, avec paveods et os, au lieu de 
tourner par l’impersonnel, comme en français, on fait rap- 
porter en grec ces adjectifs au sujet et l'on LE tu es évident 


le trompant. 
Aichévopai GOU VOGOÜVTOC. 


512. Si les sujets des deux propositions sont différents, le 
participe s'accorde avec le complément du verbe de la pro- 
position principale. 

Ex. : Je m'aperçois que vous êtes malade, aicbévouzi cou 


YOGOUVTOG. 
Je me suis souvent repenti d'avoir parlé, rois 


peveéAnGÉ puot pBeyÉauéve. 

Les barbares souffrent que leur pays soit ravagé, ràv 
«dry xépav dvépovrar moploumévnv oi Bépoxpor. 

Euavté côvoida oùdèv émLoraLevos OU ÉTLOTALÉVE. 

* 515. Si le verbe de la proposition principale a pour 
complément un pronom réfléchi, on fait accorder le parti- 
cipe, soit avec le sujet, soit avec le complément. 

Ex. : J'ai la conscience de ne rien savoir, éuaur& oüvoida 
OUDÈV ÉTLOTÉLEVOS OU ÉTLGTALÉVE.. 

Remarque. — Plusieurs des verbes qui se construisent 
avec le participe, prennent aussi après eux l'infinitif ou les 
conjonctions ôrt, à. 


PROPOSITION CONJONCTIVE. 
"Oruc. 


14. Après les verbes eic.nyeiodm, exhorter à, ëm.pehet— 
cha, poovribeiv, cmouddbev, AUOÎr SOIN, avoir à CŒUT ; Woueiv, 
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Trpérreuv, da. mpérrecÿas, faire en sorte ; onomeiv, épäv, veiller à, 
et autres de même signification, le verbe de la proposition 
complélive se met à un mode personnel avec éxus, 


'Erumeloù êmuç eb Éxnc. 

515. Lorsque le verbe de la proposition principale est au 
présent ou au futur, le verbe de la proposition subordonnée 
se met au subjonctif ou plus rarement au futur de l'indicatif. 

Ex. : Ayez soin de vous bien porter, émiuero ms ed Éync. 

Veillez à ce que l’État soit sauvé, épère muç À mél 
cubiseta. | 


Ereueh inv OT ToÙTO VÉvouro OU yeviserar. 


516. Quand le verbe de la proposition principale est äun 
des tomps passés, le verbe de la proposition subordonnée se 
met à l’optatif, et plus rarement au subjonctif ou au futur. 


Ex. : J'ai eu soin qu'il en fût ainsi, érepeAA On Émwg Toùro 
YÉvouTO ou yEVAGETOL. 

Perdiccas s eforçait de susciter une guerre, Léo 

dix à EROXGGEV Tu TOELOS YÉVATAL. ù 


"Orux, construit avec le subjonctif ou l'optatif, est souvent 
accompagné de 4, pour exprimer une idée de possibilité 
(8 559, IT). 


* Remarques. — I. La ut des verbes qui signifient 
exhorter, conseiller se construisent avec l’infinitif. 


Ex. : Je vous conseille de partir, cuu6oukeiw co dmebetv. 


IT. Les verbes qui signifient vouloir sont également suivis 
de l'infinitif; cependant on met souvent le subjonctif sans 
aucune conjonction après foie ; veur-{u ? suivi d'une pre- 
mière personne. 


Ex. : Veux-tu que je dise la vérité? Boÿher réXn0R € ET ; 


"Oro ui, pi. 
Aëdut pà roeuely GvayxacOGLE. 


517. Après les verbes dedtév, oo6eichu, etc., craindre, 
appréhender, avoir peur, de ou que suivi de ne seulement 
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s'exprime par ôrws ui, uf ne, ou simplement par w#, ne, 
avec les mêmes modes que ôres. 

Ex. : Je crains que nous ne soyons forcés de faire la guerre, 
Dédux ph Tonepetv dyeyxacbGev. 

Je crains que cela n arrive, dédoixa Eros pa ToùTO VEVATETAL. 

Je craignais quil ne mourût, époboüunv ma &moldivor ow 
aroûdvn. 

Le général craignait que la ville ne fût prise, 6 oroxrnyos 
édedier à À ROM An. 

Doboduar ph Auaprirae. 

5148. Lorsqu'on craint qu’une action n'ait eu lieu, le 
verbe de la proposition complétive se met à un temps passé 
de l'indicatif. 

Ex. : Je crains que nous ne nous soyons trompés, poñodua 
LA ALAGTARALE, 

Aëdouta à oùx dpixnrar 6 mure. 

519. Après ces verbes, que ou de suivis de ne pas ou ne 
point s'expriment par à où, ne non, et rarement par ôtws, 
ut, avec les mêmes modes que wi. : 

Ex. : Je crains que mon père n'arrive pas, dédorxx mA oùx 
dpixntar Ô mario. | 

Xénophon craignait de ne pouvoir pas sortir de l’em. 
pire du roi des Perses, £eévopüv épobeïro pa où düvauro x Tac 
xGpas ÉCeNerv rüc PacrAéus. 

Je crains qu'il ne soit pas mort, dédouxa ph où réfynxev, 

* Remarque. — Ces mêmes verbes se trouvent aussi cons- 
truits avec l'infinitif. 

Ex. : Alcibiade craignait de parler en public, ‘Axubiidns 
édedter ei Toy d'iuov Tape} Getv, 

DuddTrrou ÉTuws ph Tobs Vovete AUTAGNG. 

520. Après les verbes oukiccav, puiiocecur, ebhabetolor, 
prendre garde, se garder de, är.æyoptéew, empêcher, défen- 
dre, de où que suivi de ne s'exprime par éxes A ou simple- 
ment par u#, avec les mêmes modes que ürus. 


Ex. : Prenez garde de faire de la peine à vos parents, qu- 
Aérrou Émws à Tobs Joveis AuTAons. 


à 
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Ex, : Vous me défendiez de répondre, dmnydgeués por ômus 
Ha aronptvoiunv. 

_ Remarques.—1. On trouve aussi quéccecdor moueiv 1, et 


eDhabetobat Tout OÙ ph Touwiv T1, Dr endre garde de faire une 
chose. 


IT. Après les verbes empécher, défendre et s'abstenir, re- 
fuser, douter, on emploie souvent l’infinitif avec w4 qui ne 
change pas le sens. 


Ex. : Je vous empêcherai de radoter, aie 6€ Nr 
OU pr Ange. | 

| Il refuse de dire, dpvetror pà Aéyeuv. 

Si ces verbes sont accompagnés d’une négation, r infinitil 
se construit avec pà où. 


Ex. : Rien ne l'empêche de mourir, oùdèy xw 6er aürèv pà 
oÙx ban 
Où dÜvauar pri où yEXEv. 

*521. Les locutions ne pouvoir s'empêcher de, ne pouvoir 
manquer de, se tournent par ne pas, que l'on exprime par 
u4 et plus souvent par la double négation pà où. 

Ex. : Je ne puis m'empêcher de rire, où dévapar ph où year. 

Il ne peut manquer de venir, où dévaro à fnetv. 


On pourrait encore traduire ne pouvoir s'empêcher de, par 

oùx am.Éyeoûa LÀ où. 
= OBSERVATIONS. 
Povôvav quoi dr Troutépalos iv. 

22. Après les verbes qui se construisent avec les con- 
jonctions êru, &ç, dmuç wi, wA, on prend quelquefois le sujei 
de la proposition complétive pour en faire le complément du 
verbe de la proposition principale. 

Ex. : On dit que Géryon avait trois têtes, Tngudvny out 
ÊTL Tptxépahog Av. 
Les Athéniens craignaient que leurs alliés ne fissent 
défection, oi Afnvaïor rod GUILLAY OUG époboivro WA ATOGTHGL. 
Kôpos, ei éGlwcev, dpucros av Joxet doyov yevécho. 
523. La particule &v jointe à l’infinitif ou au participe de 
L 
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la proposition complétive donne à ces s modes le sens du con- 
ditionnel. 
Ex. : Il semble que Cyrus, s’il eût vécu, aurait été un chef 
très-distingué, Kooc, el 6lwcev, à AOLOTOS y Sonet € Go LOY yevécha. 
Je “trouve qu'il en aurait été ainsi, si vous l'aviez 
voulu, sbpicxw 60 &v yevôueva Taëræ, el A0ÉAnONG. 


Remarque. — Avec ëx, &ç, l'emploi de &v est le même que 
dans les propositions indépendantes ($$ 431 et suiv.). 


PROPOSITION COMPARATIVE. 


524. Les locutions comparatives peuvent être suivies 
d'une proposition qui complète la comparaison; celte pro- 
position s'appelle proposition comparative. 

TEL... QUE. : 
Totodroc tale, & mat, otos Joxeïv ébéders. 

525. La locution el... que, telle... que, s'exprime tel, 
telle, par voodros, rouxérn, vouodro (v), plus rarement roudçôe, 
roudde, roudvde, et que par otoç OÙ émotoc. 

Ex. : Soyez tel, mon fils, que vous voulez (Le) paraître, 
torodras Toûe, © mat, otoc Doneï éBéders. 

Il est tel que vous le voyez, roudcde éoriv oïov 60%. 


Remarques. — 1, L'antécédent, bib rotsde, peut être 
sous-entendu. 


IL. Au lieu de 0106, 00106, on dit bien ot oidemrep, OTOLOc TLC. 
‘Hd éuwc x2pÉoua oo Zwxpére évdpi, 


*226. Quand après tel, que est suivi d’un nom ou des 
pronoms personnels, mor, toi, lui, nous, etc., on se sert élé- 
gamment d'une tournure qui consiste à sous-entendre l’an- 
técédent souoÿros, et à mettre le relatif oos et le nom ou 
pronom au cas de cet antécédent, s'il était exprimé. 


Ex. : J'aime à faire plaisir à un homme tel que Socrate, 
Hdéws apCopat ote Zwxpéret dvÔpt, pour dvdpt rouobre oos Ewxodrnc. 
Vous faites une question embarrassante pour un 
homme tel que moi, A éoTaç oo Ye Emi, DOUI TooÛTw 
oiç JE ÉYS: | 


“\ 
Lt 
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On voit par ce dernier exemple que &vp, qui se place tou- 
Jours dans la proposition comparative, peut être sous-en- 
tendu. | 

Remarque. — Avec Tosoütos... Go0ç, rnAixoüros... “Aixos, 
aussi grand que, on suit la même construction. 

Ofos 6 deomdrns, Touodros xat à JoDdos. 

927. Tel, telle répété est la même chose que tel, telle. 
que ; mais la phrase est renversée. Alors le premier fe/ se 
rend par oïos ou émotos et le second os TouoÿTos OU Totdçde. 

Ex. : Tel maître, tel valet, ofos 6 deomdrnç, rouodros xai 6 
Soddos (c'est comme s’il y avait : le valet est tel que le maître). 

Tel est Je naturel de l’homme, tel est aussi son lan- 
gage, OToia À À pUots ToÙ dvépérou, roro Te GT xat 0 ÀdY06. 
Touodros ris ÉoTiv, GoTe robe abTobs Àdyous GEL AVARUARELY. 

528. Quand tel, suivi de que, peut se tourner par de telle 
nature que, on exprime que par &çre avec l'infinitif. 

Ex. : Le bavard est tel, qu'il répète sans cesse les mêmes 
propos, à Adhos rouodrés ris éoTiv, dere To abrods Adyoug det 
AVOEXUXNELY. 

* Remarques. — 1. “Qsre est quelquefois remplacé par olog 
avec l’infinilif, ou par é&ç avec l'indicatif. 


Il. Etre homme d, capable de, se traduit de la même 
manière. 

Ex. : Le fanfaron est homme à faire ces choses, écriv 6 
ŒhaGov roroDrTés Tic, Geste OU olos Tadra Toretv. 

Ou par otos seul, et plus souvent par oidçre en sous-enten- 
dant vrorodros. 

Ex. : Je ne suis pas homme à me vanter, oùy oîôs où oïy 
otdsTE eu (LEY@ANVOpELV. - 

II. J{ n'y a rien de tel que, se rend par oùdèv oïov. 

Ex. : Il n’y a rien de tel que d'entendre la loi, oùdèv oov 
duoûeiv où vopou. 

OÙx Éoruv ÉgTis mdvra eddauLovet. 

529. Quand le relatif qu signifie ze/ que, on emploie gé- 
néralement l'indicatif grec dans les propositions complétives 
où le français et le latin font usage du subjonctif. | 
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Ex. : Il n'est personne qui soit heureux en tout, ox éoruy 
Berg névra etdapLovEt. oo e 
Il faut chercher des amis qui soient vertueux, Gnratéov 
œihous où sictv dyabot, 


LE MÊME... QUE. 


? e 


Td aùrd mécyo, Êrep HÔn mérovx. 


830. Le même, la même, s'expriment par 6 abrôç, à «ri, 
rd adré, avec crase, raré où radrév, et le que, par le relatif 6e, 
#, 8, Ou ÔcTtp, ATEp, ÔTEP. | | | 

Ex. : J'éprouve le même sort que j'ai déjà éprouvé, Tù aTd 
récyw, rep An TérovUx. 

Nous sommes du même sentiment que vous, Apiv radra 
doxet deg ÜpLIV. | 

* Remarques. — 1. Dans certaines phrases il est élégant 
de supprimer le que, et de meltre au datif le mot variable 
qui suit. | 

Ex. : Il fait les mêmes choses que les autres, raërè moust 
roc AANOL. | | 
I] m'est arrivé la même chose qu'aux navigateurs, 
rar Éralov rois reThEULÉGLV. 


IL. On peut aussi, comme en latin, exprimer que par Xoœ. 
Ex. : Vous avez les mêmes intérêts qu'eux, à adra auppéper 
pt At ÉLELVOLS. 
AUTRE... QUE. 
"AXoc doriv À dv TA AMI. 
__ B31. Autre s'exprime par ANX05, , 0, OU PAT ÉTEpOs, &, Ov, 
et le que s'exprime comme après le comparatif. 
Ex. : Il est autre que dans sa jeunesse, dXdos éoriv à év 1? 
FAutia. | 
Nous sommes tout autres que les anciens, érepoi 
TOV TOOTÉPUV ÉGULV. 
Oùdiv d\ho cxoTet, dAN à To cyabôv. 
532. Si autre est accompagné d’une négation ou d’une 
interrogation, gue peul encore s'exprimer par d\\ à. 
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. Ex. : Il n'envisage rien autre chose que le bien, oëdèv #0 
cxomet, ŒAX à To dyxldv. 

Remarque. — Après une proposition négative, &\\ # est 
souvent employé dans le sens de #57. 

Ex. : Je n’ai pas d'argent, si ce n'est une petite quantité, 
Gp yÜouov oùx Éyw, ŒAX A [LxpÔV T1. 

Oùdiv &Ako à éreboÿheucav. 

555. Avec les locutiuns oùdtv &\o, rien autre chose ; &Xio 
1, autre chose ; rio; quelle autre chose ? suivies de #, il faut 
sous-entendre un verbe comme rotiv OU eivou, | 

Ex. : Ils n’ont fait autre chose que conspirer, oùdèv &Xo 


A 
e 


(sous-ent. énoinouv) n éreboÿkeuca. 


La mort est-elle autre chose que cela? ri io (sous- 
ent. écriv) à Toro 6 Qivxrosc ; 


AUTANT... QUE, AUSSI... QUE. 


pu # Jp 
Tocodroy ÜdaToc river Ocov oivou. 


004. Autant... que, aussi. que se rapporlant à un nom, 
un adjectif ou un verbe se traduisent : autant, aussi comme 
on j'a vu plus haut ($ 438 et suiv.), et que par le relatif cor- 
respondant. 

Ex. : Il boit autant d'eau que de vin, rocoüroy 50atos river 
GG otvou. 

Il y à autant de péril que de gloire, roco5rdç écriv 6 
xiVduvos On Lu ‘à OCZ, 

Vous avez autant d'amis que d'ennemis, rocoÿrous 
Eyere oioUS Oooueméo ÉyÜcous. 

| Il est aussi prudent que brave, rocodrov céppuv écriv 
cov æyabis. 

Pompée fut autant aimé des Romains que son père en 
fut haï, Hourätos dr Poutioy Aya An TOGOÜTUY GGUV à HATAP ÉLLt- 
cAûn. | 

*Remarques. — I. Le relatif ne correspond pas toujours à 
l’antécédent comme dans les exemples ci-dessus. 


Ex. : Je vous aime autant que vous m'esftimez, rocobrév ce 
dyaTÉ GOU LE TAG. 


I. Autnt… que, dans le sens de aussi grand... que, se 


262 SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 


traduit quelquefois par rnkxoïroc... #ixos OU 6606, qui s’em- 
 ploie toujours lorsqu'il s’agit de la taille ou de l'âge. 

Ex. : Il n'est pas aussi grand, aussi âgé que vous, où nt 
xoTOS ÉOTLV HALHOG GU, | 

"Ocnv éyà ebvouxy Éyo, Tocodroy dpets pOévov Éyere. 

555. Autant répété se traduit comme autant que, mais 
les propositions sont renversées, et le relatif précède son an 
técédent. | | 

Ex. : Autant j ai de bienveillance, autant vous avez d’en- 
vie, Éonv éyù ebvorav Éyw, rocoÿrov bete pÜévoy yere. 

Autant d'hommes, autant de sentiments, éco äv0oo- 
OL, TOGAÜTUL xat VOL. | | 
“Remarque. — Autant que, au commencement d’une pro- 
position, se traduit par 6cov, &p” 6oov, eiç doov, x” 800, sans 
que l’antécédent rocoÿrov soit exprimé. 

Ex. : Autant que l'on peut conjecturer, l'affaire réussira, 
Oaov éori cupÉaeY, vd Épyov Tpoyopioe. 

On pourrait sous-entendre icrt dans le premier exemple 
et dire : Scov ouubadetv. 

TANT... QUE, SI... QUE. 
Où rocoürov Üdurog river Scov otvou. 


996. Lorsque fant... que, si... que, sont accompagnés 
d'une négation, ils peuvent se tourner par autant... que, 
aussi. que, et s'expriment comme ces locutions. 

Ex. : Il ne boit pas tant d’eau que de vin, où rocoërov ta 
TOG TLVEL ÊGOV OLVOU. | | 

Vous n'avez pas tant d'amis que d’ennemis, où ro- 
coûrous pets plhous Ocoucrep éyÜpouc. | 

Il ne désire rien tant que de régner, oùdevèç oërug 
émtôuper ds Toù Paucrkeberv, | 


Tocaÿras érurriôn mAnyos, dicre x robroy érélaver. 


551. Mais quand fan! que, si... que, si grand. que ne 
sont pas accompagnés d'une négation, on rend que par üçre 
avec l'indicatif ou l'infinitif, 


Ex. : Il reçut tant de coups, qu’il en mourut, rocairac 
éturT nn TANVAS, Te x ToUTuy érélavey OÙ érolaveiv. 
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D'AUTANT PLUS... MOINS... QUE. | 
Tocoëte ddArepos à dvlporos, Écunep xaxlwv, 


598. D'autant plus. que, d'autant moins. que s'expri- 
ment : d'autant par vocoëre; plus, moins, selon les mots 
auxquels ils se rapportent, et que par ë66 ou éco, s’il est 
suivi d'un comparatif, et par 6cov dans le cas contraire. 

Ex. : L'homme est d'autant plus malheureux, qu'il est 
plus vicieux, rocoûre dfAuérepos 6 évbpwmos, Écumep xaxiov. 

Je vous estime d'autant moins, que vous êtes plus 
fier, ept Édocovs ce morodueu, Gcwmep peïlov ppovets. 
Cela a paru d'autant plus surprenant, qu'on ne s’y 


attendait pas, rocoire pällov #doËe roùro Oaupacrèv etver, oo 


, ÿ / # 
xREOG OKXNTOY ETUYEV, 


Remarques. — 1. Comme on le voit dans le second exem- 


_ple, le démonstratif peut se retrancher. 


IT. On rencontre quelquefois rocodrov... 6cov au lieu de 
TOGOUTH... 0e, 


PLUS... PLUS. 
"Oce rhelo xéxrnpar BBA, rocoûre H01ov LS. 


999. Plus, moins, répétés, équivalent à d'autant plus, 
d'autant moins, mais la phrase est renversée : ainsi, l'on 
met 66w devant le premier plus ou moins, et rocoirw devant 
le second, en exprimant toujours plus ou moëns selon les 
mots auxquels ils se rapportent. 


Ex. : Plus je possède de livres, plus je vis agréablement, 
Üc Tele xéxrapar PuGAX, racoire Hdtov Co. 

| Plus je suis indulgent pour vous, plus vous me mé- 
prisez, du mpadrepoy Eye mp cé, HLAAAOV Lou xaTapoovEts. 


Remarque. — Les observations relatives à d'autant plus, 
d'autant moins, s'appliquent aussi à plus, moëns répétés. 


ASSEZ... POUR, 
Oùx ebôns Tocoürov eue, Gite Totc dyalois dreyldvechar. 


D40. Assez. pour se tourne par fan... que, si... que et 
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s'exprime : ant, si, selon les mots auxquels ils se rappor- 
tent, et que par &:re avec l'infinitif. 


Ex. : Je ne suis pas assez simple pour me faire haïr des 
+ /h 


gens de bien, ox eddünç rosoürév ee, @gte Tots dyalots are 04- 
vesüct. 


*Remargue. — Au lieu de &sre, on peut se servir de üerts, 
8e, qui, avec l'indicatif, surtout lorsque l’antécédent est 
GOÛT. | 

Ex. : Qui est assez insensé pour ne pas vouloir être votre 
ami? tés oÜre paiverar, Ôgrue où cou Boiherar pidos givat 5 


TROP... POUR. TROP, PEU... POUR. 
Tpschureeds ei h ste émrhadéchar Tâc dusTUY Luc. 


B41. Trop. pour se tourne par plus. que pour et s'ex- 
prime : plus suivant Les mots auxquels il se rapporte, ei que 
pour par à Gsre ou à à avec l'infinitif. 

Ex. : Je suis trop âgé pour oublier mon imfortune, xec- 
cOÛTeoùS eut à Gete émthuécdur Tü DUGTU A. | 

Je vous estime trop pour vous blâmer, ji TAELUVOS GE 
roroduar h Gore év airix Tidesbur. 


* On rencontre aussi le positif seul dans le premier mem- 
"a et l’infinitif seul ou avec &sre dans le second. 


: Vous êtes trop mou pour supporter la vérité, Tov- 


= 
el 


+ et dvéyeoQor OÙ ste avéyectar T%s AXndelus. 
Oùcix peiove à xaT” GvÜpuTov pra. 

*5492. Si dans cette locution pour se trouve devant un sub- 
stantif, on l'exprime par xxré, mods OU mapé avec l'accusatif. 

Ex. : Il a une fortune trop grande pour un homme, o:- 
Gix peitove FxaT AVÜpwTov HEGTO. 

La gloire est trop petite pour le service, à ddëx êoriv 

ÉAdcowy à Toûs To xuTOpRE. 


s # $ À / N + 02 
EXXTTOUS ElYE TOUS GTOATLOTUS n WETE VLXAGOL. 


543. Trop peu pour se tourne par moëns que pour, et s’'ex- 
prime : motns suivant les mots auxquels il se rapporte, que 
pour par à éçre, à wç avec l'infinitif. 

! 


CS 
CN 


—À 
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Ex. : I] avait trop peu de soldats pour vaincre, éérrous eîye 
TOUS GTPATLMTUS 1 COGTE VLLAGOL, 
Vous avez trop peu d'élévation dans l'esprit pour 
réussir, ÉAxGGov ppovets à GGTE XAADS TOÉTTEL. 


LE PLUS QUE, LE MOINS QUE suivis de POUVOIR. 


"AVION do ds Juvicopar rhelorous. 
944. Quand /e plus, le moins, sont suivis de que et de 
pouvoir, que s'exprime par &s, 66ov et quelquefois par êruxs. 
Ex. : J’amènerai le plus d'hommes que je pourrai, évDous 
GEw &c A reiorous. 


On dit de même avec l'adjectif dé traduit par duve- 
TOY: AvÔpue QE AE &ç Juvardv TheloTouc. | 


Remarques. — X. Souvent le verbe pouvoir ou l'adjectif 
possible sont sous-entendus; alors que peut encore se rendre 
par ê, et on met la conjonction devant le superlatif. 


Ex. : Partez le plus promptement possible, amÊr &s où 
0Gov TÉYAGTE. 
Il a lu le moins de livres qu’il a pu, 6m ééyiore Biélis 
LATSATOE 
“IT. Avec un substantif, les conjonctions ëx, Gcov, etc., 
peuvent être remplacées par les adjectifs ëcos, éco, ñ, OV, 
que l'on fait accorder. 


Ex. : Il rassembla une armée la plus nombreuse possible, 
GTRUTUAV OONV TAEGTAV &duvaTo cuvéhelev. 


QUI QUE, QUOI QUE, QUELQUE... QUE, QUICONQUE. 
'Ogris st, rdv mAnciov ed mober, 


*545. Qui que, quoi que, quel que, quelle que, s'expri- 
ment par der où émotés #ç avec l'indicatif, s'il s'agit d'un 
fait réel, et avec le subionctif accompagné de à äv, OU “elon le 
cas l’optatif sans &v, s'il y a une idée de supposition dans la 
PE 

: Qui que vous soyez, faites du bien à votre prochain, 

OT ei, rdv TÂAGLOY EÙ Toul. 
Quels que soient les chefs, nous leur bétons. GTotot 
TUVES OÙ HROGTÉTUL ELGIV, AUTOÏG cute 
| 12 
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Quoi que j'apprenne, je l’oublie aussitôt (c'est-a- 
dire, si} apprends quelque chose), & % àv pélo, émiavbdvouo 
ev0 0e. oo | ; 
Quelque chose que j'apprisse (c’est-à-dire, si j'ap— 
prenais quelque chose), -je l'oubliais aussitôt, & + uédouue, 
émehavhavounv ed0ûs. | 


"Hvyriva dv BouXv Xé6nc, émuruunbéon. 


“546. Si entre quelque et que il y a un nom, quelque. 
que s'exprime par dçris, Quicunque; motos, OU émoîderie, QUa- 
liscunque ; éôcos, quantuscunque ; érécor, quotcungue, et l’on 
emploie les mêmes modes que dans la règle précédente. 


Ex. : Quelque détermination que vous preniez, vous se- 
rez blâmé, #vriva &v Bouriv Ad6ne, émiruunbécn. 
| Quelque science que vous ayez, vous ignorez cepen- 
dant bien des choses, érésnv obv éxéxrnco riv ÉTIOTAUNV, TON 
pévror dyvoeis. | | 
Quelque nombreux que soient les ennemis, nous 
remporterons la victoire, éxécot äv &ouv oi TodÉOL, Vixcorev. 


Remarques. — 1. Quelque. que adverbe se tourne par 
quoique et s'exprime de même. 


IT. Les adjectifs der, éxotos, ômdoos, etc., peuvent être 
accompagnés des particules oûv, rép, JA, dirore. 


"OsTis àv TapavoLÂGA xohacû sera. 


* 547. Les expressions celui qui, quiconque, ete., prises 
dans un sens général et indéterminé comme en latin qgw- 
cunque, se rendent par ëçrs, et le verbe de la proposition 
complétive se met au subjonctif avec &, si le premier verbe 
est au présent ou au futur, et à l'optatif sans &, si le pre- 
mier verbe est à un temps passé. 


Ex. : Celui qui ou quiconque violera là loi sera puni, : 

ÊgTie av rapavounrn xokaof cer. | | | 

Ceux qu'il sauvait le détestaient, abrèv éicouv oe 
GÉGELEV. | 


Remarque. — Dans ces propositions, on emploie souvent 
le pluriel de ê& ou de &coç, érdooc. 
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DE MÊME QUE... AINSI. | 


* 548. Quand on veut comparer deux propositions entre 
elles, les expressions comme, de même que, dans le premier 
membre, se traduisent par &< ou Gsmeo, et de même, ainsi, 
dans le second membre, s'expriment par oôro, oûros devant 
une voyelle. 

Ex. : Les médecins sont le salut des malades, comme les 
lois celui des opprimés ({ournez, de même que les médecins 
sont des sanveurs pour les malades, ainsi, etc.), Gexep roc 
vocoÜcty larpot GTApEs, OÛTU Ha TOÎs adixoupLévos où voor. 


INTERROGATION INDIRECTE. 


549. On appelle interrogation indirecte celle qui tombe 
sur ue proposition subordonnée, comme lorsque au lieu 
de dire: Que voulez-vous? on dit : Dites-moi ce que vous 
voulez. | 

| OÙx ofda Ogris et. 

550. Dans l'interrogation indirecte, les mots qui servent 
à interroger prennent la forme des relatifs indéfinis. Aïnsi, 
qui se traduit par dem, quel par émotos, combien grand par 
_mécos, quand par mére, comment par êtes, etc. 
Ex. : Je ne sais qui vous êtes, oùx oida gris et; quand il 
viendra, énûre fée. | 

Remarque. — On rencontre, surtout après demander, dou- 
ter, et leurs synonymes, ainsi qu'après les impératifs de 
tous les verbes, les formes vis, motos, wdcos, mûre, müc, etc., 
qui appartiennent à l'interrogation directe. 

Ex. : Vous me demandez qui je suis, évoräç pe vis ei. 

Dites-moi d'où vous venez, éimé mor môlev fxers. 


Oùx ofda ei Tayéws 6 Paouhebe He. 


551. Si, signifiant est-ce que? placé entre deux verbes, 
dont le second dépend du premier, se traduit par ei, quand 
l'interrogation est simple : 

Ex. : J'ignore si le roi viendra bientôt, ox old% ei rayéos 
0 Bacuhedg fée. 


! 
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Remarques. —1. Après un verbe au présent on rencontre 
ë&y avec le subjonctif dans le sens de sz par hasard. 


IT. Sz'suivi de ne pas se rend par wi. 


: Vois s’il n a pas dit cela en plaisantant, 604 uà rare 


mauiluwv ÉXEYEV. 
Oùx ofda môrepov OU ei ppû pe éVerv À ouyXv. 

592. Quand l'interrogation renferme une alternative, 
si... ou st, 81... ou Se traduisent par môrepov... À, et... OU 
EUTE... EUTE. # 

Ex. : Je ne sais si je dois parler ou me taire, oùx oidx md— 
Tépov OU et pd pe ÉVeuv À cuyav. 

* Remarque. — Avec le verbe ! importe, oppéper, dispéçer, 
la même tournure a lieu. 

Ex. : Qu'importe qu'il soit mon. ami ou mon ennemi ? +i 
duroéper ei ihos Lou à Éx Oo éoTuv ; 

EMPLOI DES TEMPS ET DES MODES. 
Aéye et ri ce àdixnca. 

553. Quand le verbe de la proposition complétive est à 
un temps principal de l'indicatif, 1l se rend ordinairement 
en grec par le temps correspondant au français. 

Ex. : Dites si je vous ai fait quelque injustice, Aéye & vi 6e 

PDISS Le LY4 LOT, 4 
Je cherche comment je lui annoncerai cette nou- 
velle, Énr 6mws rodr’ adré magayyehd. 


"Hpéracé Le OcTie eut OU Av. 


554. Quand le verbe de la proposition complétive est à 
un temps secondaire ou au conditionnel, on traduit l’im- 
parfait par le présent ou l'imparfait, le plus-que-parfait 
par l’aoriste ou le parfait, et le conditionnel par le futur 
de l'indicatif. 

Ex. : Il me demanda qui J étais, ñpérnoé me Gers lui où iv. 

Il s’informait du chemin qu ils avaient fait, éruv0 x 
vero 6ndory 0dv duhace, 
Je ne savais s’il viendrait bientôt, oûx dev ei ruyéws fie. 


PROFOSITIONS CIRCONSTANCIELLES, 269 
“Hoôrta Ti Bouhovro, 


099. Cependant les temps secondaires ainsi que le condi- 
tionnel se traduisent souvent par l'optatif. 
Ex. : Il demandait ce qu'ils voulaient, or r Bobxouvro. 
1! demanda s'ils avaient répondu, ñpérnosv ei dro— 
ExpUpLEVOL etev, 
Je ne savais s’il viendrait bientôt, OÙX Hd eLv et TAy ÉWG HÉou 


Remarque. — Comme on le voit, l'emploi des temps ct 
des modes dans l'interrogation indirecte est le même qu'avec 
rt (8 507 et suiv.). 


Oùx oida à OTOL TRÉTU LUN. 


856. Dans les interrogations indirectes délibératives et 
dubitatives on emploie g généralement le subjonctif, si le verbe 
de la proposition principale est au présent, et l'optatif, si ce 
verbe est à un temps passé. | 

Ex. : Je ne sais où me tourner, ox ofda émor rpdropar. 

Je ne savais où me tourner, oùx deu do roarotunv. 


emarque. — Cependant on rencontre le subjonctif au 
lieu de l’optatif, et le futur de l'indicatif au lieu du sub- 
jonctif ou de l'optatif. 

| Tv émôon éoTiv loue. 

57. Avec les adjectifs et les adverbes de l'interrogation 
indirecte, on peut prendre le sujet de la proposition com- 
plétive pour en faire le complément du verbe de la propo- 
sition principale. 

‘Ex. : Nous savons combien Îa terre est grande (fournez 


nous savons la terre combien elle est grande), yñv étéon éoriv 
LOUEV. 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES CIRCONSTANCIELLES. 


506. Il y a deux espèces de propositions subordonnées 
circonstancielles : 

4° La proposition circonstancielle conjonctive ; 

2° La proposition participe. 
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PROPOSITION CIRCONSTANCIELLE CONJONCTIVE. 


La proposition conjonctive circonstancielle est liée à la 
principale, soit par les conjonctions, soit par le pronom con- 
jonctif. 


ÏJ. CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 
"va, nu, à. 
Abtaog Toûr, ve xai duxaiov TÜyae. 


559. Les conjonctions tva, êruc, bc, afin de ou que, pour, 
veulent le subjonctif lorsque le verbe de la proposition prin- 
cipale est au présent ou au futur, et l'optatif lorsqu'il est à 
un temps passé. 

Ex. : Soyez juste, afin d'obtenir aussi justice, dtxæos toûr, 
tva Xai St TÜY! Ge 

Pélée confia Achille à Chiron, afin qu ‘il fit son édu-. 
cation, Inaebç mapédoxey AyiXkéx Xelowve, Üvæ Tpépor œbTéy. 

* Remarques. — 1. On rencontre le subjonctif au lieu de 
l'optatif, surtout lorsque l’action du second verbe doit se 
prolonger jusque dans le présent. | 

Ex. : Je l'ai corrigé afin qu'il fût sage, éxdlucx aûrav, tvæ 
CHPPOVŸ. 

II. Le futur de l'indicatif avec 6ç, êrus, très-usité dans les 
propositions complétives, est rare dans les propositions cir- 
constancielles. 

III. Les conjonctions &ç et être peuvent se construire avec 
äv lorsque le verbe est au subjonctif ou à l'optatif, pour ex- 
primer une idée de possibilité. 

Ex. : Pratiquons la vertu, afin de mener une vie heureuse 
(c'est-à-dire afin que nous puissions mener), Tüç dperas ÉmiTA— 
dedopev, Tu av ebdaruôvog Tov Plov dLateAGpe. 

__ Les soldats marchaient en rang, afin qu ‘ils pussent 
être prêts à à combattre, OÙ OTOUTITUL FETAYLLÉVOL émopEdovTo, We 
GV GpUOTX [LÉYOLVTO. 

"Orus Épaivou rpæyixGTepos. 
* 560. Les conjonctions tva, &s et ôxws se construisent 
avec l'indicatif d’un temps passé pour exprimer un but qui 
n'a pas été atteint. 
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Ex. : Tu aurais dû t’adapter les ailes de Pégase afin de 
paraître (et tu aurais paru) plus tragique, éypñv ce Hnyéoou Ced- 
Éc TTepÔY, OT épaivou TRY EX GITE pag. 


QcrTe. 
Xpù mäv moueiv, GeTe dperñs meracyeiv. 

961. Qsre, rarement 6, signifiant pour, afin de ou que, 
veulent le verbe suivant à l'infinitif; signifiant de sorte que, 
ils se construisent avec un mode personnel ou avec l’infinitif. 

Ex. : Il faut tout faire pour être vertueux, où mäv toi, 
TE Apte METAGYELV. 

Cyrus avait tué tout le gibier, de sorte qu’il man- 

qua bientôt, Kôpos rù Onpix dvnidner, dote Tayb drélumev. 
Il était très-courageux, de sorte qu'il affrontait tous 
les dangers, évdpeudraros Av, Gcre mévrx xivduvov droeïvar. 
*Remarques. — 1. Lorsque l’infinitif qui suit &ere a un su- 
jet différent de celui du verbe principal, ce sujet se met à 


l'accusatif ; si au contraire les deux sujets sont les mêmes, le 
sujet de l'infinitif se met au nominatif. 


Ex. : Vos ancêtres avaient le courage de mourir, pour 
que la ville ne fût pas déshonorée, oi rpdyovor uv deblcen 
éréAuov, Gore ph Tav TA ddoÉetv. 

Pour qu'ils ne fussent pas eux-mêmes déshonorés, 
dçre à adtoi dÜoéeiv. 


IL. Pour se traduit quelquefois par l'infinitif seul. 
Ex. : Il laissa des soldats pour garder le camp, orparus- 
TAG HUTÉAUTE pUATTELN Td GTOXTOMEdOY, 


Om, diors, etc. 
Kpômre pndév, mel 6 ypôvos Tévra dvarrécces. 
562. Les conjonctions 6, duér, parce que ; met, imadf, 


&ç, Ôre, puisque, comme, veulent le ‘verbe de la proposition 
circonstancielle à l’ indicatif. 


Ex. : Ne cachez rien, puisque le temps dévoile tout, xp5- 
TTE pndév, à émet Ô YpÔvos TAVTO AVATTÜGOEL. 
7” Les généraux grecs périrent, parce qu'ils avaient 
marché avec Cyrus contre le roi des Perses, drélavoy oi rüv 
EAvov oreurayol, drr iorpéreucay èrt Buoiléa cv Kioo. 
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"Ore, émet, etc. 
y , a \ / / 
Ore euTuyEts, pr pLÉY opaver. 


__ D65. Les conjonctions ôte, ômdre, dvixx, quand, lorsque, 
émet, émedn, lorsque, après que, depuis que, et autres de même 
signification, gouvernent l'indicatif quand l'action, soil 
présente, soit passée, est déterminée et n'a lieu qu'une 
fois. 
Ex. : Lorsque tout vous réussit, ne vous enorguciilissez 
pas, dre ebTruyeïs, 1h éyæ ppôveL. 
Anacréon était très-âgé aene il mourut, Avaxpéov 
ÀV RpecOUTATOS € OTE ÊTEMEUTE. 
Après que la prison fut ouverte, nous entrâmes, 
émed'à dveuy On Tr decuwristov, eisfAlouev. 


Tôv pédov éévilov, mûre sis TÜdV Huou, 


564. Ces mêmes conjonctions s'emploient avec l’optatif, 
quand il s'agit d'une action passée, et d'un nombre de fois 
indéterminé: lorsque, quand, etc. équivaut alors à chaque 


fois que. 
Ex. : Je donnais l'hospitalité à à mon ami, lorsqu'il venait 
_ à la ville, rûv oélov éÉémov, émôte eis Sly fuor. 
Quand la prison était ouverte, nous entrions chez 
Socrale, éme dvory bein 7 decuwrigrov, feunev rroû Tèv Ewxpdray. 


/ , e 3 ré ’ 
Morvouela mavres, OT dpytSopebx. 


565. Lorsque l'action dont la durée est indéterminée se 
rapporte au présent ou au futur, on emploie les formes rav, 
émérav, nvix” av, émav, émedav, avec le subjonctif wr'ésent. 

Ex. : Nous sommes tous des insensés, lorsque nous nous 
mettons en colère (c'est-d-dire chaque fois que), mavouelx 
ravres, Orav pyioeler. 

Soyez patients, lorsqu'on vous persécutera, de dus 
peère, Oray DLérocuv bus. 


Remarque. — Ces CONOREnORE: avec le subjonctif aoriste 
correspondent : 

4° À notre parfuit défini ou à notre présent employé dans 
le sens du parfait défini. 


tent ce 
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Ex. : Lorsque le roi a offert le sacrifice, il prescrit ce qu’il 
faut faire, drav à Baorhese reléon ra tapé, RaparyyÉAhEL TX TounTée. 
Lorsque les abeïlles voient (pour ont vu) un frelon, 
elles le chassent avec leurs ailes, pékoou, drav idwot 2npñva, 
wBodcrwv adTov Tois mrepois. 
2° À notre futur antérieur. 


Ex. : Lorsque vous aurez tout entendu, jugez, éredav ravra 
GROÏGNTE, HPIVUTE. | 


"Euc, Êçre, méyor OÙ péypt où, LC. Ù 


B6G. ‘Eu, &re ont deux significations principales, tandis 
que, tant que, et jusqu'à ce que. | 


l 
LA / PU EN 
Ewg éort aodç, dvrikibecde Tüv xupüv. 


567. “Eve, êçre signifiant andes que, tant que Se construl- 
sent avec l'indicatif présent ou passé, lorsqu'il s’agit d'une 
durée précise, et avec le subjonctif présent accompagné de 
4, lorsqu'il s’agit d'une durée indéterminée. | 


Ex. : Tandis qu’il en est temps, profitez de l'occasion, tos 
ésrt aupôc, dvridberde Tv xopév. 

Tant que la ville subsista, elle fut redoutable à ses 

ennemis, £ws À To Ô LÉLLEVE, TOUS TONELLIOUS épOGnce. | 


Tant que je vivrai, je me souviendrai de vos bien - 
faits. cs av Co, Toy mapa où edep/ecrv DLEUVAGOLuL. 


Nepuuev® Es av à Obox avory VA. 


B6S. ‘Eus, éçre, méypt où, etc., signifiant que, jusqu'à ce 
que, et désignant le but, le motif de l'action principale, 
veulent le subjonctif aoriste avec &v, lorsque le premier 
verbe est au présent ou au futur, et l’optatif aorisle sans &, 
lorsque ce verbe est à un temps passé. 

Dans ce cas jusqu'à ce que signifie en attendant que. 


Ex. : Je resterai jusqu'à ce que la porte soit ouverte, mept- 
uevo Éwç av à Op dvory07. 
Nous sommes restés jusqu'à ce que vous fussiez de 
retour, TEPLELLEL VO LLEV É«oe émavé}ots. | 


Remarque.— Après tes et éyo on rencontre quelquefois 
le subjonclif sans &v. 
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Ex. : Nous maintiendrons la paix jusqu ‘à ce que les am- 
bassadeurs soient revenus, EtpAVAY TNEAÂGOLLEV LÉX EL où éravé}\0 = 
‘cuv où npécbets. 


“Hpax Aie Toy où Nepéou Xéovra Fyyev, oc Émvibev. 

569. Quand on veut seulement désigner l’époque jusqu’à 
laquelle l'action principale a eu lieu, on emploie l'indicatif 
d'un temps passé après dus et méypr OU mégpr où. 

Dans ce cas jusqu'à ce que peut se tourner par Jusqu'au 
moment où. 


Ex. : Hercule serra le cou du lion de Némée jusqu'à ce 
qu'il l'eût étouffé, ‘HoaxAñs rdv roù Nepéou Aéovra yyev, Ews 
EnvËey. 

I signa son ami jusqu'à ce qu'il fût guéri, rèv ot- 
Aov ébepémeuce péxpt où éÉecon rs vécou, 


TIpiv, TPÔTEPOY À 
Oùx dmemui mpiv dv ce ÉCw dde, 

570. Hpiv, moérepov À et rprepov.… mpiv, avant que, avant 
de, désignant le but, le motif de l’action principale, veulent 
le subjonctif aoriste avec &v, lorsque le premier verbe est au 
présent ou au futur, et l'optatif aoriste sans &v, lorsque ce 
verbe est à un temps passé. 

Alors la proposition principale est ordinairement néga- 
tive. 

Ex. : Je ne m'en irai pas avant de vous avoir jeté dehors, 
oùx ame Tpiv dy ce ébw Péko. 

Il ne cessa point qu'il n'eût pris Athènes, où mporepov 
ématcaTo, mpiv ÉAoL Tüç AUÂvac. 

Remarque. — Après ces conjonctions, on rencontre quel- 
quefois le subjonctif sans àv. 

Améquyov moiv à cuvéËav Thv paéynv. 
= 871. Quand il s’agit seulement de désigner le moment où 
une action en a précédé une autre, on.emploie xptv avec l’in- 
dicatif d'un temps passé, que la proposition principale soit 
affirmative ou négative. 


Ex. : Ils s’enfuirent avant d'avoir engagé le combat, éréqu- 
yov Tpiv À cuvépréav Thv LAynv. 
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Ex. : Les Lacédémoniens ne cessèrent pas d’assiéger les 
Messéniens, avant de les avoir chassés de leur pays, Mecon- 
vLoug To npRoUNee Ù TpÔTEpoy ÉTAUGAVTO où AcxsdaL6vuos, TpLY 
&EGadoy Ex The LOUE. 


pi réGeuua éuxvetodar, peñyoucev où Baobapos. 


512. Quel que soit le temps du premier verbe, on peut 
employer roi avec l'infinitif, et le sujet, s’il est exprimé, se 
met à l'accusatif. 

Dans ce cas, la proposition principale est ordinairement 
affirmative. 


Ex. : Avant que le trait porte, les barbares s’enfuient, 
mplv Tééeuua éÉrxveïcdue, peyoucuv où Bépéapor. 


Je partis avant que vous fussiez arrivé, ér#X%ov Tpiv 
Ge dpurécûa, 


Où, mou, ot, mot, ec. 
Zirer Thv edauovixv ÉTOU ÉGTLY, 


573. Les conjonctions de lieu, oë, &xov ; of, émœor, où: &lev, 
Gmdbev, d'où ; à, ôrn, par où, veulent à l'indicatif Le verbe de 
la proposition circonsiancielle, lorsqu'elles marquent un 
lieu précis. | 


Ex. : Cherchez le Éobeire où il se trouve, Cure rhv ei 
Daupoviav ÉTou ÉGTIV. 
Les Lacédémoniens transportèrent le tombeau de 
- Pausanias à l'endroit où il était mort, oi Auxedaupdvior rèv ITav- 
caviou Tipov erAveyzav oùTep amédavey. 


"Enecle GTn dv vis nyArou. 


5714. Quand ces conjonctions marquent un lieu indéter- 
miné, comme en latin wbicunque, quocunque, etc., elles 
s’emploient toujours sous la forme allongée érov, éme, etc., 
et le verbe de la proposition circonstancielle se met au sub- 
jonctif avec &, si celui de la proposition principale est au 
présent ou au futur, et à l'optatif sans &, si le verbe de la 
proposition principale est au passé. 


Ex. : Suivez partout où l’on: vous conduira, tree 5 TA dv 
TLe AyATaL 
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Ex. : Les ennemis s'emparaient des endroits où le terrain 
se rélrécissalt, oi mohémuor, Ümn eln arevèv wplov, rpoxzTE NU 
Gavoy. 

* Remarques. — 1. Les conjonctions de lieu ont un anté- 
cédent qui, souvent sous-entendu comme dans les exemples 
précédents, est quelquefois exprimé. 


Ex. : Où il faut vivre, là aussi il faut bien vivre, émov Cv 
Éoriv, dxet nat ed Cv. | 
II. Lorsque l’antécédent est sous-entendu, la conjonction 


de lieu peut se meitre, par attraction, à la question de cet 
antécédent. 


Ex. : Les Athéniens ramenèrent leurs enfants de l'endroit 
où ils les avaient déposés, où ’AGnvator duexopilovro 0ev bre élevro 
raids (66ev est mis pour évüev où). 


Et, édv, Av, av. 
D19. Si s'exprime en grec par st, ëév, par contraction #v 


ä, et le verbe de la proposition circonstancielle se met à 
l'indicatif, au subionctif ou à l’optatif. 


Et eict Popot, ect xat Oeot. 

16. Sr, devant le présent, se rend par et avec l'indicatif, 
quand le verbe régi par cette conjonelion exprime un fait 
revardé comme certain et positif; par dv, ñv, &v, avec le sub- 
jonelif, quand il s'agit d'un fait considéré comme incer ain 
ct douteux. 

Ex. : S1l ya des autels, il y a aussi des dieux, et sit Boot, 
etot xt Osot. 

Si vous dites la vérité, je vous promets dix talents, 
&kv dandeñonc, bmicyvobmai cou déxa Téavra. 


Remarque. — Dans le premier cas, si peut se tourner par 
s'il est vrai que, puisque ; dans le second, par supposé que. 
Et qobncpella robs xivOÜvous, dmohoûuelr. 


577. Si, devant le présent, se rend en grec par ei avec le 
futur, et souvent par éiv avec le subjonctif présent, quand 
le verbe de la proposition principaie est au futur. 
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Ex. : Si nous craignons les dangers, nous périrons, et 6067- 
GÔpeba Toùs xtvOUvous, amokoupelx. 
Si nous avons des richesses, nous aurons des amis, 
éav Éyouey ypéuara, pihous ÉÉouey. 
Remarque. — Le subjonctif aoriste avec iv, &v, correspond 
au futur antérieur latin. | | 
Ex. : Si vous travaillez étant jeune, vous aurez une vieil- 
lesse agréable, y TOVAGAS VÉOS @V, VAoA ere ebadéc, | 


% " ; EN 
Et érehä@ou 71 etmeiv roôresov, vÜv Adye. 


518. Si, devant un temps passé, se rend par si, avec l'in- 
dicalif, lorsque le verbe de la proposition principale est à un 
temps autre que le conditionnel en français. Alors s3 a le sens 
de puisque. | 

Ex. : Si vous avez oublié de dire quelque chose, parlez 
maintenant, et émehd@ou rt eimetv mpdrepov, vDv Aéye. 

Vous pouviez sortir de la ville, si les lois ne vous 
plaisaient pas, éEv oo dmrévar êx This TOAEWS, el Uh AÇEGXOY ou où 
votLoL. 


\ CAN | 
Et dolotas, oÙx y GÜTug Édeimrveuc. 


919. S?, devant un temps passé, se rend par et, avec l'in- 
dicatif, quand le verbe de la proposition principale est au 
conditionnel, et qu’il s'agit d’une action considérée comme 
impossible ou n'ayant pas eu lieu; alors s? peut se tourner 
par sl était vrai, s'il avait été vrai que. 

Ex. : Si tu avais déjeuné (chose qui n'est pas), tu ne dîne- 
rais pas ainsi, et Apiotas, oùx av org édeinveus. | 

S'il avait quelque chose (mais il n’a rien), il le don- 
nerait, et ru éîyev, édidou dv. | 
Aicguvelnv dv, ei rubra bou. 


580. S2, devant un temps passé, se rend par et avec l’op- 
tatif, quand le verbe de la proposition principale est au con- 
ditionnel, et que l’action est présentée comme possible ou 
supposée ; alors si peut se tourner par s’/ arrivait que. 

Ex. : Je rougirais, si Je tenais ce langage (supposé que je 
tinsse ce langage), cicyuv0einv dv, ei radra hécaupe, 
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Remarque. — Si, devant l'imparfait, se traduit encore par 
ai, avec l'optatif, quand il s’agit d'une action qui se répète ; 
alors 57 équivaut à à lorsque, et le verbe de la proposition 
principale est à l'imparfait. | 


Ex. : S'ils prenaient gs un, ils le tuaient,.& rive Nd- 
OOLEV, ŒTÉLTELVOY. 


Kpocog édueTÜyer, et xa FrAQUGIL | 

BS1. Quoique se traduit par ei xaf OÙ xat ei, ébv nai OÙ xai 
dy (xä), avec les mêmes modes que ei, &v. 

Ex. : Crésus était malheureux, quoiqu'il fût riche, Kgoïcos 
éduçruye, et HAL ÉTAOUTEL. 

Remarque. — On peut aussi employer Fe avec le 
participe et dire xaimep mhourüv, 

Soit que répété se traduit par ere ou édvre, ve répétés. 


QUE TENANT LIEU D'AUTRES CONJONCTIONS. 
Eùv quhouahs A6, Kai Lure puAdmovos &v, moluualhs cn. 
* 582. La conjonction que, dans une proposition coor- 
donnée, remplace ordinairement une autre conjonction 


précédemment exprimée. Dans ce cas on ne traduit pas que, 
et l'on met le second verbe au même mode que le premier. 


Ex. : Si vous aimez [a science, et que vous travailliez as- 
sidûment, vous deviendrez savant, éàv prouadhç 6, xai diure- 
Xe puAGmovos Gv, Toluabs Écn. 

Remarque. — Si que tient lieu d'une > des conjonctions 
_ avant que, afin que, lorsque, on rétablit la conjonction re- 
présentée par que, et l’on met le verbe au mode qu'elle exige. 

Ex. : Je ne partirai pas que je ne vous aie vu, oùx dre 
rpiv dv ce de. 

OBSERVATIONS SUR LES CONJONCTIONS. 
"Exed * orparelu Anbeu. 

* 583. Lorsqu'une proposition circonstancielle, com- 

mençant par une conjonction, dépend d’une proposition 


complétive, cette conjonction gouverne l'optatif, si le verbe 
principal est à un temps passé. 


Ex. : Cyrus dit que, quand l'expédition serait finie, il 
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congédierait ses soldats, Küpos sfnev T1, émeidh à orparelx Anbee, 

rods orpariôras dmomépio. | 
Ex. : Cléarque résolut de faire cesser la défiance, s’il le 

pouvait, &d0Ëe To KAcdpy © radar ras doi, ei Serre. 


Remarque. — Souvent aussi, au lieu de l'optatif, on em- 
ploie le subjonctif avec &, ou même le futur de l'indicatif, 
lorsque la conjonction peut se construire avec ce temps. 


Ex. : Il leur ordonna de marcher jusqu’à ce qu'un messa- 
ger arrivât, mopebecler œbvobs éxéheuev, Éws av dyyEXos EX, 
Ils refusèrent de marcher si on ne leur donnait pas 
d'argent, oûx épacav iévar, &v pi us adroïe ypiuara DS, où si ui 
FL$ AÛTOLS YPALATE Joe. 


PARTICIPE REMPLAÇANT LES CONJONCTIONS. 
Hnpuelioas rt, roËro d10pOwoov. 


*584. Le participe sert souvent à remplacer une des con- 
Jonctions, s?, lorsque, après que, parce que, quoique, etc. 
: Si vous avez commis quelque faute, réparez-la, 
mnuuekoas ru, roëro duiplwcov, 
| Lorsque vous êtes heureux, soyez modéré; lorsque 
vous êtes malheureux, soyez prudent, adTuy&v, to LLÉTPLOG* 
dTuy Gv dé, PPÔVLLOG. 


Il. PRONOM CONJONCTIF. 


585. Les conjonctions de subordination peuvent être rem- 
placées par le pronom conjonctif ou par les autres relatifs, 
tels que otoc, etc. : celles qui sont remplacées le plus souvent 
sont ôr, parce que ; ôre, lorsque, et üs, pour, afin que. 


"Oveadds oot Écran, deres php oùx é6ofOnous. 


586. Le pronom conjonctif, employé pour ês, parce que, 
êre, lorsque, veut le verbe de la proposition circonstancielle 
à l'indicatif. 

Ex. : La honte retombera sur vous, parce que vous n'avez 
pas secouru votre ami, OvetÔ de Got Grau, OGTLEe LG oÙx &Go0noue 
(6sr1ç est pour 07: cu). 

Qui ne féliciterait cette mère d'avoir de tels enfants? 
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Tic OÙX AV por opt, Cou Ty wnrépa, OLOY TÉXVOY. EXUÇNGEV (oïwy est pour 
OTL TotoUTEV), 

Ex. : Vous agissez d'une façon surprenante, lorafé e vous 
nous méprisez, ouac so mots Ôç 1e ns (6, est pour 
ÔTE ou). 


Hépbey TV O6 CULAVET. 


581. Le pronom conjonctif, employé pour &x, af de, 
pour, veut généralement le verbe de la proposition circon- 
stancielle au futur. : 


Ex. : Envoyez quelqu’ un pour donner le signal, tép.Vov 
TLVO 05 G'ALLANEL. 


Remarque. — On emploie quelquefois é ds et êerie si et, 
édv vu, 52 quelqu'un, et réciproquement. 
Ex. : C’est un bonheur d’avoir une belle mort, rù deruyée, 
où av xuXRG Adywot Tekeuths (ut &v \éywct pour dv vis \ëy x). 
Ils détruisaienit ce qui était utile, épÜespov, EÙ Tu YO 
GtfLOY en (pour or LPAGLULOY etn). 


PROPOSITION PARTICIPE. 


588. Au lieu d'exprimer les propositions circonstancielles 
par une conjonction et un verbe à un mode personnel, on 
se sert souvent d’un des cas absolus, ordinairement du géni- 
if ($ 377), et l’on forme ainsi une proposition participe. 


Toy COLÉTOY OnAuvOLLÉVEY, 


589. Les principales conjonctions que remplace la pro- 
position participe sont : lorsque, comme, pendant 7e St, 
puisque, quoique. | 

Ex. : Lorsque les corps sont amollis, les Ames deviennent 
aussi beaucoup plus faibles, rüv copérev Onuvonévey, xt ai 
buypat moXd dfoororepar Viyvoyrar. 

Ces choses se passèrent pendant que dis régnait, 
TAÙTE ÉVÉVETO, Küpou BacrAeUOvTOs. 

Il est difficile de mettre un frein à ses passions, si 
l'on a tout pouvoir de les satisfaire, xahemov douv érifetvat ras 
émibvuiars, drnperobans éÉouoias. | | 
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ns dudaxroë oÙons This dpeTrhiç AVE. 


#90. Quand on veut exprimer le motif qui fait agir, on 
emploie 6ç ou &sxep avec le génitif, ou plus souvent avec 
l'accusatif absolu. . | 


Ex. : Il parle comme si la vertu pouvait s enseigner, & 
duVaxrod oÙone Tüs pere Aéyer. 

Les pères écartent leurs fils de la société des mé- 
chants, persuadés que leur fréquentation est le fléau de la 
vertu, où murépes elpyoucr Ted uiste dd Tüv movnpüv dvÜpérev, os 
Tv roûTuy pui xaTL UGLY oÙGuv dpeTs. 


*Remargue. — ‘N, avec le génitif absolu, se met aussi à la 
place d'une proposition complétive, après l'impératif des 
verbes savoir, crotre, etc. ; alors oëro accompagne ordinaire- 
ment la proposition principale. | 


Ex. : Sachez que je ne cesserai pas, or yivéoxete 6 oùdè 
TOUGOHLÉVOU [LOU. 


Adéay cou, Toërre. 


991. L'accusatif, pris dans un sens absolu, s'emploie sur- 
tout avec le participe des verbes impersonnels, tels que dééav, 
étant résolu ; éëdy, étant permis ; déov, puisqu'il faut ; voa 
mévov, étant écrit, etc. | 


Ex. : Quand vous avez résolu, agissez, Übav ou, rpärre. 
Puisqu'il ne nous est pas permis de vivre honora- 
10) 


blement, nous préférons mourir avec gloire, &ôv Cv âuiv 
LA xaAGe, ah aipoupelx mEXRoV TEheuTav. 


Remarques. — I. Lorsque le sujet du participe est un 
pronom neutre, on le trouve quelquefois à l’accusatif, ainsi 
que le participe. 

Ex. : Ces choses étant accomplies, l'armée se retira, Tadra 
Repavlévra, Tù Grpéreupua AT HAËEY. 

Rien n'étant décidé, les Macédoniens se retirèrent 
chez eux, xupulèv dë oùdév, oi MaxeŸévec ét @pouv èm” ofxou, 


Où Ilshomowñouot EmAcov, debug xépx youuéve. 


*592. On rencontre, quoique rarement, la proposuon 
participe au datif, et même au RORRDANE 
GRAMM, GRECQ, COMPL, 13 
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Ex. : Les Péloponésiens naviguaient, l'aile droite étant la 
première, oi Iekomovvhoot mAcov, debiG xépa dyouéve. 
Alexandre étant troublé, les devins lui dirent de se 
rassurer, rapoyÜelc AXétavôpos, où pévrerc Oappeïv EAeyoy, 


NÉGATION DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 
Aya mou “Hpdxhertos Or oùdèv év0ade pLéves. 

993. La négation se traduit par où ou par un de ses com- 
posés : 1° après ôrL, &, que, parce que ; 2° après &çre suivi 
de l'indicatif; 3° après € èmel, émet0 4, Ôre, OmûTE, puisque, lors- 
que; 4° après éere, £wc, (ant que. 

Ex. : Héraclite dit quelque part qu'il n’ ya rien de stable 
ici-bas, Aéyet TOU “Hpékdeuros re ob Èv évOdde tLÉvEL 

Il aime tant le travail qu'il ne veut pas même se re- 
poser, Tocorov prhomovet, W6Te 009” ñGuy PAT Œyeuv Oéder. 
M pÜdves rots ebruyoüouv, va ph doxie élvar xaedc. 

594. La négation se traduit par 4 ou par un de ses 
composés : 1° après ômus, Îva, que, afin que; 2° après Gere 
suivi de l’infinilif ; 3° après les conjonctions composées avec 
a ou suivies de dv; 4° après ei, édv, 52. 

Ex. : Ne portez pas envie à ceux qui sont heureux, afin de 
ne pas paraître méchant, pr oôôver roîs ebruyoüouv, tvx eh dons 
lvar xaxôdc. 

Si cela ne vous plaît pas, partez, ei pÂ oo roëro dpé 
oxeu, œruûr. 

Remarque. — On emploie tantôt où, tantôt w#, suivant 
que l’on veut nier avec plus ou moins de force: 1° dans la 
proposition infinitive; 2° dans l'interrogation indirecte; 
3° dans la proposition construite avec un relatif; 4° dans là 
proposition parlicipe. 

Ex. : Nous espérons que vous n'irez pas au secours des 
ennemis, é\riopev i buds mot mu»epio où Bone. 

Croyez qu'il n’y a rien de stable dans les choses hu- 
maines, vépube pnôèv élvor rüv dvbporivev BéGarov. 

Il n'est personne qui ne s'aime soi-même, ox éortv 
obdele ÉéTie oby abTèv pret. 

Il vaut mieux se taire que de dire ce qui ne con- 
vient pas, xpeirroy cuwmäv, à Axkeïv à mA mpéme. 
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| IDIOTISMES. | 


ST 0 


595. On entend par idiotismes certaines tournures parti= 
culières à une langue, qui se traduisent dans une autre par 
des expressions équivalentes. 


DU NOM. 
‘O rüv mokeuiov p660s téyas Éoriv. 


596. Le génitif servant de complément à un nom, a tantôt 
le sens actif et tantôt le sens passif ; ainsi : 


O rày TOXEiEY péboc téyas éoriv signifie également la 
crainte ressentie par les ennemis, o la crainte causée par 
les ennemis est grande. | 

Dans le premier cas, ce sont les ennemis qui craignent, 
le sens est actif; dans le second, les ennemis sont craints, le 
sens est passif. 


Remarque. — Il en est de même des pronoms personnels 
éo5, coù, et des adjectifs éu6s, cds, qui les remplacent. 

Aïnsi dans cette phrase : Ne méprisez pas mes reproches 
Fa ua vouleripare drepépa, éué a le sens actif. | - 

Dans celle-ci : Les reproches que tu m'as adressés, tu les 
as appris d'un autre, 5à êuà vouberfuace dm” éXAou édddy One, 
été a le sens passif. | 


| AtecTéoln rodemiotc À rébre. a 
897. Le complément du substantif se trouve quelquefois 
au datif employé alors pour le génitif, 
Ex. : Les rangs des ennemis furent mis en désordre, dte- 
créoûn Rodeiotc À TEL. | | 
Alors finit la troisième année de la guerre, tôts tpéroy 
ETOs TS TOÂËLO ÉTEAEUTRGEY, | 
Remarque. — On dit de même avec un pronom : Votre 
père était un fripon, sot pèy äv xAéTTNE 6 rarp. 
Où XaNaiwv raid ec AGTpORdVouv, | 


598. Les expressions raide, vioi, suivies d’un nom au 
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pluriel, et yoñua, xriua, suivies d'un nom au singulier, ne 
sont ordinairement que des périphrases employées pour ce 
nom. 

Ex. : Les Chaldéens s’occupaient d’astrologie, oi Xadatwv 
raid ec AGTPORTYOUV. 
Fe Il tua un sanglier monstrueux, péya 51 pfuæ ouôs 
VE XEV. 


Remarque. — On rencontre chez les poëtes les mêmes pé- 
riphrases avec dépas, côua, corps; xépu, lêle ; Gpux, œil, etc. 
Ex. : J'aperçcois Agamemnon, eiçop& dépus ‘Ayapépivovos. 
Xph dvdpas dixaGTaG adrapldpous elvar. 

599. Avec les substantifs marquant l'ége, la condition, la 
profession, la nation, les Grecs expriment souvent les noms 
communs évio, dvpwmos, komme, et yuvé, femme. 

Ex. : Les juges doivent être incorruptibles, xpà dvdpas di- 
- XAGTÈS &duxpldpous eiva, | 

Autrefois un Scythe vint en Grèce, rù réa dvip Zxü- 
Onç Axev eic ENG E. | 


DE L'ARTICLE. 
Où moi, où api. 
= 600. L'article oi, suivi de xpt ou de äugi avec un nom pro- 
pre à l’accusatif, désigne ou l’homme seul, ou sa suite seule, 
ou le plus souvent l’homme et sa suite ; c'est le contexte qui 
indique le sens qu'il faut choisir. 

Ex. : Les Romains donnèrent des gouvernements à Cassius 
et'à Brutus, oi ‘Pouator éveuav rois mept Kdoouov xt Bpoÿtov éTap- 
AC | 
Les Thébains ne soutinrent pas le choc des compa- 
gnons d'Archidamos, ot Enbaïor vob mept rèv "Apyidauov oùx 
&déEavro. | 
Thrasybule avec ses soldats mit en fuite les Péloponé- 
siens, où mept Epucbboudoy robe Iékomowvngious éTparrov. 


Tv y® où Aücw. 
601. Dans Homère, chez les poëtes attiques, et plus rare- 


ment chez les prosateurs, on emploie l’article pour l'adjectif 
ou le pronom démonstratif. 
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Ex. : Je ne la délivrerai pas, :àv &yà où Adcw. 


Cette femme est ma mère, rñs mépurx pnrpds. 


Remarque. — En prose, on trouve quelquefois l'accusatif 
rév, Thv, précédé de xai, pour traduire 2/, elle, celui-ci, etc. 

Ex. : On dit qu'il s'en alla, xai rov dmeXdeiv Aéyeror. 

Ilpoçhxer pioeïv Tobc otoçTrep OÙTOS. 

602. Avec les adjectifs conjonctifs 8cos, &ç, ofos, l'article 
s'emploie dans le sens démonstratif. 

Il convient de haïr ceux qui ressemblent à cet homme, 
TPOSÉXEL LALOELY toc 00e p OÙTOG. | 

Ta Èv mayômevor, Ta Où xAÙ AVATAUOLE VOL. 


603. Les expressions en partie... en partie, tantôt. 


tantôt, s'expriment par rà pév, rù dé, rù pév, rù dé, plus rare- 


ment par roro pév, roùro dé. 

Ex. : Les Grecs marchaïient tantôt combattant, tantôt ces- 
sant de combattre, oi "EXAnves émopeiovro, re uév Laæyôpevor, Tà Ô 
GVATRUOLLEVOL . | 

Les Lyciens étaient régis en partie par les lois des 
Crétois, en partie par celles des Cariens, où AÜXtOt vOLOLS TE LÈv 
KonTixots, Ta dë Kapuxoïs Époüvro. | 

Remarque. — Tèv xai rév se traduit par {el ou tel homme, 


| et rù xai To, par delle ou telle chose. 


DE L’ADJECTIF ET DU PRONOM. 
Oixéar ai pèy roXdat érenroxecav, dAiyar D mepricav. | 
604. Le nom qui sert de complément aux adjectifs parti- 
tifs, peut prendre le cas de ces adjectifs, au lieu de se mettre 
au génitif. 
Ex. : La plupart des maisons étaient tombées, et un petit 
nombre seulement restaient debout, oixiat ai sëv moXdat émenré- 
xecav, SAiyar Où meprAcav. 


Xpipara éhaGe Gauuasra Go. 


605. L'adjectif écoç, placé après les adjectifs qui marquent 
étonnement ou exagération, sert à les fortifier et ne se traduit 
pas en français. 
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Ex. : Il reçut des sommes étonnantes, ypfuara êuGe bou 
para Goa. | | 

C'est comme s’il y avait Baupacréy éonv 80 ppfuara Phabev, 
il est étonnant quelles sommes il reçut. 

ZeÜGnç adrobs Tobs crparnyods dmexédecey, 

606. L'adjectif «bréç a quelquefois le sens de pévos, seu, 
Où de «briparos, de soi-même, en latin sponte. 

Ex. : Seuthès convoqua les chefs seuls, 2e50nç «drobs robe 
GTparnyobs dmExdALOE. | 

Que quelqu'un vienne de son plein gré, &\\é r1ç a 
ædc (Tu, 

Remarque. — On dit encore avec «èrés et un adjectif nu- 
méral : Périclès avec ses neuf collègues fit une expédition 
contre Samos, TepuxXñs déxaros aûrès ét robs Zauioue ÉcTpari— 
ynoev (Zit. lui dixième). 

Aëye, 66 6 dvhp 00e. | 

607. Les adjectifs ou pronoms 80e, odrog, éxeïvos répon- 
dent quelquefois à l'expression française ici présent, 

Ex. : Parle, car cet homme est ici présent, Aéyÿe, &e 6 dvio 
dde. | | 
Cet homme ici présent ne cessera pas de bavarder, 
obroci dvap où Tabcerur Auapäv. 

Oùros, Ti AÉyEus ; a 

608. Le vocatif de oôros s'emploie pour adresser la parole 
à une personne sans la nommer. 

Ex. : Hé! l'ami, que dites-vous ? oÿros, ré Aéyes ; 

Cessez, ma chère, de vous glorifier, a 6 aÿrn, mé- 
TAUOO GELLVUVOILÉVN. 
"Ayüv cuvéorh, ai obrog mpèc AUS. 

609. Kai oùros, ef celui-là, rai vadta, et cela, s'emploient 
pour attirer l'attention sur ce qui précède. 

Ex. : Il s'éleva une lutte, et cela (Ztr. et celle-là) contre 
NOUS, dybv ouvéorn, xat oùTos Tpôs AUS. 

J'ai été trompé, et cela par mes amis, éénmariènv, xai 
rabra bd Toy piAwy. | 


> 
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Kai ot äp6ot AÀ0OY. 


610. L'adjectif conjonctif précédé de xai, et a: au COM- 
mencement d'une phrase, traduit élégamment les pronoms 
celui-ci, ceux-ci, ils, etc., lorsqu'ils sont cel | 


Ex. : Ceux-ci s'avancèrent en foule, xai ot &fpdor X6ov. 
*O À où Aéyru, OT Det rods airious xokdfeuwv, dxoucov, 

611. Les expressions ô dé, & dé, &p’ ois, placées au com- 
mencement d'une phrase et se rapportant à une proposition 
qui suit, répondentau latin guod atünet ad, en français quant 
d, pour ce qui est de. | 

Ex. : Quant à ce que vous dites, à savoir qu il faut punir 
les coupables, écoutez, à dè où Aéyers, dTt Jet robs airious xo eu, 
ŒKOUTOY, | 

Xdpiv ot0c çot ENT ov à Erabov À ÜTÔ Goù, 

612. Les locutions dvê” &tou, 40” &v, s’emploient souvent 

pour dvri roürou ê, Toûruy &, en retour de ce que. 


Ex. : Je vous sais bon _gré des services que vous m'avez 
rendus, Läpiv oÙdE cos av” bv ed Émaloy ÜTd où. 


Tivas robçd'épôi Eévous ; 

6153. Les adjectifs ou pronoms interrogatifs peuvent être 
accompagnés en grec d'un démonstratif q qui se traduit : SOu-_ 
vent par l’adverbe /a. 

Ex. : Quels étrangers vois-Je à? rivec rod Gp Éévouc : : 

Que disent-ils là ? ri radré puoiv; 
Tdre à ypù modbere; émerdav Ti Vévnrar ; 

614. Les adjectifs ou pronoms interrogatifs peuvent se 
rapporter en grec au verbe d'une proposition subordonnée | 
ou à un participe. 

Ex. : Quand ferez-vous ce qui est nécessaire ? que faut-il 
qu'il arrive auparavant? (en grec, quand quoi sera arrivé ?) 
nôTe à ph Todbere ; Émedav Ti vévara ; ; 

Qui êtes-vous pour rire de moi? (en grec, qui étant 
riez-vous de moi?) ris &v RAY ENS [LOU ; 


Ke por Tèv avÔpe, 
615. Le datif des DIOEORe personnels, accompag gné d'un 
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verbe, s'emploie comme en français, moi, nous, etc., dans 
des phrases à peu près semblables. 


Ex. : Appelez-moi cet homme, xs pou rèv dvdp. 
Ce sont des méchants, rovnpot aûrots etouv. 
_ Comme on le voit par le dernier exemple, cet u usage est plus 
étendu-_en grec que dans notre langue. 


DU VERBE. 
Bivar. 

G16. La locution éxv eiv, de manière à être content, se 
traduit par vo/ontatrement, de bon gré. 

Ex. : Nous supporterons volontairement les dangers, éxdvres 
etvort xuvOUvous À UTOL. EVODILEY. 

Remarque. — On dit aussi avec un adverbe ou une pré- 
position : rù vüv ever, pour le moment ; rù èr’ Éneivotg éivau, pour 
ce qui dépend d'eux. 

w. 3 
EYetv. 

617. I. "Eyew, avec un adverbe, signifie étre dans tel ou 
tel état ; souvent il répond à vu, accompagné de l'adjectif 
correspondant à l'adverbe. 

Ex. : Beaucoup d'hommes n’ont pas d'expérience dans les 
affaires, moXot rüv npaypérey éneiows Épouoiv (pOur émeupot eicuv). 

Tel est mon avis, cru qe déEnc. 
Comment allez-vous? rüç yes ; 

II. "Eye, avec le participe aoriste, a la même signification. 

Ex. : Depuis longtemps j admire votre vertu, xéor ce +35 
dperñs dauuicas Éye. 

IL. "Eyew, accompagné d’un verbe à l'infinitif ou à un mode 
personnel avec un mot interrogatif, signifie pouvorr, savoir. 

Ex. : Je ne puis vous secourir, oùx £yw co Bonbeïv. 

Jene sais quel autre langage tenir, oûx ëye ré &Xko etre, 
Aavidverv. 


618. Le verbe Auvhdvew, étre caché, construit avec un par- 
ticipe, se traduit par secrètement. à l'insu de, et le participe 
se rend en français par un mode personnel. 
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© Ex. : Une armée était secrètement entretenue par Cyrus, 


ElavOave KÜpo rpepôuevoy orpéreuux (41{. une armée était cachée 
entretenue). 


Les ennemis s’échappèrent à notre insu, oi moXétuor 


Abo Âuäs amodpavrss (tt. furent cachés à nouss ‘échappant). 


Téoy: EtY. 


619. I. nléoyaw signifie éprouver tel ou tel traitement, bon 
ou mauvais. 


Ex. : Celui qui reçoit un bienfait est au-dessous de celui 
qui l'accorde, £kérrov 6 may eb rod mouioavros. 1 
Je crains qu il ne m'arrive quelque malheur ox que 


| je ne meure, dédouxe ui rt rio. 


II. D'autres fois, xécyev s'emploie dans le sens de faire. 
_ Ex. : Que peut-on y faire? si &v riç médor; 
| | Hepuxévar. 
G20. risquxévar, parfait de oÜv, produire, signifie étre né 
pour, et par extension avotr coutume. Il se construit souvent 


avec un substantif à l'accusatif régime de rods, ou avec un 
verbe à l'infinitif. 


Ex. : Socrate était né avec d’heureuses dispositions pour 


“la philosophie, Zoxpérac pds puocopiav ed érepôrer. 


Une science que l’on apprend par force n’a pas Cou 
{ume de se conserver dans l'esprit, dau Da d5 où TÉpUXE 


a dd e 


Tuyyéveuv. 


621. Tuyydvev, étre, se trouver, accompagné d'un si 
cipe, ne se traduit pas en français; mais alors le ei se 


… rend par un mode personnel. 


Ex. : Lorsque j'arrivai, vous partiez, &ç #\0ov éruyes émuov 
(ur. vous vous trouviez partant). | 


Remarque. — ‘AY TÉen signifie si le cas échott ; à rvyév, le 
premier venu ; elç Tüv Tuyévruv, un homme du peuple. 
Paivechur. 


622. Daivecdæ, paraitre, joint à l'infinitif, signifie éfre 
probable; joint au participe, il se traduit par ‘être certain. 
| 13. 
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Ex. : Il est probable qu'il se trompe, QUIVETU duaprdvev. 
Il est certain, il est évident qu'il se be patvezut 
AULapTÉVEY. | 
ôaverv, 


623. I. La première signification de ce verbe est prévenir, 
devancer, se hâter. 
Ex. : Le courrier des Athéniens devança celui des Lacé- 
démoniens, éphacev à ‘Alnvæïov dyyekos rèv Acxedaunoviov. 
Ne veux-tu pas te hâter de dire ? oùx äv pavot Aéywv ; 
IL. ldévav, avec un verbe à l'infinitif et plus souvent au 
participe, a le sens de arriver, être le premier à. 
Ex. : Il lui arriva de mourir avant d'être récompensé, 
Épôn réheuräout mpiv h xépv dmohaGetv. 
Je suis le premier à faire du bien à mes amis, gtéve 
TOC @iXoUS EVE pYETOV. 
EI. Où hévo se rend souvent par ne pas manquer de. 


Ex. : Ils ne manquèrent pas de nous réduire en esclavage, 
oùx ÉpÜnoav Auäs xaradouADaLEvOL, 

IV. Où œhéve, accompagné d’un participe, sert encore à 
traduire la locution ne... pas plutôt ; alors le que suivant 
s'exprime par xai. 


Ex. : Nous ne fûmes pas plutôt arrivés, que nous tom- 
bâmes malades, oùx épônmev Xddvres, xai vécors Afpônmer. 
Xaipev. 
624. I. Ce verbe, dont la signification première est se ré- 
jouir, se traduit aussi par amer à, se plaire à. 
Ex. : Le peuple aime à être flatté, à düpros yaiper xo)omeud— 
{2EVOG. 
II. À l'impératif et à l'infinitif il s ’emploie dans les saluta- 
tions pour traduire bonjour, salut. 
Ex. : Bonjour, Ménippe, Xatpe, © Mévmne. 
Philippe à Aristote, salut, büurxos ‘Apiororéhes paper 
(sous-entendu xehebu). 
III, Avec les verbes eireïv, Aéyaw, dire, iäv, permettre, xs- 
Aebav, ordonner, etc. , xaïpa forme une locution remarquable. 


» 
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Ex. : J'ai dit un long adieu aux plaisirs, #oXx yaipeuv rat 
ndovatc elrov. | 
Désormais je ne m’inquiéterai pas de vous, rù Aot- 
mÔV 6e {aipeuv édou. | 


DU PARTICIPE. 
"AvÜoe, rékeurüy. 


625. Les participes dvicaç et rekeuräv signifient également 
finissant ; mais, avec un verbe, le premier se traduit par 
promptement, et le second par enfin. | 


Ex. : Dis promptement, Aéye dvicas. 
Il consentit enfin, reheutév ouveywpnoe. 
May, mabov. 
626. Les expressions ri uabév; ayant appris quoi? ri raÿv ; 
‘ayant éprouvé quoi? se traduisent par pourquoi? 
Ex. : Pourquoi méprisez-vous vos amis? si paüv ou vi mu- 
Oüov xarappovets Tv péAG ; 
| Dépoy. | 
627. œéuv, joint à un verbe, exprime quelquefois la 
même idée qu’en latin wtro, spontanément. 


Ex. : Voilà où, par sa faute, il a conduit nos affaires, eiç 
TADTA PÉPOV TEPLÉGTAGE Ta ROÉYLATE. 


DE LA PRÉPOSITION. 
"Abnvator dieyuAious dmATEUE ÉcTpATEUGAV. 


628. La préposition cv est presque toujours sous-enten- 
due avec les substantifs qui désignent des corps de troupes, 
tels que orpurés, armée, vads, vaisseau, elc. 

Ex. : Les Athéniens se mirent en campagne avec deux 
mille hoplites, "Aônvator dusyrhiots émAiras éorpdreucav. 

Remarque. — 36v est également sous-entendu avec un 
substantif accompagné de adré, ipse ; mais alors l'article est 
presque toujours omis. | 

Ex. : Nous craignons qu’il ne nous coule à fond avec nos 
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galères, poboiuelee pA'AUAS abrais Touipect, OU a FAFETIeNS GÜ 
rats ras rprpect arad ion. 


‘Oo GTRATAYÔS TReEts potoos duethe FAVTE OV ccparév. 
6929. Avec les verbes ÔL.œpetv, TÉRLVEL, VÉLLELY et autres si . 
gnifiant dviser » partager, on peut sous-entendre les préposi- 


tions eis ou x, et alors ils se construisent avec c deux accu— ° : 
satifs. 


Ex. : Le général divisn toute son armée en trois Corps, : ô 
GTPATNYÔE TOELS totpus DLETRE TAvra rdv GTPATÔY. É 


Maliora Toïro apixôpnv. 

630. Avec les verbes qui marquent mouvemént, on sous- 
entend ért devant le pronom neutre marquant le but, l'in- | 
tention. | 

Ex. : C’est principalement pour cela que je suis venu, ué- 
AoTæ ToÜTO ApiXÉUnV. 

Nder mpù Toù Aéyerv, 

651. Les prépositions françaises avant de, après, pour, 
sans, suivies d'un infinitif, peuvent se rendre en grec par 
les prépositions correspondantes, suivies de l’article et de 
l'infinitif. L 

Ex. : Réfléchissez avant de parler, véer mpù Toù déyav. 

Il partit après avoir écrit, émnAle pera ro vod. 
Les colons ne sont pâs envoyés pour être esclaves, 
oÙx Éxréprovra où érouxor mt r& Jodhor eivau. 


Aoùkor est au nominatif, parce qu'il se rapporte au sujet 
principal, éxowo:; autrement il serait à l'accusatif. 


Remarque. — Pour se traduit quelquefois par l'infinitif 
sans préposition accompagné de l’article voÿ. 
Ex. : Il vint pour combattre, %Afe roù uéyectar. 


. DE L’ADVERBE. : 
"AUX TaTA ET OY, AvÉGTN. 


632. Les adverbes, ua, peraËv, en méme temps, ui, 
ebdbs, adrixa, Ébaiovne, aussitôt, se construisent souvent avec 
un participe de la manière suivante : 
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Ex. : En même temps qu'il disait ces paroles, il se leva, 
du TadTa EiTOv, AVÉGTN. 

En même temps qu'il lit, il converse avec ses amis, 
LeTatd AVAYLYYOORUY, Ô tréyerar Tois péots. 

Aussitôt qu'il me vit, il me salua, «dès idGv pe ñonc- 
Éeto. | | 

Karalimbv ppoupiv, oürec mr” olxou avey pnoev. 

653. Les adverhes oùro, eira, 0e, évraüla, aënsi, alors, 
s’emploient aussi avec un participe pour résumer un mem- 
bre de phrase précédemment exprimé. 

Ex. : Le général ayant laissé une garnison, se retira ainsi 
dans sa patrie, Ô GTPATNYÈE XOFAUTE DV ee OÙTUE êr” otxou 
VEY HPAGEY. 

Quelques soldats ne pouvant trouver le reste de l'ar- 
mée, s'égarèrent ainsi et périrent, évor où Juvépevor ebpetv Td 
dXko orpéreuua, tra mAavéuevot dréovro, 


| no FRANÇAISES FORMÉES AVEC DES VERBES. 
ALLER, DEVOIR. | 

634. Quand aller, devoir, suivis d'un infinitif, fini 
seulement qu'une chose est près de se faire, on les traduit 
par uéav avec l'infinitif présent, futur, ou aoriste. 

Ex. : Je vais ou je dois partir, méMo drépyechar. 

_ Ilallait ravager le territoire, ueXde Onéoeuv Tv Jar. 

Remarques. —1. On peut aussi ne pas exprimer les verbes 
aller, devoir, et mettre le verbe suivant au futur avec les ad- 
verbes adrixa, 10n, aussitôt. 

Ex. : Je vais vous répondre, éy® abrixx érmoxpivouæt oc. 

IT. Le verbe aller se trouve quelquefois rendu littéralement 
par toxeolou, iv Ou #xav: alors l'infinitif qui suit se met 
“ordinairement au participe futur. 

Ex. : Je vais raconter des choses étranges, épyouar Aéuv 
TapédoËe. 

Quand le verbe devorr marque obligation, il s'exprime par 
de, xp4, ou par l'adjectif verbal en réoç, véx, réov. 

Ex. : On doit pratiquer la vertu, det doxetv vèv dperiv ou 
AoxnTÉX ÉGTIV À ApETAe 
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6585. [. C'est, devant un infinitif suivi de que de et d'un 
autre infinitif, se tourne par celui qui et s'exprime par ôçruc. 


Ex. : C'est se tromper que de croire, auapréver derus voiler. 


IT. Ce qui, ce que, suivis de c'est et d’un nom, ne s’expri- 
ment pas en grec. 


Ex. : Ce qui fait la santé du Corps, c'est un travail mo- 
déré, Lé TpLOL rôvot ed TOLOUGLY ÉELV ra GOLATA. 


III. Ce qui, ce que, s'expriment par roëro, quand ils sont 
suivis de c'est de ou de c’est que avec un verbe. 


Ex. : Ce que j'espère, c'est que je vivrai éternellement, 
Tobro pév Eiribe, dre dÜdvuros écouau. 


ÊTRE PRÈS OY SUR LE POINT DE. 


636. Être près, sur le point de, devant un infinitif, se 
rend par mé\ew, ordinairement accompagné des adverbes 40, 
aûrixa, rayéws, et le verbe qui suit se met à l’infinitif pré- 
sent, futur, ou quelquelois aoriste. 

Ex. : Il était sur le point de prendre la ville, ÉLENRE Tayéws 
râv mÜMv dvalipectar. 


FAIRE. 


637. Farre, suivi d'un nom ou d’un verbe, forme une 
foule de locutions que l’on traduit en grec par un seul mot : 
faire peur, qobsiv; faire grâce, ouy.yivéoxerr ; faire savoir, 
am .aYYÉANEL ; faire voir, deuxvéva, etc. 


638. Quand /aire devant un infinitif ne forme pas un seul 
verbe avec ce dernier, il peut se rendre littéralement par 
TOLELY. 

Ex. : L'oiseleur fit fuir la colombe, à iéeuras rhv mepiorepav 
QUE v ÉTOUNCEV. 

Vous avez bien fait de venir, & émoinous ARE ou 
ed rotüy apixou, 


659. Quand le verbe jatre signifie faire en sorte, on le 
rend par die.rpdoceclor, énr.weheïcôu rw avec le subjonctif, 
l'optatif ou le futur de l'indicatif, selon le cas (8$ 559 et 560). 
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Ex. : Je le ferai venir ({ournez, je ferai en sorte qu'il vienne), 

Ô arpdbopue 8 OT ÉTEREUGETOL. 
Faites que tout soit prêt, émipehoù ômwçs mévra érouua à. 
640. Ne faire que (faire une chose continuellement) se 
tourne par persévérer à, ne pas discontinuer de, et se rend 
par du.rekeiv, ou encore par où dux.Xeirev, avec le participe. 
Ex. : Il ne fait que badiner, duureket, où dualeimer maibuv. 


64i. Ne faire que de (avoir fait une chose récemment) se 
tourne par fout à l'heure, et s'exprime par dore, dprius, évæyyos. 
Ex. : Il ne fait que d'arriver, aprios dpixero. 


+ 


| FALLOIR. 

642. Ces façons de parler faut-il que, se peut-il que, 
employées comme exclamations, ne se rendent pas en grec; 
mais le nom ou le pronom se mettent à l’accusatif, et le verbe 
suivant à l'infinitif ordinairement accompagné de l'article. 

Ex. : Hélas ! faut-il que je sois si malheureux ! @eÿ, rè êuè 
oÙros GÛAOV eivar. 

645. Il s'en faut, accompagné des adverbes beaucoup, Û 
peu, se tourne par étre éloigné, et s'exprime par dé, dei, 
de, etc., et les adverbes se rendent par le génitif ou plus ra- 
rement par l'accusatif singulier neutre des adjectifs corres- 
dr ape* 

: Il s’en faut beaucoup que je sois savant (tournez je 
suis Vian éloigné d'être savant), œoXdoù déw copèc etvas. 

Peu s’en fallut qu'il ne mourüût, puxpoD édénoev émo- 
Oavetv. 

Remarques. — 1. I! s'en faut se traduit encore par dr.éye, 
&mo.Xeirew, due.keimw, etc., mais alors l'infinitif est souvent 
accompagné de oÿ, et l' adverbe se rend OUR par les ac- 
cusatifs rod, puxoôv, etc. 

Ex. : Peu s’en fallut que la ville ne fût prise, * di 
pexpôv dmélimev éxmokopxetolar, OU MIEUX Toù éxrokopxetobar, 

II. Avec peu s'en faut, on peut ajouter u# à l'infinitif. 


Ex. : Il s’en fallut de peu qu'ils ne fussent réduits aux plus 
extrêmes nécessités, Letxpov GTÉAUTOY TOÙ Là TAis ALAN JEU 
puits TEQLTTSGEL Ve , | 
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644. Tant s'en faut s'exprime par rogoÿrou, rocobrov éro. déw 
ou plus souvent rocoÿroy Xirw, ÉÀ.\eiro, àr. os etc. et les 
deux verbes qui suivent les deux que se mettent à l'infinitif, 
le premier avec roÿ, le second avec dre. 

Ex. : Tant s’en faut qu'il s’afflige, qu’au contraire il se 
réjouit, rocobrov ÉAAeiTeL ToÙ duree, GGTE HA YApELV. 

Remarques. — 1. ste pourrait aussi se construire avec 
l'indicatif. | 

II. L'expression bien loin de se traduit de la même ma- 

SAVOIR, 

645. Quand le verbe savoir ajoute peu de force au verbe 
suivant, on ne l’exprime pas en grec. 

Ex. : Il sut profiter de l'occasion, 7$ xaip® éypncaro. 

Mais quand savoir signifie avoir le talent de, étre capable 
_de, pouvoir, on le rend souvent par dévauor, ou par oidç té Eiu, 
deuvdc eipu. 

Ex. : 11 sait trouver des expédients pour assurer son Sue 
deuvdg Écruv ebpety Tdpov currpius. 

646. De savoir, pour savoir ne se traduisent pas devant 
un mot interrogatif unissant deux propositions. 

Ex. : Les Platéens envoyèrent des ambassadeurs aux Athé- 
niens, pour savoir s'ils viendraient à leur secours, oi Me- 
Tauñs Era Tap" ABnvatous mpécoers À EÙ Tu xUTOLs EcnIGIe 
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DIALECTES. 


647.11 ya en grec quatre principaux dialectes, qui sont : l’Attique, 
l’Ionien auquel se rattache la langue poétique, le Dorien et l’Éolien. 


DIALECTE ATTIQUE. 


648. Le dialecte attique, que nous avons étudié jusqu'ici, était 

la langue d’Athènes et des colonies athéniennes ; mais, en s’altérant 
peu à peu, il devint la langue commune de la Grèce. 

Parmi les écrivains attiques, on distingue les Affiques purs, les 
Helléniques et les Atticistes. 

On a donné le nom d’Aftiques purs aux auteurs qui ont employé 
_ certaines formes tombées plus tard en désuétude. Ce sont, pour la 
prose : Thucydide, Xénophon, Platon, Aristote, Isocrate, Démo- 
sthène et Eschine; pour les vers, Eschyle, Sophocie, Euripide et 
Aristophane, qui se servirent aussi de plusieurs formes particulières 
au langage poétique. 
Les écrivains postérieurs à Démosthène portent le nom d’Æellén:- 

ques, à l'exception de ceux qui, comme Lucien, sont appelés Ar- 
cistes, pour s’être efforcés d’imiter les Attiques purs. Les principaux 
auteurs helléniques sont : Aristarque, Polybe, Diodore de Sicile, De- 
nys d’'Halicarnasse, Plutarque, Élien et les Pères de l'Église grecque. 


DIALECTE IONIEN ET LANGUE POÉTIQUE. - 
EL 


DIALECTE IONIEN. 


649. Les Ioniens, qui d’abord habitèrent l'Attique et l’Achaïe, 
envoyèrent de nombreuses colonies dans cette partie de l’Asie Mi- 
neure qui, par suite, prit le nom d’'Ionie. Dans ces heureux climats 
se forma une langue douce et harmonieuse employée, en prose, par 
Hérodote et par Hippocrate, et à laquelle Homère, ainsi que tous 
les poëtes épiques, élégiaques et didactiques empruntèrent des for- 
mes nombreuses. nr 


CHANGEMENT DE VOYELLES DANS LE CORPS DES MOTS. 


650. A remplace & dans péyalos, réuvu, pare ; | 
n dans Adfouur (de Auyydvw), Aélauuar (de Axu6äve), etc, ; 
o dans dpfwôéw pour é66w3êe ; 
E est mis pour « dans éponv, tévoepes DOUr Técoupss, veccepéxovræ 
pour reocapéxovre; pour n dans Écowv ; 
Il est intercalé devant une voyelle, particulièrement dans les ad- 
verbes en à, dérivés des adjectifs en ns : &Anôéuws pour &Anôüis, 
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Il est supprimé dans oixévar, 6pr4 et ses dérivés, pour éorxévar, Éopri. 

H remplace presque toujours « long. Ex. : 8wpné pour Owpaë, Ouut- 
nue pour fuulaue, Gifxovos pOUr dtéxovos, tpicaw pour rpisow, etc. 

Il est mis pour « bref dans les adjectifs numéraux en zAaouos 
($ 194, 2°) : Gimdñoros, Tprrhñotoc : 

Souvent pour w dans les adjectifs en ras, &ruw, désignant la na- 
tion, tels que Murñrns, Morris pour Marwrns, Mardrec. 

Lest mis pour & dans iotin et ses dérivés pour éctta ; 

pour et dans ?xe)os au lieu de etxehos ; 
pour ve dans tpéç et ses dérivés au lieu de fepds, 

Il est supprimé après e au féminin des adjectifs en us, etx, u : té 
_ pour idea, mhatée pOUr rhuteiu. 

Dans xpécouwv, péov pour xpeisouv, pelGuv ; dans énirdcocs pour ért- 
Thdetoc, etc. ; déw, etc. pour deiêuw (de etxvu), Éw0o pour etwôx, Épye 
et ses composés pour etpyu. 

O remplace w dans &on el céoç pour bu et oûos. 

Q est mis pour n dans rtoc0w, évoou au lieu de rrrocu, éoow ; : 

pour av dans Hip, roue et leurs dérivés ; 
. pOur ov dans &v au lieu de oëv et dans ses composés. 


DIPHTHONGUES. 


654. Les Ioniens aiment à allonger les voyelles en diphthongues. 

At remplace « long dans aietoc, œiel, 

Ex est mis pour se dans siliooatv, elvexev, elpuräv, Éetvos, etc. 

Ov pour o dans moÿvos, voüsos, oëvouæ, étc. et aux cas trissyllabi- 
ques de yôv et de ôopu, tels que youvaros, dobpure, etc. 


DE LA DIÉRÈSE. 


659. On ste diérèse la division d’une diphthongue en deux 
voyelles, 

Et se divise quelquefois en st. Ex. : fuouAëï, nédet pour Buordeï, aber ; 
mais le plus souvent e s’allonge en % et il en résulle nt, Ex. : ävôpnin 
pour évôpeiæ, onpiov pour onpLEiOv, oixntos pour oixetos. 

Où se divise en oï dans #içpour oîe, et dans êtotds pour oiotôs. 

Ov se divise en os dans les composés de ëvos et de épyov. Ex. : rprn- 
XoVToËTte POUT Tps Bnprospyds pour ênutoupydc, 

H se divise en nf. Ex. : xAnw pour xk%w, forme attique de xAsiw. 

Q se divise souvent en wt, Ex. : fpwio pour #püov, rurpéios pour 
HATPLIO« 


CHANGEMENT DES CONSONNES. 


653. A est mis pour oc dans éôu et ses composés, et dans tôuev. 

Z pour à dans Copxéç et dans Camesdov, 

K pour x dans les adjectifs xoïos, xôcos, xétepos; dans les adverbes 
x, XO, XOU, xüe, xdbev, xoté et dans les composés éxoïos, obxore, etc. 

Ë pour y dans le verbe Séxopur. 

& pour oc dans les adjectifs Eds et roëde. 
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Remarques. —1. Lesloniens, transposant l’aspiration de la dernière 
syllabe sur l’avant-dernière, disent évOaüca, évôeürev, pour évraüôe, êv- 
tebdev; x10wv et Béfpuxos pour y:Twv et Bétpayos. 

IT. Dans la composition et dans l’élision, les ténues ne se changent 
pas en aspirées devant l’esprit rude. Ainsi ils disent Eropa pour épo- 
pv, xarümepôe pour xafüreple, éx” où, êx” ob, pour dy’ ob, ëp’ oÿ. 


N EUPHONIQUE ET CRASE. 


684. Les Ioniens n MDIoIeRe pas comme les Attiques le v eupho- 
nique. 

Dans Hérodote, la crase de l'article se fait quelquefois comme 
chez les Attiques (8 175), par exemple dans réa, ruré; mais le plus 
souvent elle a une forme particulière, e et w ou la diphthongue ou 
remplacent « long. Ex. : évio, würés pour évñp, abtés ; É oUtTepos, ToUTEpov 
pour &tepoç, GdTepov. 

La crase avec la conjonction xal est très-rare. 


DE LA DÉCLINAISON. 


658.1. Première déclinaison. Au singulier, la longue n remplace « 
long à tous les cas. Ainsi les Ioniens disent : toropln, toropinc, toropin, 
foropénv, etc., for, fpñc, etc. ; mais dAñberx, &hndeine, dAnôein, dAñôetav, 
en conservant « au nominaiif et à l’accusatif, parce que à ces cas & 
est bref, comme l'indique l'accent placé sur l’antépénultième. 

Les noms en «ç et en ns font au singulier nç, sw, n, nv. Ex. : venvinc, 
venvisw, venvin, venvinv; Bopénc, Bopéew, etc. Cependant les noms pro-. 
pres remplacent souvent nv par ex; ainsi on trouve Muopiôdrnv, mais 

‘Apbvreu, etc. 

Au pluriel, la déclinaison ionienne ne diffère de la déclinaison at- 
tique que par le génitif éwv pour &v, et par le datif not pour a. Ex, : 
rüiv poucéuv, Thot pouonot ; ipéwv (fEmM.), ipñor; nacéwv, réonor. 

IT. Deuxième déclinaison. Le datif pluriel est en otst pour oc. Ex, : 
rotor Adyouot, pour voic Àdyouc; éyaboior pour &'yxbots. 


Remarque. — Dans les deux premières déclinaisons, la contrac- 
tion n’a pas lieu. Ainsi les loniens disent ouxén, xpGso6, &dehpiedc, 
uvéa, etc. 


IT. Troisième déclinaison. Noms contractes. Dans la troisième décli- 
naison les Ioniens emploient les formes non contractes tprñpeoc, vel- 
xt, etc. Cependant aid et ñyw ont le génitif en oùe, le datif en ot, 
mais l’accusatif en ov, aidoùv et non xid0. 

Les composés de xAéos se déclinent : IlepixAëne, Teprxhéos, Teprxhét, 
Tleotxhéc. 

Baotheëe fait : Buorheu, Baouhéos, no, Buorhéx, Buorhées, Bucrhétv, 
Baorhedo, Pasthéae, etc. 

Ixus fait : nhgeos, nhyet, mhyese, mntéus; et doru, doteos, dore, 
darex, etc. | 
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Téhte fait : néÂc, mou, nd, mod, modes et mode, noÂlwv, root, xd- 
Atus et node, moe et mod, mototv. On dit de même ouvÂntos, ivre, etc. 

Képaç remplace « par s au génitif et aux cas suivants. Ex. : xépeos, 
xépEt, KépE“. 

Dans les comparatifs en wv, la contraction a souvent lieu. Ex. : 
dpeivo OÙ duelvove, etc. ; mAëw ou rhéovæ, Au masculin de cet adjectif 
on dit mAeüves, meüvas pour mhëoves, mAfovac. 


ADJECTIFS DÉTERMINATIFS ET PRONOMS. 


656. I. L’adjectif conjonctif êe, &çnxeo, prend le + au neutre et aux 
cas obliques: vd, s&; voÿ, vñs, ob; cependant après dypr, péyot, après 
les prépositions élidées et quelquefois après év, &, &, on trouve les 
formes ordinaires. 

L’indéfini riç fait so ou veu, rew, téwv, téouot, pOUTr vou, te, rivüv, ict, 

_L'interrogatif ris a les formes téo ou veÿ, té, téwv, véotot, pour toÿ, 
To, tivuv, rot. 

Ori fait Sreu, ten, Goo, Éteuwv, éréouor; pour les formes attiques, 
Otou, Êtw, &rta, Étuv, ‘ofcruet. 


IT. Le pronom de la première personne fait au génitif êuéo, émet, 
enclitique pev; celui de la seconde oo, cet, enchtique oev, datif col, en- 
clitique ro; celui de la troisième £, ed, enchtique eb, accusatif pv. 

Au pluriel les formes particulières sont : génitif, fuémv, üpéev, 
cpéuv ; acCusatif, Âuéas, Üuéus, opéus. 

On trouve encore à la troisième personne ot enclitique pour eyla, 
et sge pour l’accusatif tant singulier que pluriel. 

Les pronoms réfléchis composés de aùrôs font éuswutoÿ, cewutoÿ, 
évouroë, etc., contractés de êpéo-aütoÿ, céa-uèroë, etc. 


DE LA CONJUGAISON. 


Verbes en w pur. 


687.1. Actif. L’'augment temporel est omis dans quelques verbes. 
On ne le rencontre jamais, non plus que l’augment syllabique, dans 
les imparfaits et aoristes 2 en oxov, moyen oxdunv, tels que ä&yecxev, 
méureoxov, Ad6esxov, AaGesxounv. 

La terminaison du plus-que- parfait est ex, em, £e, ÉQRREV, ÉUTE, Ecav. 
Ex. : ÉW0ex, Éo0eue, &i0es, Éwbécquev, &w0éate, éw0scav. 

Les futurs 2 en &, où, inf. etv, data, sont toujours en ue ÉoptuL, 
£euv, éeoôr, mais souvent so se contracte en sv. Cependant, dans les 
futurs en sw ($ 204), on rencontre ordinairement la forme attique : 
tek pour éée)dou. 

A l’infinitif aoriste 2, etv se divise souvent en éerv. 


IT. Moyen et passif. Les secondes personnes de l'indicatif qui se 
contractent en ?n, « et w, après la suppression de co ($ 89), ne sont 
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pas contractées chez les Ioniens. Ex. : 2° personne de l'indicatif pré- 
sent, Avéar pour An, etc.; aoriste, &\üoxo pour éAüow ; imparfait, &\6eo 
pour &Auou; impératif, Xeo pour Adou. Cependant, eo se change aussi 
en ev, Il en est de même de l’aoriste 2. 

Au parfait, au plus-que-parfait et aux optatifs, le y qui précède veu, 
ro à la troisième personne du pluriel se change en «. 


Ex. : idpuure, tépÜxro, pour tôpuvru, lôpuvro ; rerdyarar pour reruyué- 
vor elolv (recayvrar, voir $ 211) ; Bouholuro pour Boëüorvto, etc. 

Au subjonctif aoriste passif, & circonflexe se divise en £w. Ex. : af- 
peléw, aipeléwpe, pour afpedü, afpebiqev. 

Bü de Baivu, etd6 de oi3x, 06, Oüuar de tlômu, et orû, se divisent 
également en féw, eidéew, Oéw, Oémpor et coté. 


Verbes contractes, 


658. I. Dans les verbes en do les Ioniens font les contractions en 
«, mais le plus souvent ils changent en es l’« des formes en &w, xo, dou. 
Ex, : ruée, étlueov et étipeuv, teméovor, pour tipdw, érluæov, rrudouor. 


_ II. Les verbes en éw n’admettent qu’une seule contraction, qui 
même n’est pas de rigueur : celle de co, sou en sv. 


III. Dans les verbes en dw la contraction a lieu; mais la diphthon- 
gue o est souvent remplacée par ev. 


Remarque. — Dans les verbes en do et éw, n se change en « devant 
les 3°* personnes du pluriel en «tu, «vo. Ex. : vetuméatos pour FINE 
TAL, AYÉXTO POUT #ynvro, 


Verbes en pu. 


659. I. Les Ioniens empruntent quelques formes à la conjugaison 
en de. Ils disent : for pour tornar, et à l’imparfait {otx pour {orn. La 
3° personne du pluriel au parfait syncopé est éoréuor pour éoräor, le 
participe est éoteux. 


IT. Tiônue fait à l'indicatif présent vôete, 0e pour rlôns, rlônor, et 
à l'imparfait évideu, éti0erc, vider, pour érlônv, éttônc, ériôn. 

III. Aldo à Gudote, Gidot pour ôlôuws, Gldwer, et à l’imparfait &ôov 
pour éôtèw. 

Au moyen et au passif des verbes en au, eo, les formes Euro, 
éuro remplacent avra, ævro, evrat, evro, Ex. : Suvéatar pour Güvavrur, étr- 
éuro pour éridevro. / 


FORMES PARTICULIÈRES À QUELQUES VERBES. 


660. “Aer se divise en dela, 
Bo%v, Bontsiv et vosiy contractent on en w, Ainsi on dit Bwbéaiw pour 
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Bondeïv, et aux temps autres que le présent et l’imparfait füou pour 
Boñout, &v0n pour évoñôn, etc. 

Ever fait 1° éluev pour Écuev; 2° Ëx, êus, Éute, pour 4, Aoûx, AOTE 5 
g‘ila encore à Pimparfait la forme fréquentative Écxov; 4° Éw, Ëns, etc. 
pour a, àç, etc. ; 5° duv, éoücæ, dv, pour wv, oùca, ôv. 

Ziv est remplacé par Güeuv, met, par ThOEv, 

?[évo, aller, fait Ata, fre, fisuv, pour-%u, €, nav. 

Ketobce divise e en se dans KÉETEL, êxéero, xeéchw, xéeoar, On dit aussi 
xéarar et éxéuro pour xelvrat, Éxetvto. 

Déperv fait à Paoriste re dverxdunv, dveïuer, évstxuo0ar, vel Onv 
pour #veyxe, Aveyxdunv, Évéyxa, évéyractur, AvéOnv. 


IL. 
LANGUE POÉTIQUE. 


661. La langue employée par les poëtes se rapproche beaucoup du 
dialecte ionien. Néanmoins elle admet, selon les besoins du vers, un 
grand nombre de formes particulières qu'il est important de connaître. 


e 


CHANGEMENT DES VOYEÈELLES ET DES DIPHTHONGUES. 


662. A long se change en n comme chez les Ioniens. 

_ Es’allonge en « 4° devant les liquides À, v, p. Ex. : efocw, elvexe, 
ônetp; 2° devant une voyelle : Ex. : ypüoeos, teleiw ; 3° quelquefois 
devant une muette : Ex. : detdue, derdeyatar. 

Il s’allonge en ñ dans les terminaisons en stov, &oç, etc. Ex. ee 
Afïov pour Buotherov, Aüre pour ete, etc. 

Quelquefois e se double au commencement des mots. Ex. : ten 
pour stxoot, up pour ÉAdWO. 

E: s’abrége en es dansles adjectifs en evoc, sl, ecov, et au féminin des 
adjectifs env. Ex. : TéÂeo, tehëm, TÉAEOV, pour réketos; Buléns pour Bu- 
Oslas, dxéx pour dxeiu. 

O s’allonge en ou devant à, v, o, p. Ex. : mouküc, oüvouux, xoUpos, voüsos. 
De même dans yoüvaros, yobvæ, Gobpuros, Goüpu, etc., de yévu, opu. | 

Plus rarement en ot. Ex. : nvouf pour nvoñ, golvios pour pôvtoc, 

Ov s’abrége en o dans féhsrur de Boëlouæ:, et dans les composés de 
#oûs : Tplmos, éprinos, etc. 

Dans la contraction, ou devient ev. 

Quelquefois e oun sont insérées dans le corps d’un mot : Ex, : félioc 
pour #Auoç ; ebnyevéos, génitif de evyevc, | 


CHANGEMENT DES CONSONNES. : 


665. Les consonnes 8, v, 6, +, sont quelquefois insérées dans le 
COrps d’un mot. Ex. : paManée, (3puvônv, äm6poros (u pour v), mTôMe: 
FTOÀEUOG, POUT paÂ&XOG, “ne &Gpotos, TOME, TOÂEU OS 
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D’autres, telles que 6, À, pu, v, x, 6, r, sont doublées. Ex. + #Bdeuev 
pour éèeucev, AAx6e pour ÉAuËe, Euualoy, &urogos pour émabov, propos ; 
Évveov pOUr Éveoy (de véw), nxotos pour ômotos ; mocat, étéksoou, pOUr root, 
êtéeou; 6TTt pour üte, etc. 


Les consonnes qui terminent les ÉnoSGons äv& et xaté, après 
que la dernière voyelle est élidée, se transforment comme il suit : &v 
devient &u devant x, 6,9, 2 et &y devant x, y, y. Ex. : dunéduov, éuôœt- 
vetv, éyxAtvas. Le r de xar prend la consonne initiale du mot suivant, 
excepté devant les aspirées, où le r se change en la ténue correspon- 
dante. Ex. : xàm médtov, xd66w)e, xx00Uaut, xaXAeltetv, xàp Édov, xdm pahape, 


Devant o suivi d’une consonne, év& se change quelquefois en év. 
Ex. : évorés pour dvusrd. 


La métathèse ou transposition des consonnes a fréquemment lieu. 
Ex. : xputepds pour xaprepôs, Éxpulov (de mépôw), pour (ëxxpôov, in.). 


DÉCLINAISONS. 


664. I. Premiere déclinaison. — La plupart des noms propres ne 
changent point «, as (x long) en n; mais dans les substantifs en eo, 
ou, accentués sur l’a antépénultième, œ bre devient n. Ex. : dAn0eln, 
ebvotn, pour dAnôerx, evoux. | 


Les noms en n< ont souvent le nominatif en «. Ex. : innornc et îr- 
rôva, untiétns etumrieru. Le génitif des noms masculins est en «o, sw 
ou w. Ex.: Arpelône, Atpetôro et Arpeldee ; “Epuslus, “Epusluo et ‘Epuel, 

Au pluriel de la première déclinaison, le génitif est en dwv, éwv, &v. 
et le datif en ns et nor pour «ïç très-rare. | 


IL Deuxième déclinaison. — Le génitif singulier en ov est souvent 
o1o, le dalif pluriel en occ fait ou (v), et le duel en ow se divise en ouv. 
- Dans la déclinaison atfique en wç, w peut devenir do et au génitif 
wo, Ex. : Aôdwe, A0dw, pour ’Añwc, *A0w ; Finvékeus, gén. Ilnveléoo, 


III, Troisième déclinaison. — Le datif pluriel est en ot (v}, cat (v), 
æ90t (v), rarement ect (v). Ces deux dernières terminaisons s'ajoutent : 
au radical du génitif. Ex. : Bêos, Békect LUE Behésor (v) et Pehéeco. (v); 
RoÛs, most (v}, noost (v) et nédeat (v) ; ce, Tvear (v). 

Le génitif et le datif duel sont souvent en ouv pour otv. 

Les différents modèles de cette déclinaison donnent lieu aux ob: 
servations suivantes : 


Les noms en np conservent ou rejettent e à volonté. Ex, : . 
gén. TATÉPOS ou TATPÔS ; ; avnp, gén. &végos ou &vôpôc. 

Les contractes en ns subissent rarement la contraction. 

Les noms propres en xkéns, xAñe, se déclinent comme les substan- 
tifs en eûç, à l'exception du vocatif en xAesç ou xhets. 

Les contractes en os ne subissent pas la contraction et remplacent 
quelquefois sos du génitif par euc. 
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Les noms en vs peuvent avoir l’accusatif en CE 1X00v ou iy0e, et de 
même dans les adjectifs, sèpéx pour edpov. 

Les noms en wç et w se contractent à l'exception de 7pws, xp06, 
X PO, x pd. 

Les noms en euç chantait sen A aux Cas qui n’ont pas la diphthon- 
gue sv. Ex. : Buorheës, gén. Busuhños, etc. Le dalif pluriel peut être en 
fer (v). Ex. : irnñesot (v) et inneüot (v). 

Les noms en «s allongent aussi « en n. Ex. : modnoç, zolnac, etc., ou 
se déclinent comme dans le dialecte ionien ($ 655, 1r1}, aussi bien que 
les noms en us, v, gén. eo. 

Les noms en «s perdent toujours le * et subissent ou non la con- 
traction. 


Remarques. —T. Les particules 6ev, 0, de, qui ordinairement mar- 
quent le lieu, sont quelquefois dans Homère de simples terminaisons : 
6ev sert pour le génitif, 6 pour le datif, & pour l’accusatif. Ex. : &yo- 
phôev, nurpülev ; ofxoûr, AGO ; xAuoINvÔE, dre, &aëe, etc. 


II. Le suffixe oc (v}, plus rarement cet (v), sert pour le datif et plus 
rarement pour le génitif dans les trois déclinaisons. 

Ex. : Plage (v) pour Bla, Gedp: (v) pour 6eoÿ, Oeûÿ, beciv et Sois ; : Opeowt (v) 
pour épéuv et ôpeot (v). 


ADJECTIFS DÉTERMINATIFS ET PRONOMS. 


G65. I. Dans Homère, l’article avec les formes du dialecte ionien 
déjà indiquées remplace le plus souvent l’adjectif démonstratif ou 
le pronom relatif. *Os, qui se rencontre quelquefois, fait au génitif 
60, Ëns, pour ob, À. | 

L'adjectif indéfini rk, l'interrogatif sfç et le composé êçrs, poétique 
ôrtç, ont les formes indiquées au dialecte ionien. 


IT. Les formes du pronom personnel sont : 


4'e personne. 2 personne. 3° personne. 

Sing. N. éyo, éyo. CU, TÜvN. manque. 

G. êuéo, éme, pe, céo, oeÙ, ceto. £o, ed, eto, Édev. 

êueto, ué0ev. gédev, teoto. 

D. épol, por. got, tot, teiv. £ot, of. 

A. êpé, pe. cé, &e, £, puy. 
Plur. N. fuets, due. Üetc, ÜWuEc. mangue. 

G. Auéwv, fAuelov. Ouéuv, , dpeteov, cpbv, opéuv, coeurs 

D. âuiv, du (v). Opiv, dpt (v). color (v), aol (v). 

A. pas, fuéac, dupe,  Üuac, buéuc, d os . Os, opÉN, GE. 
Duel. N.A. vut, vw. pit (v), cts. Ac. cpu, 


G.D. vüiv, vov. cüiiv, cpiiv. cpulv. 


1 
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AUGMENT ET REDOUBLEMENT. | 


GG6. I. Dans Homère, l’augment est souvent omis, et un petit 
nombre de verbes qui commencent par une voyelle ne contractent 


- pas e avec cette voyelle. Ix. : éxde de ävôave. 


II. Le redoublement est quelquefois omis au parfait. Ex. : déymevos 
pour dedeyuévos ; mais, en revanche, il n’est pas rare à l’aoriste 2 actif 
et moyen. Ex. : Mcyov, Achabéotur, pour kxyov, AuGécôur, 


© CONJUGAISON DES VERBES EN Q. 


G67. I. Personnes. Le suffixe 0x s'ajoute à la deuxième personne du 


| subjonctif et de l’optatif. Ex. : Baxncüæ, B&kotoûr. 


La première personne du subjonctif actif prend mu, et la troisième 
ot (v). Ex. : 0élume, Adônot (v). 

La première personne du pluriel et du duel est souvent en mecûa, 
peoûov, pour peôx, medov. Ex. : puyoueodx, muydwecdov. 

La troisième personne du pluriel du moyen et du passif change 
vrar el vTo en «Tu, to. | 

La troisième personne du pluriel de l’aoriste passif est souvent en 
ev pour nouv. Ex. : Étuydev pour étümnouv, étoupev pour étpdynouv, 


II. Temps. L'imparfait et l’aoriste 2 actif et moyen prennent la 
forme fréquentative oxov, sxduwnv. 

Le futur et l’aoriste des verbes liquides en w eten pu est quelque- 
fois en cu, ca. Ex. : xékow, Exehou, de x ; xépou, Éxepou, de xeipe. 

Le © du futur peut disparaître dans les verbes en {w, éo, do. Ex, : 
xopéets POUF xopéoets, épuoust POUF épioouce. 

Quelques verbes ont un aoriste avec la caractéristique 6 et les ter- 
minaisons de l’aoriste 2. Ex. : é6ñceto, Bnoso, pour é6ñsuro, Riou. 

Quelques aoristes premiers n’ont pas de «. Ex. : éyeux, de y£o ; 
Exna de xd, xalu ; Écoeux de oedu. 

Le x du parfait premier est souvent rejeté, surtout. à la troisième 
personne du pluriel et au participe. Ex. : meguuct, de que ; xexpencie, 
de xéuvo. 

Les verbes contractes donnent lieu à plusieurs observations. 

Dans les verbes en aw la forme contracte est dédoublée de la ma- 
nière suivante : rundo=ruqués (ztu00), Tdetg-Teus (runias), riuder-Tiux 
(rude), TUAGOUEV-TILODUEV (TrimdmpeEv), Tndete-vindre (riudure), Ftpdouct- 


| LL (rimôwo1), etc. Quelquefois on a wo au lieu de ow. Ex. : : TLRXOVTEG- 


rtpüivtes (rumdwvTes OÙ rHubovtes). 

Dans les verbes en du, l’o du radical s’allonge en w. Ex. : ügoovres 
pour f5p0ovres D'autres fois ils suivent la conjugaison des verbes en 
dw, Ex. : épowot de dpdu, 


III. Modes. Les longues n et w du subjonctif peuvent se changer en 
leurs brèves e et o. Ex. : eldouev, eldere, 
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Les terminaisons émevor, euev, se trouvent souvent à l’infinitif pré- 
sent, futur et aoriste 2 de l’actif. Ex. : dxoûerv, dxouéuevar et &xouemev ; 
A ébéuevar et décuev; \0etv, éAéprevort et POèuev, 

Au parfait actif syncopé. Ex. : teûvaevar, téôvaprev. 

L'infinitif aoriste passif change également vu en mevau. Ex. : dauñ- 
VŒL, OURLRILEVOL, 

Voyez pour d'autres modifications le dialecte ionien (S$ 657 et 658). 


CONJUGAISON DES VERBES EN MI. 


668. Le suffixe 0e s’ajoute bien à l'indicatif des verbes en ut. Ex. : 
riOno0x, dLSoïofa. 
Les terminaisons en c«v peuvent changer cc cav en v qui, dans Ce Cas, 


-_esttoujours précédé de la voyelle brève du radical. Ex. : ë6ev (0:) pour 
Édecav, ÉcTav (ta) pour Écrnoav, Épuv (ou) pour Épuouv, 


Le subjonctif de l'aoriste 2 présente des formes remar quables. 
Ex. : ovelw, orne, arnerov ; Oelw, Oelns et On, Getopev ; Sww, dons, dwo- 
mev, etc. 

A l’infinitif, les terminaisons mevar, uev sont jointes au radical bref. 


Ex. : vuôéuevar, ciôéuev, etc. 


Voir pour d’autres modifications le dialecte ionien ($ 659). 


. DIALECTE DORIEN. 


669. Le dialecte dorien, parlé dans le Péloponèse, la Sicile, la 
Grande-Grèce et dans un grand nombre d'îles, a produit plusieurs 
écrivains célèbres parmi lesquels on compte Pindare et Théocrite. 
Les poëtes dramatiques d'Athènes ont aussi introduit dans les chœurs 
de leurs pièces un grand nombre de formes doriques. 


me ns 


CHANGEMENT DES VOYELLES. | 

670. À long se met pour n, excepté quand cet n provient de l’al- 
longement d’e. Ex. : &X pour 4à, tuéow, de tipo; mais on dira gt- 
Xfow, de gré ; 0iow, de rÜünue (rad. 6e). 

Quelquefois il remplace w. Ex. : xpä&ros, pour npüvos. 

À bref remplace quelquefois e et o. Ex. : duos, &repos, pour ëuos, 
Évepos, xutt pour elxoot. 

E remplace quelquefois la diphthongue a, mais alors la liquide 


: suivante est doublée. Ex. : éuue, puevvos, pour siui, guervés. 


H se met pour a. Ex. : hs pour #6, pa pour cefpe. 
I remplace quelquefois s. Ex. : &opyvplos pour dpyupéoc, dus OU tds 
pour Beds, | 
Souvent aussi il se supprime, Ex. : &déu, 66, pour fôeto, vid. 


Q se met pour o et pour ou. Ex. : uüvos pour pôvos, res av, pour 
Moÿou, oùv, 
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CHANGEMENT DES CONSONNES. 


671. B se met pour x dans Barñv pour mareiv, Brxpdç pour mxpé. 
À pour & initial. Ex. : Suyov, Asus, pour &uyov, Zebs. 

N pour À devant 6 et r. Ex. : év6ñv, œlvratos, pour éA6eïv, glAturos. 

S pour ç. Ex. : fnnuëc, do, pour nnuotc, dpvic. 

P pour ç final. Ex. : vip, xp, pour vis, roûc. 

Z pour 6. Ex. : cthxaox, mupaëvos, pour 0éhaoox, muplévos. | 
ZA pour &. Ex. : ouploôw pour oupitw. ‘ 
T pour o, Ex. : mhoûttos, Stuxdrior, pOur mhoûcros, uxoguot. 


ASPIRATION ET CRASE. 


672.1. Les Doriens emploient l'esprit rude, mais ils ne changent 
pas comme les Attiques la ténue en aspirée. Ex. : èx’ éuépus pour ép” 
fpépus. 

IT. La crase a lieu comme dans le dialecte attique ($ 175), si ce 
n’est que «e se contracte généralement en n et o en w, Ex, : xiyw 
pour xal éyw, x&yw; rovavriov pour To évavrlov, roûvavrtiov, 


DÉCLINAISON. 


675. I. Premiere déclinaison. — Les formes particulières sont : 
long pour n, « long pour ov, äv pour ü&v. 


IL. Deuxième déclinaison. — Souvent w et ws pour ov, ou, En poésie 
06 POUT oué, otct POUF os. 


III. Troisième déclinaison. Le datif pluriel se forme ordinairement 
en ajoutant ecct au radical. Ex. : cwupatecot, mavreooe, Aubevrecoi. 
Dans les noms contractes, s0ç se contracte rarement en eus, 


Les noms en wç et w ont souvent le génitif en w. 


Ték, gén. rés, datif xok, etc., conserve t à tous les cas, excepté 
aux deux datifs. Buouets fait à l’accusatif pluriel Buouhéæe, Bast\e ou 
Baihéc, 


ADJECTIFS DÉTERMINATIFS ET PRONOMS. 
674. I. Les Doriens disent sol, taf, pour of, «f, et par analogie, 
rolde, Talde, roürou, Taÿra, pour ofde, aide, obrou, “AE 


Adrds redoublé devient aürauros, aüraurn, «ürauro, et Exeïvos a deux 
formes, xñvos et tñvos. : 
Les adjectifs possessifs sont : : épos, mon ; âuétepos, dus, nofre, vedc, F 
ton ; buérepos, buds, votre ; &c, Fos, pô, cpeûç, son; cpétepos, cydc, leurs 
L'adjectif relatif prend souvent le +, comme l’article. 
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II. Voici les formes des pronoms personnels : 


1"° personne. 2° personne. 3° personne. 
Sing. N. #76 ( (v), Éyuvye, yum. TÜ, TUE, TÜVN. manque. 
G. époûs, preds, êped, pédev.  TeoUc, TEÙs, TeoD, Teu. ob, oÙs, ÉOÙ. 
D. épv, éplvn, pot. Ti, tin, To. voi. 
À. êpé, pé, épei. TE, GE. |" £, vw. 
Plur, N éués. | prés. cœeïiç. 
 G. duéov, éuüv, OpéUv, our. | apéuwv. 
D. êpiv, dpur. | bplv, eu. cpiv, iv. 
À. äué. | | CIER oyé. 
CONJUGAISON. 


Verbes en w. 


675. Voici les principales PaEuGuBres de la conjugaison des 
verbes en w. 


I. Les Doriens disent : Aëyes pour Àëyets, boue pour Et et de 
même à toutes les personnes en pv. 

Les troisièmes personnes du pluriel en o: se terminent en vre. Ex. : 
Adovrt, Aduvrt, pour About, Avwot. 

Le futur actif et moyen se termine en où, cobuœ, , pour cw, COULUL. 


Ex. : Ospuxeucd, bepareucoÿpes. 


_ Au subjonctif, la 3° personne du singulier est en mr. Ex. : Xe 
pour Ain. 

L'infinitif présent et aoriste 2 se termine souvent en ev et en “v. 
Ex. : Aëyev, ebpñv, pour Aéyerv, ebpetv. 


A l’infinitif parfait, etv remplace é évar, Ex. : mepÜxerv pour requxévar. 
Le participe est souvent en eïx pour vie. 

La 3° personne du pluriel à l'impératif est Aeyérooav, Asyévruvy ou 
Aeyivio ; et au passif, Ayéctwouv, Àeyéchuwv ou Àsyéohe. 

Au moyen et au passif unv se change en uuv et ue0x en meoûa. 

L’aoriste passif est en ev pour nouv. Ex. : Éluôes pour do de ÉxOTEY 
pour éxômnouv. 

II. Les verbes contractes offrent les nains suivantes : œe el 

UN — "7; NO, CU) — 0) ; EE — EL OÙ N 5.60, EU — OÙ, EU, U), LO, LU) 3 0€, 09— OU, U), 

Il faut remarquer de plus les formes abrégées, oué pour de ql- 

Aovre pour prhoüvt (prhoïot). 


TTL. Le futur et l’aoriste 1 des verbes en &w et de quelques verbes 
contractes en &w changent sen Ë. Ex. : vout& de vouite, éyékaku de 
yo. 


Verbes en pu. 


676. I. La 3° personne du singulier est en #1 pour ot. Ex. : rlünr, 
garé, pour tlOnor, paf, et la 3° personne du pluriel en vrr. Ex. : Fier 
tiôevte, Ôlovre, pour totäor, ruÜetor, Gidotor. | 
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À la 3° personne du pluriel des temps secondaires, v remplace quv, 
comme dans le dialecte poétique. 

Les radicaux en « changent au subjonctif w en « long à certaines 
personnes. Ex, : lotäues pour iorümev. 

L'infinitifest en pev. Ex. : foréuev, oräuev, pour ioravar, orivat ; d0- 
(LEv, Gelxvupev, pour doÙvar, derxvÜvar, 


IT. La con) ugaison du verbe «int, éfre, offre les particularités sui- 
vantes : 2° pers. éco, 3° évré, plur. 4°° pers. sipéc et équée, 3° êvrl. Sub- 
jonctif, 3° pers. plur. éwvrt. Zmpér. 2° pers. éco, 3° pers. plur. éovre. 
Infin. Auev et ie, participe fém. sdox, Ecu, cou. Impar fait, 3° pers. 
sing. 6, 3° pers. plur, 4v; futur, 3° pers. sing. écoeïtat, plur. écooüvre 


et écoovrur; inf. Écoetodar. 


MOTS INDÉCLINABLES. 


677. I. Les prépositions dvé, xutd, rapa et mort (pour æoô, qui se 
dit encore zport ou xopti) perdent leur os finale; &v se met pour 
sis avec l’accusatif, 


IT, A Ja question ubt, les adverbes qui viennent d’un pronom se 
terminent en «, et ceux qui dérivent d’une préposition, en 6e. Ex. : 
a, QÜTEL, pour ob, QÜTOÙ ; UTep0o, rposôæ, pour Uneple, mpôçle, 

Les adverbes en o sont en ow, et les adverbes en ñ sont en &. Ex, : 
Hot, TR, PDOUT Trot, nr, 

_ Les adverbes en obev, ote, ads, sont en &, ox, août. Ex, : mi, se 
oixadte, pour rôdev, rôte, olxude. 


HI. Les conjonctions &v, &rav, éreudév, deviennent xa, 8xxæ, émeixe. 
Ei se dit ai, et éav (pour et &v) aixe. | 


DIALECTE ÉOLIEN. 


678. Le dialecte éolien, qui a de nombreuses analogies avec le 
dialecte dorien, fut d’abord parlé en Béotie, et plus tard dans les co- 
lonies éoliennes de l’Asie Mineure. Alcée et Sapho ont écrit dans ce 
dialecte. 

Nous n’indiquerons ici que les particularités les plus remarquables 
que l’étude du dialecte précédent n’a pas fait connaître. 


CHANGEMENT DES VOYELLES ET DES CONSONNES. 


679. I. Voyelles. At se met pour n. Ex. : Ovatoxe pour Ovioxe, pue 
xxlras pour pœyntis. 

I pour v initial. Ex. : {dos, Enap, pour Üboc, t Urap. 

Is ‘ajoute devant «. Ex. : ans pour péhus ; maïç, nuîoa pOur n&e, 
rÜGA ; XExpIXa LOL pour xexplxact, 

Je se contracte en ?. Ex. : ipoc, foeue, pour tepñe, tépeus. 

O pour « bref. Ex, : ômohos, éphoplat, pour ôpahde, Ép0modo ; êvezco- 
pase, pour éveywpnce ; pOur ou dans ôgavos. 
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O: pour ov. Ex. : uoïow pour uoÿou, et au participe, Aoïce pour 
Aurobcu. | 

Y se met pour « bref et pour o. Ex. : zécoupss pour técoapes, dvupue 
pour ôvoue. 


II. Consonnes. Z se met tantôt pour à&, tantôt pour co. Ex. : Cuba)- 
Au, rréçw, pour dtebdhdev, rrÂcou. 

II pour + et pour p. Ex. : néune, oxélw, pour mévre, otéAlw ; med 
pour met, 

Ir pour pu. Ex, : Ênrxre pour dupure. 

® pour 6et pour y. Ex. : op, aüpnv, pour 6fp, aüynv. 


DIGAMMA ET DIÉRÈSE. 


680. I. Les Éoliens faisaient primitivement usage d'un caractère 
appelé digamma à cause de sa forme (F), qu'ils plaçaient devant 
l'esprit doux et devant le pb au commencement des mots, et entre 
deux voyelles au milieu. Dans la suite le F se changea en $ devant p, 
et en vau milieu des mots. 

Ex. : Foïvos, Bp6dov, Fc, pour oïvos, É69ov, ofç. 


IT. Au moyen de la diérèse, ils divisaient une diphthongue en deux 
voyelles, Ex. : Fi x0®Ao6, pour mais, xoLAOG, 


DÉCLINAISON. 


681.1. Première déclinaison. Les formes particulières sont « pour 
N 3 X0, « POUT ou; duv, &v POUT Giv; at POUF te; œée POUT &c. 


II. Deuxième déclinaison. Q, rarement ot pour ov, ose pour ote, où 
pour oue. : | 


Remarque. — Dans les deux premières déclinaisons le datif singu- 
lier n’a pas |”. souscrit. 


IT. Troisième déclinaison. L'accusatif est souvent en v pour «, et le 
datif pluriel en ecot. 

Les génitifs en eos font quelquefois eux. 

Les noms en w et en uw, comme aïôws, font le génitif singulier en 
us et l’accusatif en ev. ; 


IV. Le pronom ëjuv fait au pluriel & dpyues, âpuéov, du (v), dues to, 
«6 a des formes analogues ; ÜuES, épepét, etc. — Le pronom de la 
troisième personne est Fétev, Fot, Fé; opts, cpeluv, dom, dogs. 

De là viennent les adjectifs possessifs 4 épos, MON ; duos, GuUETEpO6, 
noëre; véos, ton, üuuos, votre ; Fos, son ; opôs, leur. 


Fm 
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CONJUGAISON. : 


689.I. La conjugaison ordinaire offre les particularités suivantes : 
La troisième personne du pluriel à l’impératif est en vrov, c0ov, pour 
Vruv, cûwv. Ex. : AGovrov, Adectov. 
Le subjonctif n’a pas Fr souscrit, 
L'optatif aoriste est en oeux, oetuç, oee, etc. 
L'infinitif présent, parfait et aoriste passif est en nv pour av, XÉVO, 
var. Ex. : Aënv, mipÜxnv, pour Aberv, mepuxévor ; AUGnv pOUT Aubves. 


II. Les verbes contractes n’existent pas dans ce dialecte. Les Éo- 
liens, dans cette clässe de verbes, changent la brève en longue, et le 
plus souvent remplacent la terminaison w par la terminaison ju, 
- Ainsi ttuduw devient téunu Où tluat ; uléu, giinm, et ÔnAde, Gao. 

Ces verbes se conjuguent comme il suit à l’indicatif présent : +{un- 
pi Où tipo, tés, tiux; 3° pers.pl. tiparot — pin, piles Où pthercôe, 
gta; 3° pers. pl. pleuat — Onhop, Onhots, Onhor, 3° pers. pl. OnAoter. 

À l'impératif on a : tiua, ptAn, ônhw. 

A l'infinitif, les radicaux de plusieurs syllabes ont la terminaison 
nv, CeUX d’une seule syllabe la terminaison pevor. Ex. : ofkny pour 9 
Av, Gépevar pour eives, 

Enfin les Éoliens disent, en changeant ov et & en n : pÜmuer pour 
ptAoïuu, éprAnuav pour épdounv, p'Ancôce pour qreïota, etc. | 

Le verbe Ë ëput (eut) a les formes suivantes : Hepees Écoo, infinté, êta= 
eva, paré. Euv, Éotox, fut. Écoouut. 


MOTS INVARIABLES, 


6853. Les prépositions dvé, xutt, napé, deviennent êv, xur’, map’, 
et subissent les transformations indiquées au dialecte poétique. 

Les adverbes en ote sont en ot, et ceux en 0e, @ev, tantôt en 0e, 
tantôt en u ou vi. Ex. : nôtu, rodoûx, drépue, pour nôre, mpdoûe, tépuoe, 


DES ACCENTS. 


ACCENT TONIQUE. 


682. Lorsque les Grecs prononçaient un mot de plusieurs syllabes, 
il y en avait une sur laquelle ils élévaient davantage la voix. Long- 
temps on négligea de l’affecter d’aucun signe: mais, environ deux 
cents ans avant J.-C., le grammairien Aristophane de Byzance in. 
venta les différents accents pour fixer la véritable prononciation. 
Cependant, leur emploi régulier et constant ne date guère que du 1x° 
siècle de notre ère, 

Pour accentuer exactement, il faut connaître : 4° la quantité de 
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certaines finales et souvent de la pénultième dans les mots à flexion; 
2 les règles de l’accentuation; 3° l’accent premier de chaque mot. 


I. QUANTITÉ. 


685. La quantité d'accentuation dépend de la nature de la voyelle 
et diffère souvent de la quantité prosodique sur laquelle influe la rè 
gle de DEA e Nous n'avons à nous occuper ici que de la première 


FINALES. 


686. Les voyelles n et w ainsi que les diphthongues sont longues, 

soit qu'elles finissent le mot, soit qu’une consonne les suive. 
_ 47 Exc. w est réputé bref dans la déclinaison attique. 

Ex. : Îhswe, môkeuv, Éurhewc, plein. 

2° E'xe. Les finales au et ot sont brèves, excepté à l’optatif dans les 
verbes, 

eet o sont toujours brefs. 

Les communes «, «, uv, sont, comme l'indique leur nom, tantôt 
brèves, tantôt longues. 


‘A final est bref : 

4° Au nominatif et au vocatif singulier des noms féminins en «, 
gén, ns de la première déclinaison. Ex. : moüca, gén. poësnc ; AGouow, nc. 

2° Aux mêmes cas des noms en pa précédé d’u long ou d’une di- 
phthongue autre que av. Ex. : opüpa, marteau ; cpxtpx, globe. 

3° Dans un certain nombre de noms en « pur dont l'accent pre- 
mier rejeté sur l’antépénultième indique la quantité ; principalement 
dans les composés en ou et les substantifs en st, qui ont plus de deux 
syllabes : Ex. : eüvoux, bienveillance ; süpoux, succès ; ebh0eux, simplicité. 

4° Au vocatif en « des noms masculins en n6. Toktrne, cifoyen, ro- 

TT. 

8° Dans les substantifs neutres en « tant au singulier qu’au pluriel 
dans la 2° et la 3° déclinaison. Ex. : rà Op, les présents ; xd oûuæ, le 
corps. | 
6° À l’accusatif singulier masculin et féminin de la 3° déclinaison, 
Ex. : vèv 000. 

7° Au nominatif et au vocatif féminin singulier des adjectifs en w, 
ete, v, et des participes en es, utæ, 96. x. : 406, Adeta, 400; Ashuxue, 
Achuxuto, Aehuxoc. 

8° A tous les temps dans la CORJAEARON des verbes. Ex. : éluau, Àë- 
Aura, Avousôe, etc. 

A final est long : 

4° Au nominatif et au vocatif singulier des noms en ex, 1œ, ux, 
Ex. : yévet, naissance ; ioroplu, histoire ; xapôx, noyer. 

2° Aux mêmes cas des noms en px, précédé d’une brève, d’une 
des longues n, », ou de la diphthongue av. Ex. : fuéou, Jour ; mÂpu, 
besace ; Spu, saison ; abpu, souffle. 

3° Dans les dissyllabes en ete, ox, dx. Ex. : Aelx, proie; ypout OU 4çôx, 
couleur. 
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4° Au féminin des adjectifs et des comparalifs en os, «, ov. Ex. 
Eros, yla, Eyiov; copurepos, coputépu, copuitegov. 

ÿ° Au vocatif etau génilif & pour ov des noms masculins en «s de la 
première déclinaison. Ex. : & veuvi, roù murpæholx. 

6° Au duel de la première déclinaison : Ta foros, T& poûca, 

Av final est généralement bref : rhv poüouv, EAusuv, Aüouv, etc. 

Il est long à l’accusatif des noms de la première déclinaison, dont 
le nominatif en « est long lui-même. Ex. : ioroplu, rhv ioroplav, 

A« final est bref : 

1° À tous les cas de la 3° déclinaison, excepté au nominatifsingu- 
lier des noms, adjectifs et participes dont le génitif est avtos. Ex. : 
robe Opus; 6 ylyus, gËn. ylyavros; AÜouc, gÉN. Aücavros. | 

29 A l’indicatifet à l’optatif des verbes. Ex. : EAuous, Afluxas, Aüoetus. 

Ilest long dans la 1°° déclinaison. Ex. : rc ioropias, poboas ; 6 veuvlus, 

I final est bref au datif de la 3° déclinaison et dans la désinence 
des verbes. Ex. : copart, copaat, Avouot, 

, final est bref à l’accusatif des noms et des adjectifs de la 3° dé 
clinaison. Ex. : pâte, action, Thv npäër; ebyapts, gracieux, acc. edyaptv. 

Il est long dans les monosyllabes. Ex. : Àïs, lion, accusat. AW. 

Y final est bref dans la déclinaison des noms et des adjectifs. Ex. : 
rd nd, de troupeau; fous, fuloerx, futou, la moitié. 

Il est long à l’imparfait et à l'impératif des verbes en vu. Ex. : 
édelxvu, delxvu. 

Yv final est bref à l'accusatif singulier des noms polysyllabiques, 
et au nominatif neutre des participes en uv. Ex. : rôov nfyuv, Getxvuv, 

Il est long dans les monosyllabes et à l'imparfait des verbes en 
vou. Ex. : Spüe, chêne ; accus. Gpôv ; édetxvuv, 

Y$ final est long dans la conjugaison des verbes en vous. Ex. : èet- 
xvus, Jetxvus. 

Remarques. — I. Les finales qui résultent d’une contraction sont 
toujours longues. 

if. L'accent indique souvent la quantité de la dernière syllabe 
d’un mot. Ainsi, la finale est brève lorsque l’antépénultième porte 
l’aigu ou la pénultième le circonflexe. Ex. : époupx, champ, poÿce, 
muse. La finale est longue lorsqu'une pénultième longue est affectée 
de l’aigu : «dpx, souffle, rñpx, besace. 


PÉNULTIÈME. 


687. Pour connaître la quantité de la pénultième, qui souvent in- 
flue sur l’accentuation, il faut recourir au dictionnaire. 

Nous nous bornerons à faire remarquer ici que dans les verbes 
elle varie quelquefois. Ainsi +p{6w a l’ long au présent et au parfait 
Téptqu, tandis qu’il est bref au futur rplÿeo et à l’aoriste érprha; Ado à 

v commun au présent, long au futur ÀAcw et à l’aoriste £uox, bref . 
au parfait AéÂvxa. 


44. 
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II. ACCENTUATION. 
Règles générales. . 

688, Nous avons vu qu'il n’y a en grec que trois accents : l’aigu 
('}, le grave (" ) et le circonflexe (”). 

I. L'accent aigu peui affecter chacune des trois dernières syllabes 
d’un mot, quelle qu’en soit la quantité ; mais il ne se place sur 
Tantépénultième que dans les cas où la finale est brève. Ex. : dvüpu- 
nos, loropla, xepakn. 

HI. L'accent grave ne se met que sur la finale des mots, lorsqu’ ils 
ne sont suivis d'aucun signe de ponctuation. Ex. : 6 copos âvio, 
l'homme sage. 

III, L'accent circonflexe peut affecter l’une des deux dernières 
syllabes d’un mot, pourvu qu’elle soit longue; mais la pénultième 
ne le reçoit que si la finale est brève. Ex. : qreiv, oûue. 

IV. Toute pénultième longue, qui doit être accentuée, prend le 
circonflexe, si la quantité de la finale le permet. Ex. : Op, O%pes. 

V. Lorsque la dernière syllabe d’un mot accentué sur l’antépé- 
nultième devient longue, l’accent descend sur la pénultième. Ex. : 
&vôpuros, gén. &vûpumou. 

-VI. Le circonflexe qui affecte la pénultième se change en aigu 
quand l'allongement de la finale ou l'accroissement du mot s’oppo- 
. sent à ce qu'il demeure. Ex. : poou, pobonc; ca, cuparoc. 


ACCENT DANS LA CONTRACTION. 


689. L'accent dans la contraction se place, sauf quelques excep- 
tions, d’après les deux règles suivantes : 

4° Quand la voyelle accentuée n’est pas contractée, elle conserve 
son accent. Ex. : relyeos, telyou ; 2piAcov, éplhouv. 

99 Quand la voyelle accentuée entre dans la contraction, la syllabe 
qui en résulte reçoit l'accent, et alors il est circonflexe, si avant la 
contraction il affectait la pénultième ; au contraire, il reste aigu s’il 
était placé sur la finale. Ex. : qrhéw, quÀG ; (écrous) Ecru, 


ACCENT DANS LA DÉCLINAISON. 
Du nom 


690. I. Dans la déclinaison du nom, l'accent du nominatif reste 
aux autres cas sur la même syllabe ; mais il subit les modifications 
prescrites par les règles générales. Ex. : moUoæ, pobons ; Aéwv, Aéovros ; 
GUTAP, CUWTAÇOS; GÛME, GULUTOS. | 

I. Les noms parisyllabiques accentués sur la finale prennent le 
circonflexe au génitif et au datif des trois nombres. Ex. : xegañ, 
requis, xeprAT, xepuhiv, xepaate, xepæhatv; 6006, 6000, 656, etc. 

nya . exception pour le génitif singulier de la déclinaison atti- 
que : toù Àxyw. 

Ji. Le génitif pluriel de la 4"° déclinaison a toujours, quel que 
soit l'accent des auires cas, le circonflexe sur la terminaison &v, 
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parce qu’elle résulte d’une contraction. Ex. : pose, pousäiv, con- 


tracté de pouoauv. 
Excepté éqôn, xhouvne, ypñornç et érnotur, qui font &pümv, yAoëvev, etc. 
IV. Les noms contractes de la seconde déclinaison prennent, à la 


terminaison w du duel, l’aigu et non le circonflexe : rAdw, x ; éatée, 


éro. 
I en est de même à l’accusatif singulier des substantifs féminins 
en w, gén. où. Ex. : ñyw, acc. (ñyôx) ñyw. 


V. Les noms imparisyllabiques de plus de deux syllabes, qui chan- 


gent la longue du nominatif en brève au vocatif, reculent l'accent. 


Ex. : Zwxpérns, voc. Zwxpurtes ; AmdAkwv, vOC. “A roN do : ; do 


voc. adrxparop. 

Ajoulez cuThp, mur, prnp, vip, duo et yuv, qui font oôitep, reg, 
phrep, dvep, dep et vévas, 

VI. Les noms en «i et les contractes en wç et © changent l’aigu 
en circonflexe au vocatif singulier. Ex. : Buorhebc, Baorhed ; œiôc, 
aidot; yw, hyot. 

VII. Les substantifs monosyllabiques de la troisième déclinaison, 
ainsi que yuw et xiwv, avancent l’accent sur la dernière syllabe au 
génitif et au datif des trois nombres. Ils prennent l’aigu, si la finale 
est brève ; le circonflexe, si elle est longue. Ex. : Op, Enpéç, Onpi, On- 
püv, Oripai, ’ên poiv ; yuvñ, Juvarxds, yuvarné, etc. 

Excepté : 1° rù ñe contracté de Exp, vo xñp contracté de xéwp, et 6 
Àäs, qui suivent la règle générale. 

2° Les génitifs au pluriel et au duel dans _une dizaine de substan- 
tifs, dont les plus usités 6 mac, 6 Gpuuc, td oùs, Td ù que, etc., qui font 
ri (Biv. ruldouwv, etc. 

VIII. Les noms syncopés en np suivent la —. des monosyllabes, 
lorsque la syncope a lieu; mais au datif pluriel « reçoit l’accent. 
Ex. : évip, évôooc, &vôot, dvdpisv, évôopoiv, évôpist. 

Remarque. — Ovyérne recule l'accent dans Gôyarpu, Oüyærpes et Oüye- 
Touc. 

De l'adjectif et du participe. 

691. I. En général les adjectifs et les participes suivent dans la 
déclinaison les mêmes règles que les substantifs. Ex. : papier, ya- 
pleoox, yaoley; gén. plur. xaptévruv, xaprecaëiv, yaprévrov. 

Excepté 1° les adjectifs et les participés parisyllabiques, qui sont 
accentués au génitif pluriel féminin comme au masculin et au neu- 
tre. Ex. : &yroc, Gyle, dytov; gén. plur. &ytwv pour les trois genres; 
Auduevos, Avouévn, Avduevov; gén. plur. Avouévuv, 

2° Les participes monosyllabes de la déclinaison imparisyllabique, 
qui suivent les règles des noms polysyllabiques au masculin et au 
neutre. Ex. : &v, oUoæ, ôv: gén. dvtoc, OÙGNC, ôvtoc, etc. et non ôvrde. 

IL. Quelques adjectifs composés en n< et en wv. tous accentués sur 
la pénultième, reculent laigu au neutre et au vocatif singulier, Ex. : 
e0h0ns, nom. et voc. eün0es ; eèdaimuv, nom. et voc, ebdarov, 
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III. Les comparatifs et les superlatifs reculent l’accent aussi loin 
que le permet la quantité de la finale. Ex. : cowds, copurepos, copu- 
Tépu, copérepov; AdUe, Rdluv, HoroTos. 

IV. Les adjectifs contractes en eo, prennent à tous les genres, 
après la contraction, le circonflexe sur la finale. Ex. : 4poeos-ypuoots, 
LpVSÉL-YpUIT, LEUTEOV-Y puTOÛV. 

Cependant au duel en w ils reçoivent l’aigu comme les noms cor- 
respondants : xouséuw-yeuow COMme 8ctén-doTu. 

V. Les composés à deux terminaisons qui se déclinent sur &xho<- 
&rhoù, ont toujours l’accent sur la pénultième après la contraction. 
Ex. : eüvoos-eüvous, gén. ebvoou-ebvou, etc. 


_ ACCENT DANS LA CONJUGAISON. 


692. Règle générale. — L'accent recule dans les verbes aussi loin 
que le permet la quantité de la finale. Ex. : Adw, &Avov, Aüe ou Àüe, Àë- 
Auxe. 

EXCEPTIONS : 


I. Ont l'accent aigu sur la dernière syllabe : 

4° Le participe masculin et neutre des deux parfaits et de l’ao- 
riste 2, à l'actif. Ex. : Aeluxwe, Aeluxdc ; eds, etddc ; Aabwv, Axbdv, 

2 Le participe masculin et neutre des deux aoristes passifs et de 
l'actif des verbes en ee et en voue. Ex. : Audeie, AuOév ; Gidoûs, GBov ; ras, 
CTAY. 

3° L’impératif aoriste2 des cinq verbes : siné, &À0€, ebpé, idé et huGe, 

IT. Ont l’accent aigu sur la pénultième : 

4° Les infinitifs en « qui ont la pénultième brève. Ex. : Aluxéve, 
rtÜévor, rotor, decxvuver. 

2 L’infinitif parfait passif si la pénultième est brève. Ex. : Ae\0odar. 

3° L'infinitif aoriste 2 moyen. Ex. : AuGéo0ar. 

4° Le participe parfait passif. Ex. : Achumévos, Aeluuéyn, Asluuévev. 

8° Tous les cas imparisyllabiques des participes accentués sur la 
finale au nominatif, excepté le datif pluriel de ceux dont le radical 
se termine par vr. Ex. : Achuxée, AeAuxôtos, Aehuxoot ; Aubels, Aubévroc, 
Audévre. 

6° Les participes neutres en ov et en «v si la pénultième est brève. 
Ex. : 6pl£ov, 6pioov, éplouv. | 

If. Ont l’accent circonflexe sur la dernière syllabe : 

4° Le futur 2 et le futur attique à l'actif. Ex. : &yysA0, vouués. 

2° Le subjonctif des deux aoristes passifs et des verbes en we à 
l'actif. Ex. : Au0G, oprlo, cé, 065, etc. 

3° L’infinitif futur et l’aoriste 2 actif. Ex. : dyysheïv, Aubeïv, 

4° L’impératif aoriste 2 moyen. Ex. : AxGoù. 

IV. Ont l’accent circonflexe sur la pénuliième : 

4° Le futur 2 moyen et le futur attique en oùuar. Ex, : oreloduou, 
VOLLLOULEE, 
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2° Le subjonctif en Gux des verbes en pe. Ex, : rÜGue, OGuar, àt- 
douar, etc. 

3° Les infinitifs en «1, lorsque la pénultième est longue. Ex, : ouAï.- 
cut, Jouvar, etc. 

4° L'infinitif parfait passif lorsque la pénultième est longue. Ex. : 
reptAñoûE . 

ÿ° Le féminin des participes imparisyllabiques accentués au mas- 
culin sur la finale. Ex. : Ahuxeÿs, Aeluxuta ; Aubwv, AuGoüous; Audele, 
Audeïso. 

6° Les datifs pluriels masculins et neutres des mêmes participes 
lorsque le radical finit par vr, et la troisième personne du pluriel du 


présent de l'indicatif dans tous les verbes en pe. Ex. : Axôwv, AuGôv- . 


T96, AuGoüot ; Audelc, Audévros, Aubeïor; rudeis, Tiévros, vubeïor, et 3° pers. 
plur. indic. présent ribeïoc. 

1° Les participes neutres en ov et æv si la pénultième est longue. 
Ex. + Aücov, o1À%oov, p1\ouv. 

8° Les contractions au pluriel et au duel des optatifs en {nv. Ex. : 
Auetuev, pour Aubetnuev ; Gidoïuev, pour dtôoinuev, etc. 

Remarque. — Dans les verbes composés d'une préposition, on suit 
les règles données pour les verbes simples, sauf les exceptions sui- 
vantes : 

4° Le verbe sit, être, ne recule l’accent qu’au présent de l’indi- 
catif et de l'impératif, Ex. : Aneuu, dneote; mais dnnv, éruv, drôv- 
vos, eiC. | 

2° Lorsqu'il y a augment, l’accent ne peut reculer au delà de la 
syllabe qui en est affectée. Ex. : mapéoyov, énñAtov. 

3° L’impératif aoriste 2 actif recule l’accent, mais jamais au delà de 
la dernière syllabe de la préposition. Ex. : At6e, xardhabe; éc, drôles, 

4 L’impératif aoriste 2 moyen des verbes en rw recule l’accent 
sur la pénultième, mais seulement lorsque la préposition a deux syl- 
labes, Ex. : 6où, éxédou; mais xpoc0où, dpod. 


ACCENT DANS LES MOTS INVARIABLES. 


693. Règle générale. — L'accent ne change pas dans les mots in- 
variables. Cependant les prépositions dissyllabiques reculent leur 
accent final sur la pénultième : 

4° Lorsqu'elles sont placées après le substantif qu’elles régissent. 
Ex. : 600v xara, pour xx0” 606v. 

Excepté &ugt, dvri, dia et avc. 

2° Lorsqu’elles sont employées pour une des personnes de l’indi- 
catif présent du verbe siu{ entrant en composition avec elles. Ex. : 


ërt pour ÉREOTI, Tapa pour répeort, eic., et de même &ve pour l’impé- 


ratif évaornôr, dvéornte. 
APOSTROPHE. 
694. Lorsqu'une finale accentuée est élidée par l’apostrophe, la 


syllabe précédente reçoit l'accent aigu. Ex. : ôefv” énudov pour ôerva 
ëra@oy, 


si 
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IL y a exception pour &\kd, oùde, unôé et toutes les prépositions qui 
perdent l’accent par l’élision. Ex. : &A\’ &ÿw pour &AA& ëyw, oùd’ &A os 
pour oùdè dAhos, dx’ éuoÿ pour dxo mod. 


CRASE. 


695. Lorsque deux mots sont contractés par la crase, l'accent du 
premier disparaît et celui du second resté le même. Ex. : xéyw pour 
: Xai yo) ; ToUvOUX POUT To voue. 


MOTS PRIVÉS D’ACCENT. 


696. Les mots privés d’accent se divisent en deux classes : les pro- 
clitiques et les enclitiques. 


PROCLITIQUES,. 


697. On appelle proclitiques quelques monosyllabes qui s’ap- 
puient sur le mot qui les suit, et, à ce titre, ne sont point accentués. 
Ils sont au nombre de dix : les articles 6, #, of, at; les préposi'ions 
êv, st ou éc, êx ou & ; les conjonctions si, &ç et l’adverbe où, oùx et oùy. 

Ne sont point proclitiques et alors reçoivent l'accent : 

4° Les articles 6, à, ot, «t employés comme pronoms. Ex. : à y&p 
étre. Cependant on écrit avec les particules adversativés : 6 pév, 6 
dé, etc. Ce | 

9° La préposition êx ou &# placée après son régime. 

8° La conjonction & signifiant ænsi, ou placée après le mot qui 
dépend d'elle. Ex. : &ç efmev, AÜxoç 5. 

4° La négation où, oùx suivie d’une virgule ou de tout autre signe 
de ponctuation. Ex. : rare oùy UGpc ; oùx. 


ENCLITIQUES. 


698. On appelle enclitiques certains mots qui s’appuient sur le 
- mot précédent, et lui cèdent leur accent. Telle est en latin la con- 
jonction que : terra marique. 

Sont enclitiques : | 

4° L’adjectif indéfini rlç à tous les cas et sous toutes les formes. 

9° Les pronoms poÿ, pol, mé de la 1° personne ; cob, cot, sé de la 2°; 
ob, ot, S; oplot, cpué, cpu, cpuwtv, de la 3°, mais non dans le sens réflé- 
chi; les formes poétiques iv, viv, agé. 

3° L’indicatif présent des verbes sui et gnui, excepté les 2° pers. 
et et ons. | 

4° Les adverbes indéfinis rue, xÂ, mo, moû, noûi, mobév, noté, ainsi dis- 
tingués des interrogatifs correspondants müx, mûre, elC. 

8° Les particules rw, té, yé, vol, Ov, x, vo (vüv), nép, fa et l’in- 
séparable ôé. n.. 

Ne sont plus enclitiques et conservent alors l'accent : 

1° Ceux de ces mots qui sont placés au commencement. d'une 
phrase. Ex. : Elui ris rswc Trhcde ; Dnoiv 6 Àdyos. 

2e Ceux qui sont précédés d’une apostrophe. Ex. : mpäym” éori, 
dyx0ùç 0’ êgrL. 
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8° L’adijectif indéfini et les pronoms sur lesquels on veut attirer 
l'attention. Ex. : “Hp” évastp” à yo oë. 

4° Les pronoms personnels placés après une préposition. Ex. : 
Red Gé, rapà ooÙ. 

5° ’Ecxt affirmant l'existence, la possibilité, ou encore précédé im- 
médiatement de ei, xat, pév, un, oùx, être, noù, A’ pour &AÀ&4, mais 
alors il recule l’accent sur la première voyelle. Ex. : Éort Oede, ilexiste 
un Dieu; Ecru iôeiv, on peut voir. 

6° bo et ous entre deux virgules. 


RÉGLÉS DES ENCLITIQUES. 


699. I. Si le mot qui précède est accentué sur la finale, l’encliti- 
que perd son accent et change en aigu le grave de cette finale. Ex. : 
dvhp vie, &vOpoiv is, &yalôs doruv, dyaräv rive. 

II. Si le mot qui précède a l’aigu sur la pénultième, l’enclitique 
monosyllabique perd son accent, mais l’enclitique dissyllabique con- 
serve le sien. Ex. : Adyos res, Adyov vive, 

III. Si le mot qui précède a l’aigu sur l’antépénultième ou le cir- 
conflexe sur la pénultième, il prend sur la dernière syllabe l'accent 


de l’enclitique qui devient un accent aigu. Ex. : ‘Avôpunôç tic, &vôpur- 


TOË TLVES, TO GE GOU, GULÉ ECTIV, 
__ IV. Si le mot qui précède est une proclitique, il reçoit l’accent de 
l’enclitique qui suit. Ex. : Ëx vivos, et ic, 
V. Si plusieurs enclitiques se suivent, la précédente prend tou- 
jours l’accent de celle qui suit. Ex. : onde vlc éort aol mov, 


IT. ACCENT PREMIER. 


700. Les règles de l’accent premier sont très-compliquées; nous 
ne donnerons ici que les plus simples et les plus générales. 


ACCENT PREMIER DANS LES NOMS. 


I. Ont l'accent aigu sur la finale : 

4° Les noms techniques en exf. Ex. : ñ pouotxn. 

2° Lesnoms dérivés en &ç. Ex. : Aoytoude, raisonnement (de Aoyt£ouut) ; 
vepetés, neige (de viguw). 

3° Les noms en dc, gén. ados. Ex. : Rapurds, aôoç. 

4° Les noms masculins en &v et ewv, gén. üvos. Ex. : éureluwv, gén. 
vos, vigne. 

5° La plupart des noms en | np. Ex. : Gps TUTAD. 

6° Les noms féminins en «we eté w, gén. oÙe. Ex. : aide, fyc. 

7° Les noms masculins en séc, gén. éws. Ex. : Bathele, Éue. 


IT. Ont l'accent aigu sur la pénultième: | 

4° Les noms féminins abstraits en sx venant d'un verbe en etw, 
Ex. : BuorAeix, royauté (Busthedus); dcuhetu, servitude (Gouheüw), 

2° Les substantifs abstraïts en (x. Ex. : dvla, chagrin. 

3° Les masculins en lus. Ex, : 6 veuvias, 
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4 Les diminutifs en loxos et oc. Ex. : évôponioxes, de ävôpuros ; 
#00)os, de Ads. | 

HI. Ont l'accent aigu sur l’antépénultième : s 

4° Les noms en eux dérivés d’adjectifs en #6. Ex. : &Af0erx (de &An0%s). 

2° Les féminins en votw correspondant à un masculin en rs, rotñ- 
roux (normris, poëée). 

3° Les composés en ot«. Ex. : Stévoue. 

IV. Ont le circonfiexe sur la pénultième les noms en &ov 0 dési- 
gnent les temples. Ex. : fpüov, temple d'un héros. 


ACCENT PREMIER DANS LES ADJECTIFS. 


701. I. Ont l’accent aigu sur la finale : 

41° Les adjectifs verbaux en r6ç. Ex. : Baumaotôs, 1, ôv. 

90 Les adjectifs en exoc, #, ov, Ex. : Giôaoxahtxôc, 7, 6v. 

8° Le masculin et le neutre des adjectifs en #s, é&, et de la plupart 
de ceux en üç, 0. Ex. : &An0re, és OU, U. 

IT. Ont l'accent aigu sur la pénultième : 

4° Les adjectifs en Xéos et téos. Ex. : Gupoux}éos, éæ, Éov ; Autéos, éa, éov. 

2° Le masculin et le neutre des adjectifs en etç, ev, yaplerc, yaplev. 

III. Ont le circonflexe sur la pénultième, les adjectifs féminins en 
sta dont le masculin & est accentué sur la finale, Ex. : 4006, f3ete, 
#06. 
ACCENT PREMIER DANS LES MOTS INVARIABLES. 


702.1. Ont l'accent aigu sur la finale : 

4° Les adverbes en de, 6, dov et dis, Ex. : petabs, épyée, BorpuBév, 
auobadts. 

2° Les prépositions dissyllabiques et monosyllabiques qui ne sont 
pas proclitiques. Ex. : mupé, did, mpô. 

II. Ont l’accent aigu sur la pénultième, les adverbes en ênv, durs, 
Éxe et ivôa. Ex. : xpt6ônv, nokkdxte, adtixe, éorpaxivde. 

II. Ont l’accent circonflexe sur la finale : 

4° Les monosyllabes en %, où, ot, qui ne sont pas proclitiques. Ex. : 
Th OÙ, Hot. 

2° Les adverbes en rx. Ex. : Pacrhrxéie. 

Remarques. — T. Les règles que nous venons de donner, ne regar- 
dent que les mots simples et les dérivés. Lorsqu'un de ces mots en- 
tre en composition, généralement l'accent recule aussi loin que pos- 
sible. Ex. : tuxrôç, druxroc; dAnôns, prhxAônc. Cependant il y a des 
exceptions : nous renvoyons au dictionnaire et à l’usage pour la 
connaissance de ces déplacements. 

II. Quelques adjectifs composés en os, et dérivés d’un verbe, 
changent de sens selon l’accent. Avec l’aigu sur la pénultième, ils 
ont le sens actif; sur l’antépénultième, le sens passif. Ex. : 0sotoxos, 
mère de Dieu; Gedroxos, fils de Dieu. 


FIN. 
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Dialectes, 4. — Dialecte attique, 297 ; — 
jonien, 297; — poétique, 302: — do- 
rien, 306; — éolien, 309, 

Diérèse et digamma, 310. 

Diphthongues, 2. 

Dorien (dialecte), 206. 

Doubles (consonnes), 3. — Radical des 
verbes finissant par une double, 96. 

Duel masculin pour Je féminin dans 
l’article, 9; — dans l'adjectif oütos, 45. 
— Verbe au duel avec un sujet plu- 
riel, 205. — Verbe au pluriel avec un 
sujet au duel, 205. 

Élision, 138. 

Ellipse du sujet, 168; — du verbe elui, 
168; — d’un nom avec l'article, 212: 
— d’une préposition, 291. 

Enclitiques, 318. 

Eolien (dialecte), 309. 

Esprits, 3. 

Euphonique (v\, 6, 

Futur. Formation dans les verbes en w 
pur, 61, 61, 12; — contractes, 77, 90, 
— Futurs en Yo, Ew, cw, 92, 97; — e1 
Yopar, Éouat, couat, 93; — en pÜiaomat, 
XOnsomar, oôñoouar, 93, 96. — Futurs 
en &, oùpar, dans les verbes en}, ut, v, p, 
97. — Futurs 2, 102. — Futur de forme 
moyenne à l'actif, 151; — en evcw, 
aÿow, 1513 — en sw venant d’un 
‘présent en w non pur, 1bl; — at- 
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tique, 151 ;. — en ouar et oùpet, 152; 
— moyen avec sons passif, 152. — Fu- 
tur antérieur pour traduire notre futur 
simple, 72, 228. 

Génitif en ew pour ov chez les Attiques, 
139; — chez les Ioniens, 803; — en « 
pour ov, 139. — Génitif avec le nom, 
171; — avec l'adjectif, 172; — avec le 
comparatif, 174; — avec le superlatif, 
175; — avec les mots partitifs, 176; — 
avec le verbe, 185; — avec un nom de 
prix, de mesure, 195 ; — avec un nom 
de temps, 197, 198; — avec un nom 
de lieu et les prépositions êv, els, sous- 
entendues, 202; — avec l’adverbe, 
282; — avec l’interjection, 248. — Gé- 
nitif absolu, 203, 280, 

Genre, 7, 

Helléniques (écrivains), 297. 


Idiotismes, 283; —- avec le nom, 283; —. 


avec l’article, 284; — avec l'adjectif 
et le pronom, 285; — avec le verbe, 
288; — avec le participe, 291 ; — avec 
la préposition, 291; — avec l’adverbe, 
292. — Locutions françaises formées 
avec des verbes, 293. 

Imparfait employé pour l’aoriste, 226. 

Impératif parfait pour l'impératif pré- 
sent, 228. — Impératif remplacé par 
V'infinitif, 242. | 

Impersunuels (complément des verbes), 
1893 — participes à l’accusatif, 281, 

Indéclinables (noms), 142. 

Indéfinis (adjectifs), 46, 145, 

Indicatif avec àv, 230, 231. | 

Infinitif sujet, 169; — complément d’un 
nom, 171; — d’un adjectif, 173; — 
d’un comparatif, 175; — complément 
direct d'un verbe, 178; — indirect, 
179, 182, 184. — Infinitif avec l’arti- 
cle, 215; — employé pour l'impératif, 
242; — servant à traduirede ouque, 248. 

Interjection, 135, 244. 

Interrogation, 235; — indirecte, 267. 

Ionien (dialecte), 297. 

lota souscrit, 2; — paragogique, 137 ; — 
dans la crase, 132. 

Invariables (mots), 7. 

Lrréguliers (noms), 140; — adjectifs, 144; 
— comparatifs et superlatifs, 144; — 
verbes, 125, | 

Lettres, 1, 136. 

Lieu (questions de), 198. 

Liquides (consonnes), 3; — verbes à ra- 
dical terminé par une liquide, 97, 

Métathèse, 308. | 

MI (verbes en), 107. 

Modes des verbes, 53. — Emploi des mo- 
des de l’aoriste, 228. 
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Mots (espèces de), 7. 

Moyenne (voix), 57; — conjugaison, 6. 
— Signification, 225. : 

Muettes (consonnes), 2. — Verbes à ra- 
dical terminé par une muette, 92, 

N euphonique, 6. . 

N (changement du) dans les verbes com- 
posés, 126. 


Négation, 131. — Emploi de la négation 


dans les propositions simples, 240. — 
Négation redoublée, 241. — Négation 
dans les commandements, 242; — dans 
les souhaïits, 243. — Négation dans les 
propositions subordonnées, 282. . 
Neutre (verbe), 179, 180; — remplaçant 


le verbe passif, 190; — construit avec 


l’accusatif, 183. 

Noms. Déclinaison, 7, 189. — Noms ir- 
réguliers, 140. — Complément du nom, 
171. — Noms de cause, d’origine, de 
matière, 193; — de manière, 194; — 
d’instrument, de moyen, de partie, 
194; — de prix et de valeur, de me- 
sure, 195; — de distance, de temps, 
196; — de lieu, 198. 

Nombres dans les mots, 7, 52. 

Nominatif. Manière de remonter au no- 
minatif d’un nom de la 8° déelinaison, 


quand on en connaît le radical, 16. — . 


Nominatif absolu, 281. 

Numération des Grecs, 41. 

Optalif, 53; — avec &v, 230, 2813 — 
dans les commandements, 2485 — 
pour exprimer un souhait, 243. — Op- 
tatif en oënv, 155. 

Parfait, 53; — dans les radicaux flnis- 
sant par une muette, 93, 94. — Conju- 
gaison du parfait en puar, 94: — eu 
yuat, 91, 96. — Parfait des verbes en À, 
u, v, 0, 98, 99. — Parfait 2, 103, 104. 
— Parfait 1° changeant € en 0, 158. — 
Parfait 2 irrégulier, 153. — Parfait en 
œtat, 154; — sans circonlocution au 
subjonctif et à l’optatif, 154. — Emploi 
du parfait, 227. 

Participe. Déclinaison, 60, 66, 73. — Em- 
ploi, 202; —avec l’article, 215; — ser 
vant à rendre de ou que, 253, — Reme 
plaçant une conjonction, 279. — Propo- 
sition participe, 280. — idiotismes, 291, 

Particules inséparables, 132, 

Passive (voix), 57. — Complément du 
verbe passif, 190. — Accusatif avec le 
verbe passif, 184, 190. 

Personnes, 52. — 2° personne en acûx, 


58, 165, 166; — attique en st, 155. — 


è* personne du pluriel en at, 154. 
Plus-que-parfait en y, 154; — traduit 
par l’aoriste, 227, — Emploi, 228. 


41 


329 


330 


Poétique (dialecte), 302. 
Ponctuation, 4. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Sifflante (consonne), 3. — Verbe à ra- 
dical terminé par la sifflante, 96. 


Possessifs (adjectifs), Déclinaison, 43; — | Singulier, 7. — Verbe au singulier avec 


syntaxe, 217. 

Prépositions, 124; — dans les mots 
composés, 126; — avec l’article, 215. 
—— Idiotismes, 291. — Accent des pré- 
positions, 317. 

Présent, 52; — mis pour le passé, 226; 
— français traduit par l’aoriste, 227. 
— Différence entre les modes du pré- 
sent et de l’aoriste, 228, 

Proclitiques, 318. 

Pronoms, 48; — personnels, 48 ; — ré- 
fléchis et composés, 49; — adjectifs, 
51. — Syntaxe, 222. — Idiotismes, 
285. 

Prononciation d’après Erasme, 4 ; — d’a- 
près les Grecs modernes, 136. 

Propositions (syntaxe des), 245 ; — coor- 
données, 245; — subordonnées, 248; 
— subordonnées complétives, 248; — 
infinitive, 248; — avec ütt ou dc, 252; 
avec le participe, 253; — conjonctive, 
254; — comparative, 258; — interro- 
gation indirecte, 267; — subordonnées 
circonstancielles, 269; — avec une 
conjonction, 270 ; — avec les adjectifs 
conjonctifs, 279; — avec le participe, 
280. 
uantité des finales, 312; — des pénul- 
tièmes, 313. 

Questions de temps, 196; — delieu, 198. 

Redoublement, V. Augment, 

Régime, V. Complément. 

Relatifs (adjectifs), V. Conjonctifs, 

Seconds (emps), 102, 


un sujet au pluriel, 168, 204. — Sujet 
au singulier avec un verbe au pluriel, 
205. 

Substantif, V. Nom. 

Sujet. Accord du verbe avec le sujet, 
168, 204. 

Superlatif dans les adjectifs, 87, 144; — 

| dans les adverbes, 132; — syntaxe, 
175, 211. 

Supplément, 136; — au nom, 139; — à 
l'adjectif, 142 ; — au verbe, 141. 

Surabondants (noms), 141 ; — participes, 
291. 

Syllabes (division des), 5. 

Temps, 52. — Formation, 60, 67, 72 ; — 
seconds, 102, — Emploi de quelques 
temps, 226. 

Temps (questions de), 196. 

Terminaison, 8, 54. 

Variables (mots), 8. 

Verbes, 51 — Conjugaison ; — eiut, 583 — 
en w pur, 60; — contractes, 77; — à 
radical terminé par une consonne, 92; 
— en tt, 107; — irréguliers, 155. — 
Particularités, 226. — Idiotismes, 288; 
— dans les dialectes, 300, 305, 308, 
311. — Accent, 316. 

Vocatif semblable au nominatif chez les 
Attiques, 13, 140; — dans la 3° décli- 
naison, 17 ; — dans la 1re, 129, 

Voix; voyez Active, Moyenne, Passive 
(voix). | 

Voyelles, 2. — Changements dialectiques, 
297, 802, 306, 309. | 
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Admirable à, 173. 

An de ou que, 2170, 271, 280. 

Agé de, à l’âge de, 197. 

Agréable à, 173. 

A l’insu de, 238. 

Aller (gall. avec), 293. 

Appréhender de ou que, 255. 

Après que, 2172, 292. 

Assez, 232 et suiv. — assez pour, 263. 

Attendu que, 202. 

Aussi, 284; -— aussi... que, 261. 

Aussitôt que, 292. 

Autant, 232 et suiv.s — autant. que, 
261; — autant. autant, 262; — d'au- 
tant plus où moins... que, 263. 

Autre... que, 260. 

Avant de ou que, 274, 292. 

Avoir à cœur de, 254. 

Avoir honte de, 253. 

Avoir peur de ou que, 255, 

Avoir soin de ou que, 254, 

Beaucoup, 232 et suiv. 

Bonjour, 290. 

Car, 247. 

Celui, celle de, 210, 212. 

Celui qui, 215, 266. 

Ce qui, ce que... c’est, 294. 

C'est à moi, à toi, etc., 189. 

C'est que, 274. 

C'est que... de, 294. 

Chaque, 211. 

Combien, 232 et suiv. 

Comme, 202, 271, 280; — comme... 
ainsi, 267. 

Conseiller de, 255. 

Craindre de ou que, 255. 

D'autant plus... que, 263. 

Défendre de ou que, 256. 

De même que... ainsi, 267. 

Depuis que, 272. 

Des plus, 211. 

Devoir (gall. avec), 293. 

Difficile à, 178; — il est difficile, 249. 

Digne de, 173. 

Dire du bien ou du mai, 182, 


Disant que, 202. 

Empêcher de ou que, 256; — ne pouvoir 
s’empécher, 257. 

En pronom, 222. 

En même temps, 292. 

En partie. en partie, 285, 

En retour de ce que, 287. 


,} Espérer, 251. 


Et, 245; — et cela, 286. 

Etre capable de, homme à, 259. 

Etre près ou sur le point de, 294. 

Exhorter à, 254. 

Facile à, 173; — il est facile, 249. 

Faire, 294; — faire du bien ou du mal, 
182; — ne faire que, 295; — ne faire 
que de, 295. 

Falloir, 295; — il faut, 189; — faut-il 
que, 295; — il s’en faut beaucoup, 
peu s'en faut, tant s’en faut que, 295. 

Fasse le ciel, 244. | 

Il arrive, 250. 

Il convient, 250. 

Il en est qui, 205. 

Il est du devoir de, 189. 

ll est juste que, 249. 

ll est permis, 250. 

Il importe, 181, 250, 268. 

Il n’y a rien de tel, 259. 

Il paraît que, 249. 

Il semble que, 249. 

Jurer, 251. 

Jusqu’à ce que, 218. 

Le, la, les, 222 et suiv. 

Le bas, 208, 

Le creux, 208. 

Le haut, 208. 

Le même... que, 260. 

Le milieu, 208. 

Leur, 222 et suiv. — Leur, leurs, 219. 

Lorsque, 212, 279, 280. 

Lui, 222 et suiv. 

L'un... l’autre, les uns... les autres, 224, 

Mais, 246, 247, 

Me, 222 .et suiv. 

Moins, 232 et suiv.; — moins... moins. 
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263; — le moins possible, 265. 

Mon, 217. 

Ne pas plutôt... que, 290. | 

Ne pouvoir manquer de, 2517. 

Ni, ni même, 246. 

Non, 238 ; — on non, 289. 

Notre, 217. 

Nous, 222 et suiv. 

On, sujet, 206, 207. 

On annonce que, 249. 

On croit que, 249. 

On dit que, 249. 

On racorite que, 249. 

Ordonner, 250. 

Où, d’où, par où, conjonctions, 275, 216. 

Oui, 238. 

‘Par, 190,194 

Parce que, 271, 279. 

Pendant que, 280. 

Peu, un peu, 232 et suiv. 

.… Plaise ou plût à Dion 244. 

. Plus, 232 et suiv.; — plus... plus, 263 ; 

__ —le plus possible, 265. 

Pour, 210, 271, 280, 292; — pour ce qui 

est de, 287. 

: Prendre garde, 256. 

Prier de, 250. 

Premettre de ou que, 251. dé 

Puisque, 271, 280. 

Quand, 2172. | 

Quant à, 287. 

Que relatif, 219; — interrogatif, 235; 
— adverbe, 232 etsuiv., 238; — après 
un comparatif, 114, 209; — conjonc= 
tion, 248, 252, 253, 278. 

Quel, quelle, 236, …. 


Quelque... que, 265. 

Quelques, quelques-uns, 205. 

Quirelatif, 219, 247, 259; — inlerroga 
tif, 235; — qui que, 265, 

Quiconque, 266. 

Quoi, 256; — quoi que, 265. . 

Quoique, 218, 280. 

| Salut, 290. | 

Sans, 292 

[ Savoir, de savoir, pour savoir, 296. 

Se, 222 et suiv. 

Socrètement, 288. 

Se garder de, 256, 

Se réjouir de, 253. 

Se souvenir que, 258 

Seul, 286. | do | 

Si adverbe, 234; — sientre dis verbes, 
267; — si conditionnel, 216 et suiv., 
280; Lean si. , que, 262. , 

| Son, sa, ses, 218. 

Tandis que, 2783. 

Tant, 232 et suiv.; — tant... que, 262. 

| Tant que, 273. 

Tantôt... tantôt, 285. 
Te, 222 et suiv. 

[Tel tel, 259. | 

Tel... que, 258, 259. 

Ton, 217 

Tout, tout entier, 214; — en tout, 215. 

Trop, 210, 232 et suiv. ; — trop... pour, 
trop peu... pour, 264. | 

Veiller à, 254. 

Votre, 211. 

Vouloir, 254. 

Vous, 222 et suiv. 

Y, pronom, 222, 


er 
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“A Gé, 281. | 

? Axobetv, avec le sens du passé, 226. 

?AN&, 241. 

> XX, 223. 

"ANOS, avec ou sans article, 214; — avec 
ñ ou le génitif, 260 ; — répété, 224. — 
— "ANo #1 f, oùbèv &Xo D, té EXO À; 

_ 261, : 

*Augt dans la locution ot äuef, 284. 

‘Aux avec un participe, 292. 

“Av traduisant le conditionnel, 230; — 
sous-entendu, 231; — marquant une 
habitude, une probabilité, 231; — avec 
Brwc, 255, 210; — avec l'iufinitif et 

le participe, 257; — avec un relatif, 

265, 266; — avec les conjonctions de 
temps et de lieu, 272 et suiv. 

"Av pour édv, 276 et suiv. : 

’Ava après un comparatif, 174. 

’Avñe sous-entendu, 212; — avec un 
substantif, 284. . 

?Av0? ürou, 2817. 

‘Avipurog avec un substantif, 284. 

?Av0) ov, 287. 

’Avré après un comparatif, 174. 

’Avodae, 291. 

’Axé après un verbe, 184; — après un 
verbe passif, 190; — à la question 
unde, 200, 201. 

a 231 ; — AVEC OÙ, OÙtt, 2383 — AVEC 

» 238 

he ñ, 239. 

‘Are avec un parti cipe, 202. 

Aùtixa avec un participe, 292. 

Aùrés avec un comparalif et un su- 
perlatif, 116; — traduisant un re- 
latif, 222; — avec l’article, 260; — 
formant certains idiotismes, 286, 
291. 

Aÿtoù traduisant un pronom possessif, 
218, 219. 

Aütod, voyez Éautoÿ. 

Téps 247. 

Piyvooxetv avec sens du passé, 226, 

Fvoun sous-entendu, 212, : 


Fuvi sous-entendu, 212; ; — avec un sub- 
stantif, 284. 

Aé, 246. 

Aet mivoe vive ou tive, 189. 

Aépaç avec un génitif, 284. 

Aeutepañtoc, 191. 

Añ)6c ele, 254. 


1 At avec le génitif, après un verbe, 185: 


— marquant le moyen, 194; — à la 
question quamdiu, 197; — à Ja ques- 
tion qua, 201, 

Aurore, 271. 

?Edv dans l'interrogation indirecte, 268 ; 
— particuie conditionnelle, 276. 

‘Eavroÿ, avec un comparatif ou un super- 
latif, 176; — traduisant son, sa, ses, 
ete., 2185: — traduisant se, et de, la, 
des, lui, leurs, 223, 224; — pour épau- 
toÙ, ceuxutoÿ, 224. 

Et alternant avec ôte, 252; — dans l’in- 
terrogation indirecte, 267; — particule 
conditionnelle, 276 et suiv. ; — Et yép, 
dans les souhaits, 243; — el roc, 296. 


l'Ete, 243. 


Eïvar sous-entendu, 168; — avec le datif, 
181; — avec le génitif, 188, 189; — 
daus les locutions £xiv elvar, td vüv 
ivar, To ên' éxelvots elvar, 288. 

Etc après un nom, 171; — après un ad- 
jectif, 113; — après un verbe, 181, 
182; — avec un nom de temps, 198; 
à la question guo, 200; — avec ellipse 
d'un nom, 202; — sous-entendu avec 
les verbes partager, diviser, 292. 

Etc avec le génitif, 176. 

Eîta avec un participe, 293. 

Eire suivi de etre, 268. 

? Ex ou &€ après un nom, 171; ; — après un 
verbe, 184, 1853 — après un verbe 
passif, 190; — marquant la cause, l'o- 
rigine, la matière, 193; — marquant 
la partie, 194; — à la question quame 
dudum, 198; — à la question unde, 
200, 201. 
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334 


*Exetvos avec l'article, 213, 

‘Exdv elvat, 288, 

’Epovrod avec un comparatif ou un su- 
perlatif, 176; — traduisant mon, 211; 
— traduisant me, 222. : 

’Epot, voyez pol. 

’Euéç avec l'article, 214; — traduisant 
mon,211;— avec le sens actif ou passif, 
283. 

’Euoÿ, voyez pLoÿ. 

’Ev à la question quando, 196; — à la 
question quanto fempore, 1983 — à 
la question ubi, 199; —— avec ‘ellipse 
d’un nom, 2023 —- év voïs et ëv vois 
uékiota, 211. 

?Evraÿôa avec un participe, 293. 

’Etaipvns avec un participe, 292. 

’Evtéc avec le génitif, 198. 

’Exév, énaidav avec Le subjonctif, 272. 

’Enel, éne:dn, puisque, comme, 211; — 
signifiant lorsque, après que, 212. 

Ext avec l'accusatif après un ad- 
jectif, 173; — après un verbe, 181; 
— avec un nom de temps, 1983; — 
à la question guo, 200; — sous-en- 
tendu avec un verbe de mouvement, 
292 ; — avec le datif après un verbe, 
180, 187; — à la question uôt, 199; 
— avec le génitif à la question quo, 
200. | 

"Ecte, 213,214. 

"Eoriv of, 205. 

“Etepos avec le génitif ou %, 260 ; — Ërs- 
pos répété et Erepos év.… Étepoc dé, 224. 

EV66< avec un participe, 292. 

"Eyatv, 288. 

"Eos, 21 8, 274. 

"H après un comparatif, 174, 209 ; — dans 
l'interrogation directe, 239; — après 
&Xdos, Evepoc, 260 ; — dans l'interroga- 
tion indirecte, 2 268; —} 0, Au, 239; 
— D raté, À APÔc À Tapa, 264 ; — À 
de, À octe, 264. 

‘H interrogatif, 237. 

°H conjonction, 215. 

“Hxerv avec le sens du parfait, 226. 

‘HAixoc relatif de “natxoütos, 2625; — 
avec attraction, 222, 259, 

‘Huépa sous-entendu, 212. 

‘Huérepoc avec l’article, 214; — tradui- 
sant notre, 211. 

‘Huv traduisant nofre, 217, 

’Hv conjonct'on, 276 et suiv. 

‘Hvéxe, 272, 

Oavuasr0c bac, 285. 

Ovyærnp sous-entendu, 212, 

°’Ivæ, 270. 

Ka, 245 ; — aprèsô adréc, 260 ; — après 
où pdévu, 290; — xab.,e AG, 246 3; 
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xat Yép, Ts — KA TÔv, 7 tAVs 285; 
— xaÙ taëra, 286 ; — at of, 287. 

Kairep, 278 

Képa avec un génitif, 284. 

Kat& sous-entendu, 292. 

Kéxrnuat, 228. 

Kräuo avec un génitif, 284. 

Aavôdvetv, 288. | 

Mafwv, 291. 

Méher pol ctvoc, 189. 

Mépwuot, 228. 

Mév opposé à 86, 246. 

Merauéher of tivos, 189, 

Meraë6 avec un participe, 292. 

Méyos, uéxpr où, 2173. 

MA interrogatif, 237 ; — négatif avec ses 
composés, 241, 981 ; s — dans les dé- 
fenses, 242 ; — u#, uà où dans les pro- 
positions conjonctives, 256 et sui. ; 
— pà 00, uh'oûyt, 242. 

Mnôé, 246. 

Mhre, 246. 

Moi explétif, 287. 

Moÿ traduisant mon, 217 ; 
sens actif ou passif, 283. 

Müv, Héiv où, 231. 

‘O, À, té, 211 et suiv.; — remplaçant 
les adjectifs possessifs, 219; —— em- 
ployé pour oûroc, 286. 

*O ôé, formant un idiotisme, 287. 

"Oôe avec l’article, 213; — opposé à 0ÿ- 
roc, 217; — formant certains idiotis- 
mes, 286. : 

*OS6s sous-entendu, 212. 

"Obev, 275, 276. 

OI conjonction, 275, 276. 

Of interjection, oluor, 244. 

Ot ë£ Auwv, 216. 

Où ue0” fudv, 216. 

Oloc exclamatif, 236 ; — relatif subissant 
attraction, 222; — après votoütox, 
258, 259 ; — pour êtt toroütroc, 280; — 
formant un idiotisme, 285, 

Ofocte, 259. 


— dans 16 


['Oi réa, 216. 


Oo” 8, olo0? oc, 248. 
xectar dans le sens du parfait, 226. 

?OXiyos avec le génitif ou le nominatif, 
177; — avec ou sans article, 215. 

‘O uév. … Ô dé, 261. 

"Ouue avec un génitif, 284. 

‘Onélev, 275, 216. 

"Oxo, 2175, 276. 

‘Oxoïoc après votoùtos, 258; — avec dif- 
férents modes, 265 ; — dans l'interro- 
gation indirecte, 267, 

‘Orécos avec un superlatif, 265 ; — avec 
différents modes, 266 ; — dans l’inter- 
rogation indirecte, 267, 


EXPLIQUÉS DANS LA SYNTAXE. : 


‘Orérav, 212% 
‘Oxôre, 212. 
"Orov, 275. 

"Oruws dans les commandements, 243 ; — 
dans les propositions complétives, 254; 
255, 256; — avec un superlatif, 265, 
— dans les propositions circonstanciel- 
les, 270 ; — &xws ph dans les défenses, 
243: — dans les propositions compléti- 
ves, 255, 256. 

"Or, 219 et suiv. ; — dans les proposi- 
tions coordonnées, 247; — après vot- 


oÙTOG, 259; — avec l'indicatif au lieu 


äu subjonctif français, 259 ; — après Ô 
aûrée, 260; — pour Gere, 264; — avec 
Poptatif, 266 ; — pour ôre ou, 280; — 
pour &x, afin de, 280; — formant un 
idiotisme avec l'article, 285. 

"Ococ exclamatif, 237; — relatif subis- 
sant l’attraction, 22: — après tocoÿ- 
toç Ot ærnAtxoütos, 2625 — avec un su- 
perlatif, 265; — avec loptatif, 266 ; — 
formant un idiotisme avec l'article et 
avec certains adjectifs, 285; — &cov 
avec un superlatif, 265; — Gcov, êv’ 
&cov, els Gcov, xal’ Boo, 262. 

Octu, 219 et suiv.; — dans les proposi- 

tions comparatives, 259 ; — pour ste, 
264; — avec différents modes, 265; — 
, dans l'interrogation indirecte, 267; 
® pour rt ou, 2179. 

"Orav, 272. 

"Ore alternant avec êrr, 252; — signifiant 
puisque, lorsque, 272. 

“Or: dans les propositions complétives, 
252 et suiv., 257; — avec un superla- 
tif, 265; — dans les PropoHons cir- 
constancielles, 271. 

Où et ses composés dans les propositions 
principales, 240; — dans les proposi- 
tions subordonnées, 281; — où un, 242, 

Oÿ pronom, 224. 

OS conjonction, 275, 276. 

OÙGé, 246. 

Oùels avec le génitif, 176 ; — oùdeis Gette 
où, 241. 

Oùre, 246. 

Oÿroe à la question di 198; — 
avec l’article, 213; — opposé à gBe et 
à éxetvoc, 217; — formant un idiotis- 
me, 286. 

Oro et cÜtuws avec &ç et Genep, 261; 
avec un participe, 293. 

Iabv, 231. 

Haïs avec un génitif, 283. 

Iavraxoÿ, avec le génitif, 232. 

Iapé avec l’'accusatif, après un compara- 
tif, 174; — à la question quamdiu, 
197; — à la question ubi, 199; — à Ja 
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_ question guo, 200 ; — avec le daëif, à 
la question ub:, 199 ; ; — avec le génitif, 
après un verbe, 185: — après un verbe: 
passif, 190; — à la question unde, 201, 


 TI&ç avec ou sans article, 214. 


Iüoyeiv, 289. 

Ilérotta, 228. 

rs à la question ubi, 199. — Of sept, 
284. 


Iepvxévat, 289. 

Ioïoc, 236; — dans l'interrogation indi- 
recte, 267; ;— formant un idiotisme, 287. 

IoXot avec le génitif ou le nominatif, 
177; — avec ou sans article, 215. 


Téféw avec le génitif, 282. 


Iéoros, 236; — dans l'interrogation in- 
directe, 267. 

ITérepov et môrepu suivis de #, 239; — 
dans l’interrogation indirecte, 268. 

Ilôtepos, 240. 

Hoiv, xpiv %, 274, 275. 

TIp6 après un comparatif, 174. 

Ie6ç avec l’accusalif, après un substan- 

- tif, 171; — après un adjectif, 173; — 
après un comparatif, 1743 — après un 
verbe, 179, 181, 182; — à la question 
quo, 200; — avec le génitif, après un 
verbe, 185; — après un verbe passif, 
190. 


— | Mpérepov 4 ou xplv, 274, 275. 


Eeavroÿ avec un comparatif ou un super- 
Jatif, 176 ; — traduisant {on, 217; — 
traduisant te, 222. 

26e, avec l’article, 214; — traduisant fon, 
2173;— avec le sens actif ou passif, 288. 

Zoÿ traduisant ‘on, 217; — avec le sens 
actif ou passif, 283. 

Eüv sous-entendu, 291. 

Zpérepoc, 218. 

Züua avec un génitif, 284. 

Ta uév…. Ta dE, 285. 

Ta vhs dpyñs, 212. 

Tà xpéta, 216. 

Ti > 245; — Tè.. “x, tbe. *è, 246. 

Taherôv, 291. 

Tnhtxodtos.… AAfxocs ou 86coc, 262, 

Tniod avec le génitif, 232. | 

Tipronom, 235 et suiv.; — adverbe, 238. 

Ti; avec le génitif, 176; — interrogatif, 
235 et suiv.; — dans l'interrogation 
indirecte, 267: s — formant un idio- 
tisme, 287. 

— Trorratos, 197. 

Tè &nd voùèe, 216. 

Totéçôe. otoç, 259. 


Totouros... olos Où éxotoc, 258; - — suivi 


de ETE et de (TR 259. 
Tè xat té, 285. | 
Fov rai rov, 285, 
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#To rédat, 216. 

STd Tpù robrou, 216. 

To. xpôtov, 216 

Tosodtoc.. Üoos Ou ete, 261 et suiv, 


. Toëro pév... Toto dé, 285. 


Tuyxäverv, 289. 

Ytôç sous-eutendu, 212; — avec un gén. 
288 

“Yuérepos avec l'article, 214; — tradui- 

- sant votre, 217. 

‘Yuv traduisant vofre, 217. 

‘Yxé avec un verbe passif, 190; — mar- 
quant la cause, l'origine, 193. 

Dalvecdat, ie 

“hépowv, 291. 

| De, 244. ' 


déve, 290. 
Xaquiv, 290, = ( 


FIN DE LA TABLE DES PRINCIPAUX MOTS GRRCS. 


Xpfuu avec un génitif, 284. 
Xwpa sous-entendu, 212. 

"Q faterjection, 244. 

“Qe avec un participe, 293. 


‘Qc à la question quo, 200; — avec un 
participe, 2023; —- exelamatif, 231 ; 
dans les souhaits, 243 ; — synonyme 


de ë7:, 262: — synonyme de ünws, 255; 
210; — avec un superlatif, 265; — 
avec oûtuwç; 267; — synonyme de 
octce, 2715 — synonyme de éxaef, 271; 
—_ avec un génitif ou un accusatif abe 
solu, 281: 

"Qcrep, 267. 

"Roreaprès votobros, 259; — après vo- 

* ooÙtoc, 263, 264; — dans les proposi- 
tions circonstancielles, 211; — dans 
De Idiotismes, 296, 
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